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Bras de fer 
en Egypte 

Le fans de fer engagé entre 
les fefaumsfes égyptiens et leurs 
adversaires s’est soldé,, à pre- 
mière vue, par an match nL La 
Hante Coor constitutionnelle a 
abrogé le samedi 4 ■»!, pour 
« vice de Forme », le décret-** 
pronmlgaé en 1979 accordant à 
la femme des droits jugés 
contraires à Tordre divin. Le 
mène jour, le Paifauntrepon^ 
sait me motion rerewfiâaaat 
l'application intégrale et fansaé- 
date de fai ckarfa (la lépsktim 

istamaque). - - - - - - 

Les deux événements ne sont 
de poids égaL 


portée à la Cocer constitatk»- 
aelle est nette. L’annotation de 
la loi ifite de JUiaoe El Sa date — 
la veuve de Pantien président 



extrême du monvement 
«fumiste - rëtabfit 
d’on autre figé. La femme égyp- 
tienne ne pourra pins obtenir lé 
divorce, sur sa demande, si son 
époux pratiqse In polygamie. 
EUe n’aura pfes le droit, en cas 
de répndation, de conserver la 
garde des enfants et Posage du 
logement familial, à moins que 
sweosÿsmt nfy consente. 

ürl défaite des fetamisfes A 
PAssemblée da peuple est moins 
nette. Les trois formations 
reprfiyfetitées dans fhémicycie, le 
Parti national démocratique 
(gouvanemental, 394 sièges sur 
phsdéjBO), le Néo-Wafd (libé- 
ral, Sfrafliges) et le Parti soda- 
Bste dn^^ravaO (5 sièges) ont 
par proclamer, bon 
m 'il$. gré, qn’Ss étaient en 
tjle PappScationde ta du- 
m. Ù: iW i la 

fevenr dW mamenvré ptoèëdà- 
liàne, qu% ont décidé d’aioar- 
aer lé . déb at afin qü’one ètode 
« sénupse et exfaaiôstive » pré- 
cède (a révision t progressive » 

•. deJé^MatMm en vignem. • 

' Ladérobade a été justifiée par 
arguments : rien ne presse^ 

: aS soBtena en substance les 
adversaires de la charia, pensque 
A Pustitfltioa stipide qu’elle 
constitue la « principale source 
. déTttiUte législation » et qae la 
- i|imii totaBtë des lois en vigueur 
-TaNHé-titaKS et dé jà conformes i 
ttjaa. Arguments qrn p a rai s- 
wt sâéctaaxà ceux qui ex^eot, 
coacarèteuient, que Pintérët ban- 
caire soit supprimé, que la 
«zakàt.» (la dune de charité) 
soit prélevée sv le capital, que 
les mains et les pieds des voleurs 
sofeut ampotës, que les couples 
adnttüvèssoieat lapidés, etc. 
u Pw conviction ou par sond de 
dét 'enbé Phüêrêt bien compris 
du peuple égyptien, la quasi- 
totafité des dépotés ont refusé de 
fopus sur cette vole péril- 
leuse. L’apnfication intégrale de 
fai charia, dn naoins telle qu’elle 
éstfaùermétéeparles « maxima- 
fistes» OeFislaiB mifitaut, aurait 
comme effet de briser l’unité 
nationale, d’afiéner les câuq mil- 


Jtée do Nil, de mmer la confiance 
des sâ&eux d’affiûres antoeb- 
tooes et Internationaux (une ceo- 
taine de banques étrangères sont 
installées en Egypte) et de 

coodmre réconomie à une catas- 
tropbe analogue à celle qui a lar- 
gement contribué à Peffondre- 
meot doc régime du maréchal 
Neaüeiry un So ud an. 

B n'en reste pas moins que 


de fa vitalité grandissante dans 
toutes ses composantes da mou- 
vement islamiste, tpi se nourrit 
des maux dont souffre ta société 
égyptienne : la corruption, les 
injustices sociales criantes, 
l’enrichissement indu d’une 
minorité 1 ta faveur d’un libéra- 
lisme « sauvage », f« oeddenta- 
iisatüm » des nantis (présentée 
comme signe de modernisme et 
de progrès), qto choquent les tra- 
ditions et les croyances d’une 
population imprégnée par douze 

siècles de «riture islamique. * 

De profondes réformes 
s’imposent. A défaut, réprouve 
deforce engagée avec les ata- 
imstes risque, A terme, je se 
transformer eu un^ vident afBn»« 
temeuL 


UNE RENCONTRE EXCEPTIONNELLE LE 28 MAI 


E Mitterrand et M. Kohl 
vont tenter de dissiper 
in malentendus 

Le dm a ne B er flduot KoU et le prfflidwif François Afitternmd se 
waeaterenint gxce|itioiinenempttt le M mai pmchih » aHmm^ MÆ. 
ride, dans FWfautS, pour tenter de recoller les pots cassés après ce qu’B 
est couvena fesder à Bonn les « malentendus » franco-allemands da 
sommet des pays tadmfria&és. 

Arrêtée samedi soir, & l'issue du sommet, cette décision a été 
sménacfn lefanuE € mal par le porte-parole adjoint du go u vern e ment 
fédéral, M. SBdbof, qn s’est efforcé de dédranatiser l'atmosphère de 
crise qui pfame-sur Ira telatimnfhuicoHdkmiandes. 

De notre correspondant 

Bçan. - L’éckt provoqnf par le 


président français, qui s'est opposé à 
un . accord outre les Sept sur la 
repose des négociations commer- 
ciales multilatérales, puis a fait 
savoir que la France ne participerait 
pas A fTDS (le pitget de défense 
dans Ferince du préridem Reagan), 
a provoqué pins de désarroi que de 
fureur à Bonn. Les commentaires 
poétiques de la presse sont, dans 
feor grande majorité, compréhensifs 
pour la position de M. Mitterrand, 
même lorsqu’on lui impute une paît 
d'arrière-pensées électorales. 
L'affaire de 
nancesi 

son hâte américain, 
goûtamer, accentué 
qu'a manifestée la délégation améri- 
came tout au long du séjour du pré- 
sident Reagan. Que ce soit par 
l'annonce, depuis Bonn, de 
l’embargo contre le ISScaragna, par 


tour dareté dans les discussions, par 
leur rigidité sur les questions de pro- 
tocole, les Américains n’auront pas 
l«rés£ un très bon souvenir. « Ils se 
sont conduits comme des 
sagouins ». estimait un responsable 
allemand aptes 1e sommet M. Mit- 
terrand a ainsi été obligé samedi 
soir, après le dîner officiel offert par 
le président de la République fédé- 
rale, d'attendre pendant vingt 
minutes sa voiture parce que les ser- 
vices de sécurité américains ne vou- 
laient pas bouger la voiture-relais du 
chef de la Maison Blanche. 

Le premier réflexe dans l'entou- 
rage immédiat du chancelier a été 
de laisser transparaître une profonde 
irritation à l'égard du chef de l'Etat 
français.' 

HENRI DE BftESSON. 

(Lire la suite page 3.} 


LE SUIODE D'UN JEUNE DÉTENU 

La «révolte dqs frisons» 
souligne l'u^nce 
d'une réforme pénitentiaire 

'Aptes les prisons de Fleury-Mérogis et de Nice, ce fut au tour, hindi 
6 mai, de cette de Bois-d* Arcy fYveünest^ià les incidents ont repris mardi 
en début d’après-midi. Révoltes confuses, aussi fugaces qu'un simple cri, 
aussi rite retombées qu'elles sont rapidement violentes et dévastatrices. Les 
détenus s’eu prennent tout autant A eux-mêmes qu'à la prison. A Fleury, ce 
furent ainsi la MUkitfaêqiie détruite, les parloirs endommagés, la pharmacie 
pmée. A Rois-tT Arcy, ce furent des aotomntüatiaas, et ce suicide d'un jeune 
tomme de ringt-hidt ans, emprisonné députe trois mois. 


La débat sur la prison ne se 
ramène pas à des formules sim- 
plistes- Le Labyrinthe pénitentiaire, 
pour reprendre le titre d'un Rvre de 
M. Jean Favard (Le Centurion, 
1981), aujourd'hui en charge de ce 
dossier au cabinet du garde des 
sceaux, n'a pas qu'une seule entrée. 
Une explication est toute trouvée, et 
chacun s'y accroche : la surpopula- 
tion. Oui la nierait, et pourtant cette 
explication est insuffisante. 

Les chiffras sont connus, rabâ- 
chés : 44 $64 détenus pour 
32 500 places, un taux d'occupation 
moyen de 137 %, des taux bien 
supérieurs dans quelques cas 
(1 450 détenus i Bos-d'Arcy, prévue 
à ('origine pour 6001. Personne ne 
conteste désormais cet entassement, 
à droite comme i gauche. 

L'exp l i ca ti o n par la surpeuplement 
ne dit qu'une part de (a vérité. Il fau- 
drait aussi discuter de la prison, met- 
tre en cause sa pertinence pour nom- 
bre de ceux qui y séjournent, réfléchir 
sur te contenu d'une vie entre quatre 


Le découpage de la Nouvelle-Calédonie 
est un projet «raciste» 

nous déclare M. Dick Ukeiwé 


A Nouméa, le délégué dn gouvernement, 
M. E^gard Pfsani, a intenfit, luffi soir 6 mai, l'orga- 
nisation de toute manifestation non commémorative 
à Foccasaon des cérémonie do 8 mai. Cette décision 
vba A empêcher nu rassemUement annoncé par le 
Front de tâtératian nationale kanake socialiste, qui 
avait appelé ses mSihnsts à manifester an centre de la 
ville « contre le projet aëo-coloakü du gouvernement 
français». Au même moment, le Rassemblement 


pour la Calédonie dans la République invitait la 
population à •participer massrremenf aux céré- 
atoaâesduaouveuv-». 

A Paris, le président du gouvernement territorial, 
M. Dick Ukeiwé, sénateur RPR, a estimé, en répon- 
dant à nos questions, que le découpage de la 
Nouvelle-Calédonie prévu par le projet de loi du 
gouvernement était «raciste». 


* Pourquoi rejetez-vous 
F ensemble du projet du gouver- 
nement alors que le découpage 
du territoire en quatre régions 
qu'il préconise rejoint votre pro- 
pre contre-projet qui proposait, 
lui aussi, dam sa version ini- 
tiale. la création de quatre 
régions pourvues chacune, d’une 
assemblée élue au suffrage uni- 
versel ? 

- Dans le {dan que j’ai présenté 
au Sénat le 24 janvier, b création 
des régions ne menaçait pas l’unité 
dn territoire. Je proposais que l'unité 
du territoire sent incarnée par un 


gouvernement dont le président 
pourrait être lui aussi éht au suf- 
frage universel, et cet exécutif terri- 
torial aurait pleinement exercé les 
pouvoirs du territoire, notamment 
les pouvoirs budgétaires. Le projet 
du gouvernement, lui, fait disparaî- 
tre l’exécutif territorïaL A quoi boa 
avoir un congrès regroupant les 
conseillers régionaux si la gestion du 
territoire n'est pas assurée par ce 
congrès mais par le représentant de 
l'Etat? En outre ce découpage est 
raciste^. 

- En quoi est-il raciste? 


- Parce qu’il isole Nouméa, ainsi 
que les îles Loyauté, alors qu'Q fau- 
drait, au contraire, arrimer les îles à 
b Grande -Terre... 

— Mais vous aviez vous- 
même proposé de constituer qua- 
tre régions et la région de Nou- 
méa, dans votre premier projet;- 
était tout aussi isolée... 

- Je n’ai pas conservé ce décou- 
page en quatre régions. » 

Propos recueillis par 
ANNE CHAUSSEBOURG 
or ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 10.) 


Jacques 

Donnedieu de Vabres 


VENT I 
D’ESPOIR i 
SUR LA 
DEMOCRATIE 


/ i 


Un chant dbptimisme raisonné.. 

And ri: Puiscron / Là S h/u 


Jean-Cyrille Godefroy 


AU JOUR LE JOUR 


La Pologne est dirigée par 
un homme modeste. Refusant 
de céder à l'affectueuse pres- 
sion - de toutes tes couches de 
la population ». le général 
Jaruzelski a indiqué qu’il 
n’avait pas du tout envie 
d’être nommé maréchal. 

Pourquoi ce refus d'une 
distinction amplement méri- 
tée ? Aurait-il médité quel- 
ques exemples étrangers sans 
parler du précédent Pil- 
sudski 9 De Pétain à ldi Amin 
Dada en passant par Staline, 
les maréchaux au pouvoir au 
vingtième siècle ont souvent 
eu à pâtir - de leur vivant au 
past mortem - de l'ingrati- 
tude des peuples. 

Surtout, il veta éviter que 
les Soviétiques ne puissent 
intervenir un jour militaire- 
ment dans les affaires polo- 
naises en chantant : •Maré- 
chal, mus voilà. » 

BRUNO FRAPPAT. 


murs, li faudrait dire encore ces 
50 % de prévenus attendant leur 
jugement définitif, parmi lesquels se 
recrutent la majorité des suicidés (58 
en 1984 contra 41 an 1981). Dire, 
enfin, ces 6 700 détenus condamnés 
à des peines inferieures à un an, ces 
délinquants primaires pour qui la pri- 
son, sa promiscuité, sont un remède 
pire que le mal. 

L'alerte n'aura pas grandement 
servi si elle ne débouche pas su- 
cette réflexion globale, entamée par 
M. Robert Badinter. C'est en Grande- 
Bretagne qu'un gouvernement 
conservateur, celui de M”* Thatcher, 
a libéré, en juillet 1984, 2 000 
détenus condamnés à de courtes 
peines. Décision sans remous outre- 
Mancfte. Qui oserait la réclamer 
devant l'opinion française 
aujourd'hui, alors qu'elle serait, ici 
aussi, nécessaire ? 

EDWYPLENEL 

(Lire nos informations page 12.) 


CODE CIVIL 

L'égalité 

homme- 

femme 


Les entants doivent pouvoir 
porto- les noms accolés de leurs 
deux parents. Cest te vœu des 
députés socialistes et comme- 
mstes qui ont adopté, lundi 
6 mai, contre l'avis da garde des 
sceaax. tm amendement permet- 
tant rasage des noos doofales^ 
mais pas leur traasnùssioa. 

L’Assemblée nationale disca- 
teit d'un projet de loi consacrant 
l’égalité définitive des époux 
pour la gestion de leurs biens 
communs. L'opposition da gou- 
vernement pourrait peser lourd 
dans b suite de b discussion 
parlementaire. 

Si les députés sont suivis, te fils 
d'un M. Martin et d'une Leroy 
pourra se faire appeler Martin- 
Leroy ou Leroy-Martin. C'est un 
progrès. Mais il transmettra obliga- 
toirement & ses enfants le nom de 
Martin. Rien n'est changé. 

Les députés ont Franchi un pas. 
peut-être décisif, vers l’égalité des 
sexes en matière de nom. Mais ils se 
sont arrêtés en chemin, sans doute 
parce qu'ils ont perçu que tes Fran- 
çais n'étaient pas prêts à un vrai 
changement. 

BERTRAND LE GENDRE. 

( Lire ta suite page 9.) 


MÉDECINE 

Le malade, objet des objets 

par le professeur FRANÇOIS LHERMITTE 
(p age 13 ) 

Le malaise des médecins libéraux 

La préparation de la future convention «vitre les caisses nationales 
d'assurance-maladie et les principaux syndicats de médecins dort 
entrer ce mardi 7 mai dans une phase décisive : les négociateurs vont 
examiner les premières propositions de textes conventionnels 
préparées par les experts. Il s'agit de parvenir à une meilleure maîtrise 
de l'évolution des dépenses de « médecine ambulatoire », soit près de 
la moitié des dépenses d'assurance-maladie. 

Mais 1e malaise des médecins libéraux ne tient pas seulement à 
l'évolution de leur niveau de vie. L'accroissement du nombre de prati- 
ciens ne rend pas seulement les débuts plus difficiles : il transforme les 
conditions d'exercice, avive les concurrences. 

(Lire page 15 le début de J enquête de GUY HERZLICH. ) 


SPECTACLES 

Le XXXVIII e Festival de Cannes 

demain, huit pages spéciales 


LIRE 

8. AFRIQUE DU SUD 

Les divisions de l'opposition. 

10. POLITIQUE 

M. Léotard ne veut pas être « le 
premier ministre d'un compromis», 

16. ÉDUCATION 

Lycées franco-maghrébins à l'étude. 

31. MONNAIE 

Le franc réévalué par rapport au 
mark. 

36. LIBAN 

Une avalanche d'obus sur les deux 
Beyrouth. 
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1945 : le Reich capitule 


Si Pacte de capitulation 
finale de l'Allemagne nazie a 
été signé à Reims le 7 mai, il a 
été précédé de plusieurs capi- 
tulations partielles interve- 
nues dans les jours qui ont 
précédé (le Monde du 7 mai). 


A partir du moment où Dœoîtz 
a succédé à Hitler, une 
lutte acharnée oppose, par- 
delà les péripéties des combats. le 
nouveau chef de l'Allemagne aux 
Alliés. Dans l'esprit de Dœnitz. i) ne 
s'agit plus pour le peuple allemand 
de disparaître en une apothéose 
wagnérienne, mais de sauver pour 
l’avenir ce qui peut l'être encore. 
Résister au maximum face aux 
Russes, de manière à gagner du 
temps et à transférer du côté de 
l’Ouest le plus grand nombre possi- 
ble de soldats et de civils., quitte à 
signer des armistices limités ou des 
redditions partielles avec les Occi- 
dentaux. tel est le calcul du prési- 
dent du gouvernement du Reich 
réfugié dans la petite ville de Flens- 
burg à la frontière danoise. Pour les 
Alliés, au contraire, il n’y a qu’une 
ligne à suivre : continuer de se bat- 
tre jusqu'à la capitulation totale sans 
conditions de toutes les forces alle- 
mandes sur tous les fronts. Si des 
redditions partielles sont consenties, 
c'est seulement sur le plan tactique 
et afin de hâter l’acte finaL 


C’est â Reims, dans le décor d’un 
bâtiment sans caractère, une 
modeste « école industrielle » de bri- 
ques rouges, que prend place la 
scène historique mettant fin à la 
seconde guerre mondiale. 

Les négociations ont commencé le 
5 m-ii avec l'arrivée d'one délégation 
allemande dirigée, comme à Lüne- 
burg, par l'amiral von Friedeburg. 
Du côté allié, c’est le général Bedeli 
Smith ( - Beetlc » ), le chef d’état- 


II. — Amère victoire 

par FRANÇOIS BEDARIDA {*) 


que la signature ou le chaos ». télé- 
graphie alors Jodl à Dcenitz- Désor- 
mais. il n’y a plus de barrière à une 
capitulation totale et sans condi- 
tions. 


qne. On en trouve la preuve dans les 
instructions que Staline adresse au 
maxéchai Joukov en le désignant 
comme représentant de la Staxka. le 
commandement suprême de Tannée 


Celle-ci a lieu à partir d’une heure 
: demie du matin le 7 mai, dans la 


rouge : » C'est le peuple soviétique 
qui a pâté sur ses épaules la plus 


1*1 \mw — v 


Tant 8IËME BPITION 
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LE TRIOMPHE DES ALLIÉS 


LA MISSION 
DE 


GBlfiLES 98 filüUï 


La guerre est gagnée ! Voici la vidoire î 

annonce aux Français le général de Gaulle 
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De fait, avant le protocole de 
Reims, trois redditions partielles 
sont signées- D'abord en Italie, à la 


n ;m rnà M 

C e WM l«p»rr*i 
iwr rJ—H . à 


fin d'avril, où les pourparlers 
eneacés entre le commandant en 


engagés entre le commandant en 
chef allemand, von Vieünghoff. en 
dépit des ordres de Berlin, et le 
général Alexander aboutissent le 
29 avril à un document mettant fin 
aux hostilités sur ce front à dater du 
2 mai à midi. Autre négociation de 
reddition; en Bavière et en Autri- 
che. où à innsbrück, le S mai, la dix- 
neuvième armée allemande se rend 
aux Américains de Devers et aux 
Français de de Lattre. 


,Ukf-fc»v-^li^-fcU-iUifc|h.i 
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du Moade- daté 9 mai 1945. 


Mais l'épisode le plus marquant 
se situe au nord-ouest de l'Allema- 
gne, à Lüneburg, où Montgomery a 
installé son quartier général. Là 
arrive le 3 mai une délégation de 
quatre plénipotentiaires allemands 
conduits par l’amiral von Friedeburg 
(qui a succédé à Dœnitz comme 
chef de la Kriegsmarine). Venus 
négocier une capitulation des 
armées battant en retraite devant les 
Russes, ils se heurtent à la fermeté 
sèche de Montgomery, qui exige à 
l’inverse la reddition des troupes qui 
lui font face, de la Hollande à la 
Frise et au Danemark. Le 4 mai. Us 
signent dans la roulotte de 
« Monty » la reddition de toutes les 
années du Nord-Ouest : prélude 
direct à la capitulation générale, 
puisque la reddition englobe le sec- 
teur où est installé le gouvernement 
allemand. 


major d'Eisenhower, qui mène les 
pourparlers, assisté d’un représen- 
tant soviétique, le général Susüopa- 
rov. Les négociations achoppent 
devant les manœuvres dilatoires des 
Allemands, qui ne se résignent pas à 
accepter l'exigence alliée d’un arrêt 
général et simultané des hostilités 
sur tous tes théâtres d’opérations et 
qui de surcroît ne disposent pas des 

... .. Ti t» - « _ 


salle des opérations du quartier 
général allié. Une petite pièce aux 
murs tapissés de cartes multicolores, 
sous la lumière aveuglante des 
lampes installées par les photogra- 
phes. Au centre, une longue table 
peinte en noir, plutôt branlante, 
entourée de quatorze chaises. 


pouvoirs nécessaires. Il faut que le 
lendemain Dœnitz délègue le géné- 
ral Jodl. chef d’état-major de 
l’OKW, pour que les négociations 
reprennent. II faut surtout que dans 
la soirée du 6 mai Eisenhower fasse 
parvenir un véritable ultimatum aux 
plénipotentiaires allemands en les 
menaçant de fermer le front occi- 
dental à b masse des soldats alle- 
mands qui fuient devant les Russes. 
• Je ne vois pas d'autre alternative 


Après qu'eurent pris place les 
chefs alliés, Bedeli Smith, représen- 


tant d’Eisenhower, Susloparov pour 
l’URSS, les généraux Robb et 
Strong pour la Grande-Bretagne, le 
général Servez, sous-chef d’état- 
major de la défense nationale, pour 
la France, entre la délégation alle- 
mande ; le générai Jodl, l’amiral 
Friedeburg et le major Oxenius. Les 
documents dactylographiés sont 
placés devant les délégués alle- 
mands qui signent en silence. 

Après quoi Jodl se lève pour pro- 
noncer quelques paroles à V adresse 
de Bedeli Smith : - Général, par 
cette signature le peuple allemand 
et les armées allemandes se sont 
livrés pour le meilleur et pour le 




grande partie du poids de la guerre, 
la capitulation doit donc être signée 
devant le commandement supérieur 
de tous les pays de la coalition anti- 
hitlérienne. et non devant le seul 
commandement suprême des 
troupes alliées. • De plus, on ne sau- 
rait accepter que l’acte ne prenne 
point place à Berlin, •centre d'où 
est partie l'agression fasciste *. 
Dans ces conditions, affirme-t-il, 
« nous avons convenu avec les alliés 
que l'acte signé à Reims serait 
considéré comme un protocole de 
capitulation provisoire». Du coup 
l’ordonnance, le style, l'esprit de la 
cérémonie de Berlin vont la consti- 
tuer en une affaire avant tout sovié- 
tique. Tout comme à Reims le 


déroulement avait été principale- 
ment une affaire d’Ocodentaux. 

A l'instar de Reims, le fieu choisi 
est dépourvu de tout décorum. Un 
bâtiment gris en béton qui a servi 
pendant des années d’école de for- 
mation des sous-officiers du génie : 
c'est là, dans la banüeue pavffioa- 
naire de Karl hors* au nord-est de 
Berlin, qne Joukov a installé sua 
quartier général En revanche, la 
salle rectangulaire où prend place la 
signature est pins spacieuse qu’à 
Reims : longue d’une vi ngtaine de 
mètres, large d’une quinzaine, elle 
est pareillement enc ombr é e de pro- 
jecteurs, de câbles, de fils, dans une 
ambiance «hollywoodienne» où se 
pressent cameramen, photographes 
et journalistes. 

Au cours de la journée du 7 mai 
arrivent à l'aérodrome de Tcmpelhof 
les délégués occidentaux : le maré- 
chal de l’air Tedder, adjoint au com- 
mandement en chef allie, on Britan- 
nique qui représente le général 
Eiseahover ; le général Spaatz, l'un 
des chefs de TUS Air Force; le géné- 
ral de Lattre de Tasügny, désigné 
par de Gaulle pour re pr ésenter la 
France. De longs palabres s’enga- 
gent alors sur tes termes de la capi- 
tulation. Surtout les discussions 
butent sur le protocole de la cérémo- 
nie, et elles dorent jusqu'à 2a der- 
nière minute, car Vychlnsky, vice- 
commissaire soviétique aux affaires 
étrangères, arrivé tout droit de Mos- 
cou, fait des objections au scénario 
prévu du côté occidental. Finale- 
ment, tout s’arrange. U est convenu 
que les représentants des deux com- 
mandements suprêmes. Joukov et 
Tedder, signeront comme parties 
contractantes. Spaatz pour les Etats- 
Unis et de Lattre pour la France 

signant comme témoins. 

La scène finale commence à 
0 heure 6, dons la nuit do 7 as 
8 maL Sont assis à la table des vain- 

Ï uecrs Joukov, au centre, Tedder et 
ychizttky à sa droite, Spaatz et de 
Lattre à sa gauche. Devant eux une 
petite table pour les plénipoten- 
tiaires allemands : KeiteL le chef de 


v^andue comme une traînée de 


poudre. A Londres, à Paris. 1 New» 
York, dans toutes tes villes, les 
bourgs et ks viHages de T Ancien et 
du Nouveau Monde, des Rades en 
liesse célèbrent la victoire. A 
25 heures; le 8 mû, de Gaulle. 
Churchill et Truman prennent la 
parole à la radio pour annoncer for- 
m el lemen t et s alu er la victoire. En 
revanche, à Moscou, rien ne sc éro- 
dait avant le matin du ’S mai. date 
officielle du jour V pour le» Sonéti- 
dwc Mais alors ce sont fc* atoes 
déferlements de joie. 

Toutefois, dans les mafieux «firi- 
feàaa . malgré le s e ntimen t faneuse 
de délivrance - un seminiem ren- 
forcé encore par ks révélation qno- 
tfatieuncs sur ta hofremsd» système 


nazi. - ratmosphère est assombrie 
par les difficultés qui s'amooceHeot 
de plus en plus. Derrière l'eup ho rie , 
les tessons entre les Grands à 
propos de TABc msgpe, de la Polo- 
gne, des Balkans, de T Extrême- 
Orient, vont grandissant De GauQe 
Haut ses Mémoires de guerre évoque 
le caractère grave et contenu de 
cette victoire, bien différente de 
celle de 1918. 


Bac ride» de fer >„ 


l’OKW, l’amiral Friedeburg pour la 
marine, le général Stumpf pour la 
Luftwafie. Dans un silence histori- 
que. ceux-ci sont alors introduits. 
Après avoir salué ses mtcriocuteuxs 
eu levant légère m ent son bâton de 


maréchal à pommeau d’argent, Kci- 
tel regarde la saDe d’un air glacial â 
travers son monocle. 

A la vue du général de Latt r e et 
du drapeau français, ü ne peut répri- 
mer un baut-ie-corps : « A ch ! 
grommelle-t-ïL II y a aussi des Fran- 
çais ! Il ne manquait plus que 
cela ! » On procède alors aux forma- 
lités de la signature. 

Sans attendre que soit accompli 
l'acte final de Berlin, la nouvelle de 
la capitulation allemande s’était 


Mais c’est surtout Cherchai qui 
manifeste le pitts oo vertement ses 
alarmes. Après avoir adressé, le 
22 ■«". au président Truman le 
fameux télégramme dit du « rideau 
de fer » f- La situation e uro pée nne 
m'inquiète én or mément^ Un rideau 
de fer s'est abaissé sur le front 
soviétique. Nous ignorons tout de ce 
qui se passe derrière. R semble bien 
probable que /'ensemble des régions 
situées à l'est de la ligne Lübeck- 
Trieste-Càrfau sera bientôt complè- 
te me ni entr e les mains des 
Russes»/, le Prem i er hnananpic 
lance le 13 mai dans un grand dis- 
cours radiodiffusé ao peuple du 
Rovamne-Um un avertissement à 
peine voilé. Sur une note grave, H ne 
cache pas que. loin que ks sacrifices 
soient terminés, H reste encore beau- 
coup à faire. Et il poursuit d’un ton 
prophétique: â travets TEuropc. ti 
faut « nous assurer que les buts 
simples et honorables pour lesquels 
nous sommes entrés en guerre ne 
seront pas brutalement mû de côté 
ni oubliés au tours des mais qui 


vont suivre notre victoire, que les 
mots - liberté », - démocratie » et 
• libération » ne seront pas 
déformés et garderont leur vrai 
sens, celui que nous leur attribuons. 
A quoi serviraii-U de punir les hitlé- 
riens pour leurs crimes si le règne 
de la toi et de la justice ne s'établis- 
sait pas. si des gouvemrmenzs tota- 
litaires et policiers devaient prendre 
la place des envahisseurs alle- 
mands ? • 

FIN 


Savoir affronter le passé 
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pire aux mains du vainqueur. 
Durant une guerre de plus de cinq 
années, ils ont souffert plus que 
tout autre peuple. En cette heure je 
peux seulement exprimer l'espoir 
que le vainqueur les traitera avec 
générosité » Puis ti est introduit 
auprès d’Eisenhower, qui le rend 
personnellement responsable de la 
stricte exécution des clauses de la 
capitulation. 
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Nous reproduisons ci-dessous 
ta fin de l’allocution pronon- 
cée par M mr Simone Veil à 
Dactuzu, le 28 avril dernier. 


par SIMONE VEIL 


A Berlin, r« acte final» 


Dans ces clauses au nombre de 
cinq, deux sont capitales : l'article 1. 
par lequel les Allemands font acte 
de capitulation inconditionnelle et 
simultanée auprès du commandant 
en chef allié et du haut commande- 
ment soviétique; l’article 2, stipu- 
lant que les hostilités prendront fin 
le 9 mai à 0 heure. 

Ainsi, à 2 heures 41 du matin, 
tout était terminé. La seconde 
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guerre mondiale venait de prendre 
fin. 
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après le protocole de Reims, ti était 
besoin de répéter la cérémonie & 


besoin de répéter la cérémonie & 
Berlin. En fait, qualifiée d’acte final 
de la capitulation allemande, la 
séance de signature organisée dans 
la capitale du Reich a d’abord et 
avant tout une signification symbetfi- 


(*) Directeur de l’Institut d’histoire 
du temps présent (CNRS). 


«...Sa souvenir, c’est aussi 
tirer la leçon de (‘histoire pour que 
de telles catastrophes ne puissent 
se reproduire. Aussi, je suis 
convaincue d'être fidèle à la 
mémoire des morts en luttant 
contre toute résurgence cf idéolo- 
gies propres i susciter le renou- 
vellement d'événements sembla- 
bles. Cela est si vrai que les 
associations d'anciens déportés 
et de leurs familles militent au 
premier rang des défenseurs des 
droits de l’homme. 

» Tirer la leçon de nûstoire. 
c’est refuser la falsification. On 
connaît bien les arrière-pensées 
de ceux qui cherchent à nier la 
réalité des chambres à gaz ou à 
contester le nombre des victimes, 
se bornant à dire qu'd n'en existe 
aucune preuve et que d'ailleurs un 
massacre d’une teHe importance 
aurait été matériellement impossi- 
ble. Les preuves et les témoins 
existent, incont e st a bles/ si nom- 
breux que le débat en lui-même 
est absurde: nous devons caté- 
goriquement refuser d'y partici- 
per. 

s Presque plus grave et plus 
dangereux, parce que communé- 
ment répendu : certains n'hési- 
tent pas è mettra sur le même 
pian, Auschwitz. Dresde, Hiro- 
shima, les dfeparus d'Argentine et 
plus récemment Sabra et Chatlla. 


a Ces comparaisons ou ces 
assimilations ne sont pas neu- 
tres : si tout le monde est coupa- 
ble, cela revient b tire que per- 
sonne ne l'est. Si Auschwitz n’a 
été qu'un épisode effroyable 
d'une guerre qui, comme toutes 
les guerres, a connu ses excès et 
ses horreurs. Auschwitz n’est 
plus qu'une tragédie parmi 
d'autres, Auschwitz n'existe plus. 

» Ce n’est pas diminuer l'hor- 
reur cf Hiroshima que de refuser 
l’amalgame; R faut continuer à 
dénoncer Auschwitz et l'extermi- 
nation des juif s et de s Tziganes 
comme une spécificité qië tient è 
la mise en œuvre (fine théorie 
poétique tendant è la totale élimi- 
nation des peuples en question. 


i II est nécessaire donc de 
mettre en lumière les concepts 
racistes au non desquels ces 
génocides ont été perpétrés, 
d'étudier l’ enchaînement des 
faits, le passage de la théorie à la 
pratique, comment des personnes 
apparemment normales ont conçu 
de tels projets, comment d'autres 
ont accepté, sens protester, de 
les mettre en œuvre. 

» Disent cela, je ne perle pas 
dans un souci de revanche, de 
délectation morbids et de déses- 
pérance, je cherche seulement à 
contribuer à une réflexion néces- 
saire et salutaire. 


» Car ma présence ici, resca- 
pée d'Auschwitz mais également 
ancien président <fe Parlement 
européen, ee veut un hommage 
aux victimes mais aussi un geste 
tf espoir pour l’avenir. 

> Cet espoir, c'est mi l'Europe 
que je le place, une Europe qui a 
surmonté la haine et la barbarie 
pour s'engager dans la voie de ta 
démocratie et de ta solidarité 
entre les peuples qui la compo- 
sent. _ 

> Cette démarcha commune 
doit se faire sans arrière-pensée, 
mais sens arrière-pensée ne vaut 
pas dire sans mémoire, sans 
esprit de revanche ne veut pas 
dire l'oubli, car nous pensons 
qu’une véritable démocratie ne 
peut être fondée que sur la 
dénonciation totale d’un système 
abominable. Chercher à en nier 
certains aspects, à excuser les 
responsables, à banaliser les 
fautes serait une erreur profonde 
pour ramifié entra les peuples 
européens et revenir de rEuopa. 

a La seule façon de conjurer le 
passé est de savoir l'affronter. 
L'Europe ne peut être construite 
sur des faux-semblants et des 
échappatoires. J'observe que, 
dans nos populations, les plus 
européens sont ceux qui ont (s 
plus souffert. 

a La fidéfité è ta mémoire de 
ceux qui ne sont plus trouve 
aujourd’hui son expression dans 
un inlassable combat pour ta 
I&erté et la paix. » 



LA PENSEE INDÉTERMINÉE 

L De la renaissance au ro mantis me 


Par Georges Poulet 

La pensée indéterminée est, parfois, la source 
d’inspiration de penseurs et poètes. Georges Poulet 
cherche à dépeindre, ici, la conscience humaine, 
quand elle se laisse voir sous son aspect le plus' 

simple, celui d’une pure indétermination. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIOXXEXT LE MOXDE 
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LE VOYAGE DE M. REAGAN EN EUROPE ET LES CONSÉQUENCES DU SOMMET DE BONN 


Le président des Etals-Uû, M. Ronald Reagaa, 
est arrivé, lundi 6 mai, à Madrid, ai annonçant son 
nrtàtfion de proposer, mera-etfi, à l’URSS de nos- 
* mesures de confiance », lors dn di scom s 
qa*B dint prononcer devant te Pà riement cnronfeen » 
Strasboarg. ' 

An moment où M. Reagan w»*a«n«B en Rmwm» 
la seconde étape de rotoSê* e^Senne. 
ron «anche a indiqué qu’il proposera à Moscou 
rétahHsseiBest iFu « Ëen direct» entre les états- 
"2?°“ des deux superpuissances. Ceci 

afin d’éviter que puissent se reproduire des modcwts 
** 1* l’affaire dn Boeing civil sud-coréen «ha«n 
par la dusse soviétique, le 30 aoât 1983, on encore 
la mort, ea ours dernier, d’un officier américain tué 
en RDA par nae sentinelle soviétique. 


Le président américain, ajoute-t-on de même 
source, compte également reprrôdre ridée qu’il avait 
déjà formulée à Oublia lors de sa précédente visite 
en Europe l’amie dernière : Washington accepterait 
cTëtndkr F idée soviétique d’us traité de non-recours 
à h force à condition que Moscou s’engage à négo- 
cier des m e s ures de confiance • concrètes » dans le 
cadre de la Conférence sur le désarmement en 
Europe (CDE) à Stockholm. 

Ces deux in i ti a t i res n’apparaissent pas véritable- 
ment nouvelles et ont déjà été évoquées dans le passé 
en termes généraux par le président américain. 

Interrogé par des journalistes sur la tencr de 
son discours à Strasbomg et au moment où il avait 
son premier entretien avec le président dn gouverne- 
ment espagnol, M. Felipe Gonzalez, M. Reagan s’est 


limité à répondre : «Révoquerai ce que nous 
essayons de faire pour la réduction des armements. 
Je ne peux pas en dire plus, parce qu*U n'y aurait 
plus de surprise. » 

Le porte-parole de la Maison Blanche, M. Larry 
Speakes, a, pour sa part, précisé que M. Reagan ne 
ferait pas à Strasbourg de nouvelle proposition en ce 
qui concerne les négociations sur le désarmement de 
Genève. 

M. Speakes a mdiqué que la nouvelle Raison 
envisagée par M . Reagan entre les états-majors mili- 
taires de Moscou et de Washington avait déjà été 
avancée « par la roiè diplomatique Mais, a-t-il 
ajouté, en l'absence d’un accord des Soviétiques, 
M. Reagan souhaitait rendre sa proposition publi- 
que. Le porte-parole américain a affirmé qne 
M. Reagan voulait « voir si ta nouvelle direction 


soviétique vent sérieusement traiter avec les Etats- 
Unis sur la question des mesures visant à réduire les 
tensions ». 

En attendant de connaître les précisions qne te 
président américain apportera lors de son discours 
devant le Parlement européen, il semble qne son ini- 
tiative vise notamment à prouver à l'opinion publique 
européenne sa bonne volonté vis-à-vis de l'URSS. 
Les indications données à l'avance sur son discours 
au moment où M. Reagan arrivait à Madrid ont éga- 
lement détourné l'attention des dossiers difficiles 
pour ce dernier mi Espagne : le débat sur la position 
de l'Espagne l'OTAN et sur la politique de 
Washington en Amérique centrale. M. Reagan, 
après l'escale de Strasbourg, se rendra au Portugal 
pour une visite de deux jouis. 


EN VISITE A MADRID 

Le chef de la Maison Blanche souhaite que M. Gonzalez 
convainque Managua de négocier avec les antisandinistes 

De notre correspondant 


Madrid. — Les problèmes de dé- 
fense et des relations Est-Ouest ont 
dominé les premières conversations 
qu’ont eues, le lundi 6 mai. à Ma- 
drid, le prérident Reagan et le chef 
du gouvernement espagnoLM. Fe- 
lipe Gonzalez, fie nouvelles mani- 
festations de protestation, {dus ré- 
duites, ont, d’autre part, eu lieu 


dans l’alliance atlantique (mais pas 
dans sa structure militaire inté- 
grée), la non-nucléarisation du terri- 
toire national, ainsi qu’une certaine 
réduction -de la présence militaire 
américaine en Espagne. 

Sur ce dernier point, les Etats- 


PflS UE blasue! 



O O 


contre la visite du président améri- 
cain, ea particulier dans les quar- 
tiers périphériques de la capitale, 
où. àrappel des mouvements pari- 
fisies, nn « concert » de casseroles a 
été organisé à 22 heures. 

Parti en retard d’Allemagne fédé- 
rale, l’appareil dn prérident améri- 
cain s'etait toutefois pesé exacte- 
ment à l'heure prévue, 16 b 45, à 
l’aéroport de Madrid, où l'atten- 
daient Je roi Juan Carlos. M. Gonza- 
lez et plusieurs ministres. Les me- 
sures de sécnritc étaient 

exceptionnelles, tant à l’aéroport 
que tout au long des itinéraires que 
devait suivre le président. Après 
avoir passé les troupes en revue, 
M. Reagan et ses hôtes gagnaient ra- 
pidement le palais dn Parao,^ l’an- 
cienne résidence de Franco, à une 
rfrram* de kilomètres de la capitale, 
où le président américain est logé 
dorant les quarante heures qu’il doit 
passer en Espagne. 

C’est là que, dans l'après-midi, 3 

recevait M. Gonzalez, avant d’assis- 

ter avec son épouse à un dîner de 
gâte offert par les souverains espa- 
gnols. Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. Shultz, s’est par ailleurs en- 
tretenu- durant deux heures (le 
double du temps initialement 
prévu) avec le ministre espagnol des 
affaires étrangères, M. Moran. 

Dorant la conversation entre 
MM. Reagan et Gonzalez, qui a 

duré quelque quarante-cinq mi- 

nutes, le premier a expliqué au se- 
cond F&at actuel des négociations 
de. Genève encre les deux Grands, et 
les résultats du sommet de Bonn en- 
tre les pays les plus industrialisés. 
Le président du gouvernement espa- 
gnol, de son côté, a exposé à son in- 
terlocuteur la position espagnole sur 
les problèmes de défense telle 
qu’eue avait été précisée pour la pre- 
mière fois devant le Parlement en 
octobre dernier. 

Gonzalez a rapoelé qu’il 


M. 

s'agissait d’une 
oui inclut le 


don globale, 
son pays 


UNf COUAC» 
DIPLOMATIQUE 

(De notre correspondant.) 

Madrid. - * Cest un af front 

pour notre vite. Mais si le président 
Reagan n’Bima pas Madrid, Madnd. 

de son côté, n'accorda peu beau- 
com 3 dlmportance à sa visita. » Le 
maire de te capitale espagnole, 
M. Snrique Ttamo Gafvaa na pas 

mâché sas mots pour critiquer 
r attitude de M. Reagan. **, rom- 
pant avecte tradtooo des ctefe 

d’Etat en visite à Madrid, n a pas 
wA. v&tsr la munteipafite pour y 
recavor tes « ctefe d’or a de la vite. 

Est-ce parce que M- Tlamft ** 
ap par tient à rafle gauche ou parti 
sodafim ne cadw «£OPPO- 
snkxi eu maintien, de l&pagw 
dans l'OTAN? Toujours «*9 qu® 
ce < cou» » dptanati*ie est vanu 
rappeler, si besoin était <*» ■ 
vSttde M. Reagan est ton jte 
susciter ranthoustesma au san 
mkm du part gouvamarnanraL 

Tn. wt- 


Ums ont para atténuer quelque peu 
leurs réticences initiales, qui avaient 
suscité un vif déplaisir i Madrid. Le 
porte-parole de la Maison Blanche/ 
M- Larry Speakes, a affirmé que 
M. Reagan était tout disposé à 
•.écouter les suggestions » qui pour- 


raient être formulées à ce sujet par 
M. Gonzalez. Il a ajouté que cette 
question pouvait « constituer un su- 
jet de négociation dans le futur », 
en se refusant toutefois à préciser 
une date. Ce problème a également 
été largement abordé par 
MM. Shultz et Moran. ce dernier 
exprimant, semble-t-il. le désir que 
les négociations à ce sujet commen- 
cent très rapidement 
MM. Reagan et Gonzalez de- 
vaient aborder ce mardi la politique 
de Washington en Amérique cen- 
trale. Du côté américain, on 
confirme que M. Reagan avait ['in- 
tention de demander à M. Gonzalez 
de profiter de l'audience dont il jouit 
à Managua pour convaincre les san- 
dinistes d'ouvrir des négociations 
avec les ■ contras ». Cette sugges- 
tion ne suscite aucun enthousiasme 
à Madrid. Les Espagnols considè- 
rent, en effet, que la situation trou- 
blée que connaît le Nicaragua est 
avant tout b'ée à la politique améri- 
caine, et donc comme prioritaire la 
reprise du dialogue direct, au- 
jourd’hui interrompu, entre Wa- 
shington et Managua à Manzanillo. 
Quoi qu’il en soit, M. Gonzalez aura 
à nouveau l’occasion de prêter bien- 
tôt ses « bons offices » puisqu'on ap- 
prenait lundi à Madrid que Je prési- 
dent nicaraguayen. Ml Daniel 
Onega, ferait escale dans cette ville 
à la fin de la semaine, de retour 
d’Europe de l’Est, et qu’il s’entre- 
tiendrait avec le chef au gouverne- 
ment espagnol. Th.M. 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 



La Pressa vous dit pourquoi: 

Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit ponr chaque can d id at son pro fil 
psychologique...”. TOJSJI 


•• . . . Os cherche à ce qne le coup de fondre se prodoise sur des 
tisses sérieuses”. LE FIGARO 

"... Mahlpaer les posrihiBtés de choix, infimes dans la vie 

courante”. C | I r 

Claude Berthod L L L C 

Donner plus de <*•"'** aux générations futures en les 
aidant à réduire par des moyens scientifiques les risques d'er- 
reurs...”. 

Anne de VOmne dfiadMfcur 

Voilà pourquoi vous allez faire, vous 
aussi, LA rencontre de votre vie. 

® Ion International 

Patina de Psychologk ftmdè en 1830 - PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 

Veuillez m’envoyer sans engagement sous pli neu're et cacheté, le livret | 
d’information en couleurs “Pour un couple nouveau*. § 

IL Mme MU* I 


Adresse. 


* ■ — Wte» 106.» 21 - WOOBRUXaiS.mBIWMÛ B 

OHSUBSCtlS97W,M^*«- C0283 ' U l TGB ^ VE11 "' r * L ®® ÏV7wn 


M. Mitterrand et M. Kohl vont tenter de dissiper les malentendus 


(Suite de la première page. ) 

Officiellement, on s'en est cepen- 
dant tenu à une attitude plus cir- 
conspecte. La thèse officielle est 
qu’il est Donna) cotre amis d’avoir 
aes divergences et que ie mieux à 
faire, dans ces conditions, est d'en 
discuter. Malgré les avances faites 
au président Reagan sur fl DS, on 
affirme qu'aucune décision n'a en- 
core été prise et que la position alle- 
mande n a pas varié, au cours des 
dernières semaines. 

Le conseil de défense, qui réunit 
les ministres concernés par les ques- 
tions de sécurité, doit se réunir dans 
les jours qui viennent pour réexami- 
ner le dossier avant le départ pour 
Washington d'une mission d'infor- 
mation interministérielle. On ne sait 
toujours pas. affirme-t-on de source 
informée à Bonn, à quoi correspond 
exactement l’offre américaine, offre 
qu'aucun des responsables améri- 
cains n a été en mesure de préciser 
au cours des conversations. 

L'enthousiasme de M. Kohl, 
l'avertissement ambigu lancé jeudi 
dernier par son porte-parole, 
M. Bocmsch. à ceux qui seraient 
tentés de freiner une participation 
européenne, constituent actuelle- 
ment un véritable casse-tête pour les 
milieux diplomatiques de la capitale 
allemande. Nombreux sont ceux qui 
sont tentés d’expliquer l'attitude du 
chancelier par une bonne grosse naï- 
veté politique : - Son goût pour 
l’émotionnel, son besoin d’effu- 
sion.provoquem des mouvements de 
balancier dans telle ou telle direc- 
tion et portent ombrage à la politi- 
que étrangère ». commentait lundi 


procr 

des affaires étrangères. 

Qui croire ? Ceux qui, avec l'heb- 
domadaire Der Spiegel. affirment 
que le chancelier a déjà cédé aux 
Américains pour prix de la visite du 
président Reagan au cimetière de 
Bitburg ? Ou les sceptiques qui at- 
tendent de voir ? La seule certitude 
est que, en dépit des apparences, il 
n’y a pas de décision officielle. 
M. Kohl est soumis â des pressions 
contradictoires d'une pâme de sa 
majorité et de son ministre des af- 
faires étrangères, M. Genscher. dont 
l'étoile politique n'est plus, il est 
vrai, à son firmament- Sa tactique 


• Le CNPF: convergence des 
priorités. — • Le sommet de Bonn a 
marqué pour la première J'ois une 
nette convergence des priorités éco- 
nomiques des sept grands pays in- 
dustrialisés ». a déclaré, le 6 mai, 
M. Claude-Noél Martin, président 
de la commission internationale du 
CNPF. Scion M. Martin, également 
président de la commission économi- 
que de T UN ICE (patronat euro- 
péen), - d’importants engagements 
ont été pris en faveur de la baisse 
des taux d’intérêt, de l'augmenta- 
tion des investissements productifs, 
d'une plus grande souplesse des 
conditions d'emploi, d'une amélio- 
ration de la qualification profes- 
sionnelle. en particulier des jeunes, 
et d'un contrôle strict des dépenses 
publiques ». Quant à l’ouverture de 
négociations au sein du GATT, 
M. Martin a déclaré : - Ces négocia- 
tions sont le véritable moyen d'évi- 
ter une guerre commerciale qui se- 
rait préjudiciable à tous. - 


habituelle, dans ces conditions, est 
de faire traîner les choses au maxi- 
mum avant de trancher. Enfin, il est 
certain aussi que le chancelier a été 
touché au plus profond de lui-même 
par la décision au président Reagan 
de le soutenir en se rendant â Bit- 
burg sans céder aux pressions du 
Congrès américain, mais qu'en 
même temps 3 a une dette envers 
M. Mitterrand en raison de la poi- 
gnée de main de Verdun. 

Les mêmes préjugés 

Le gouvernement allemand a 
beaucoup moins bien compris le 
refus du président français de céder 
sur le GATT que son attitude sur 
riDS, dont la logique lui paraît plus 
évidente. (I n'y a pas à Bonn, 
semble-i-il. d'opposition de principe 
au programme Eurêka, qui suscite 
cependant pas mal de scepticisme, 
et à cette réserve près - mais elle 
est de taille - que le ministre des fi- 
nances, M. Stoltenberg, se fera tirer 
l’oreille dès qu'il s'agira de parler de 
gros sous. Tout en comprenant les 
raisons de l'irritation du président 
Mitterrand dont ils partagent la mé- 
fiance à l'égard des Etats-Unis ainsi 
que les vues en matière de coopéra- 
tion technologique européenne, de 
nombreux diplomates allemands 
n'en redoutent pas moins, actuelle- 
ment. que son éclat ne les prive du 
peu de marge de manœuvre qu'il 
leur restait pour vendre Eurêka. 
• Le pire serait, ajoute-t-on égale- 
ment dans ces milieux, une confron- 
tation franco-américaine qui oblige- 
rait le chancelier Kohi â choisir son 
camp. * 

Malgré toutes les promesses euro- 
péennes, tous les couplets sur l'axe 


Paris-Bonn entendus ces deux der- 
nières années, rien n'a encore 
changé fondamentalement. La coo- 
pération franco-allemande continue 
à se heurter aux mêmes préjugés, à 
la difficulté d'accepter l'autre 
comme un partenaire sérieux, que ce 
soit pour des raisons économiques 
du coté allemand ou pour des rai- 
sons politiques du côté français, que 
ce soit aussi pour des questions de 
prestige national quand, par exem- 
ple, la Bu rides bain et la SNCF sont 
en compétition sur les trains à 
grande vitesse. La coopération mili- 
taire avec la France reste, pour la 
plupan des politiciens allemands, et 
quelles que soient les prises de posi- 
tions actuelles du Parti social- 
démocrate. un thème aussi peu cré- 
dible qu'en France le problème de la 
réunification allemande ou de l'en- 
gagement de la France pour la dé- 
fense de l'Allemagne de l'Ouest. 

En mettant en évidence les ambi- 
uîlès de leur - amitié officielle », le 
emi-échec du sommet des pays in- 
dustrialisés pourrait finalement ser- 
vir d'ave nisse ment au président 
français et au chancelier allemand si 
la lassitude qu'il reflète ne remporte 
pas sur la foi. La réaction extrême- 
ment modérée de journaux conser- 
vateurs comme la Frankfurter All- 
gemeine. qui cherchent davantage â 
comprendre d'où viennent les grip- 
pages plutôt qu'à condamner, est 
plutôt réconfortante. Mais le temps 
est compté. L'a (Taire de la -guerre 
des étoiles • risque à tout moment, 
en Allemagne fédérale, de dégénérer 
en une formidable bataille politique, 
qui précipiterait l’actuelle majorité 
encore un peu plus dans les bras de 
Washington. 

HENRI DE BRESSON. 


M. REAGAN ET LES JEUNES ALLEMANDS 

« Je suis de cœur avec vous ! » 


Hambach (AFP). - Le prési- 
dent Ronald Reagan a été ac- 
cueilli. lundi 6 mai, dans l'en- 
thousiasme au château de 
Hambach (Paletinat), par près 
de six mille jeûnas Allemands 
de l'Ouest qu'il a appelés à 
partager son optimisme sur la 
possibilité de créer c uns nou- 
velle Europe, une Europe enfin 
complètement libre a. 

Dans une atmosphère qui 
rappelait les meetings de sa 
dernière campagne électorale. 
M. Reagan était visiblement ra- 
dieux de retrouver une am- 
biance chaleureuse, après les 
épreuves qu'il a traversées di- 
manche au cimetière militaire de 
Bitburg, étape la plus contro- 
versée de sa visite en RFA 

Agitant des petits drapeaux 
allemands et américains, la 
foule, massée devant le château 
de Hambach qui domine la pe- 
tite ville de Neustadt, a accueilli 
le président Reagan en scan- 
dant * Reagan, Reagan ». 

Comme lors de sa campagne 
triomphale pour sa réélection, 
où il s'était systématiquement 
adressé à de jeunes auditeurs, 
M. Reagan a prononcé un vi- 
brant plaidoyer sur l'avenir ra- 
dieux qui. a-t-il dit. «est entre 


tes mains de ta jeunesse alle- 
mande». 

e Nous entendons dira per 
certains que l'Europe broie du 
noir pour son avenir. Qu'elle 
n'ose plus rien, eh bien ! 
excuses-moi. je pense que tout 
cela est faux et j'espère que 
vous êtes d'accord avec moi», 
a-t-il lancé sous les applaudis- 
sements de la foule des six 
mille adolescents invités pour 
cette réception. 

Souvent interrompu par les 
ovations, M. Reagan a cherché 
à faire partager à la jeunesse 
ouest-allemande son optimisme 
légendaire qui passe si bien au- 
près des jeunes Américains. 
Dans un pays traversé par un 
fort courant pacifiste, le prési- 
dent américain a assuré qu’il 
« n 'arrêterait jamais de travailler 
en vue d'un accord pour l'élimi- 
nation définitive des armes nu- 
cléaires ». 

M. Reagan a conclu son cSs- 
cours par quelques mots en al- 
lemand c Mein Herx tsr Mit Ih- 
nenl» (Je suis de tout cosur 
avec vous 11, dans ta ligne de 
John F. Kennedy, qui avait dé- 
claré an 1963 à Beriin-Ouest : 
« Ich bki mn Bertinerl » (Je suis 
un Berlinois I) 


ISRAËL CÉLÉBRÉ LE QUARANTIEME ANNIVERSAIRE 
DE LA CHUTE PU NAZISME 

L'ombre de Bitburg 


Jérusalem. — Israël a célébré, 
lundi 6 mai, le quarantième anniver- 
saire de la chute du nazisme dans un 
climaL de recueillement teinté 
d’amertume. Car l’ombre de Bitburg 
n*a cessé de planer sur cette journée 
du souvenir marquée par plusieurs 
cérémonies à b Knesset, au mémo- 
rial de l'Holocauste et au Mur des 
lamentations. 

Apparemment sensibles aux 
griefs de ceux qui leur avaient repro- 
ché d’avoir réagi trop timidement au 
geste de M. Reagan, les dirigeants 
israéliens ont durci le ton envers le 
président américain. Lors de la 
séance d’ouverture de la session 
d'été du Parlement, entièrement 
consacrée à révocation du nazisme, 
le premier ministre, M. Shimon 
Pérts, a critiqué b • terrible er- 
reur » de M. Reagan. 


De notre correspondant 

» Nous ne proposons pas de ré- 
pondre à la haine par ta haine, a-l-il 
dit. Mais même la mort ne peut pas 
gommer la différence entre les 
meurtriers et leurs victimes. Je 
crois que le président Reagan est un 
véritable ami du peuple juif et de 
l’Etat d’Israël. C'est précisément 
pourquoi sa terrible erreur nous 
cause une soujfrance profonde. » 
Pour M. Shlomo HiUel, président de 
b Knesset, » la décision de M. Rea- 
gan est une étape supplémentaire 
dans le processus d’oubli de l'Holo- 
causte. et le fait que l’amalgame en- 
tre les victimes et leurs bourreaux 
ait été l’œuvre d’un ami d'Israël ne 
mettra pas du baume sur nos 
plaies *. 


Parmi les survivants de l'Holo- 
causte qui sont intervenus lundi â la 
tribune de la Knesset. M“ Haika 
Grossman, député du Mapam (op- 
position de gauche) . fut b plus mor- 
dante : - Celui qui lente de transfor- 
mer en victimes les SS et tes soldais 
de la Wehrmacht. a-t-elle observé, 
ne peut qu 'être soit un cynique, soit 
un esprit défaillant, soit un coeur in- 
sensible. » De son côté, le ministre 
de la défense, M. Ytzhak Rabin, a 
dénoncé 1’- erreur historique du 
président Reagan, que ni les juifs ni 
l'humanité éclairée ne lui pardonne- 
ront ». 

M. Menahem Bégin, ancien pre- 
mier ministre, est sorti de sa réserve 
pour déplorer f» une des plus tristes 
journées de l'histoire du peuple 
juif ». 


J.-P. LANGELUER. 
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DIPLOMATIE 


LES CONSÉQUENCES DU SOMMET PE BONN 


Les Américains se disent 
« déçus, mais non découragés » 
par l'attitude française 

Correspondance 


Washington. - - Déçus, mais non 
découragés. • C'est ainsi que se dé* 
crivent Tes milieux officiels en re- 
grettant toutefois que l'attitude du 
président Mitterrand à Bonn ait 
privé le président Reagan du succès 
escompte sous b forme d'un com- 
muniqué unanime. Mais les pre- 
mières réactions, discrètes et mesu- 
rées, du département d'Etat 
reflètent le souci prioritaire de Wa- 
shington de ne pas envenimer le ma- 
laise créé par (es positions négatives 
prises par la France tant à propos 
des négociations commerciales que 
sur le programme américain de re- 
cherches spatiales. Mais, en aucun 
cas, dit-on. on ne saurait parler 
d’une * crise majeure » des relations 
franco-américaines. 

Cependant, on craint que l'atti- 
tude de la France n’encourage au 
Congrès le fort courant protection- 
niste. Aussi biea. M. Brode, au- 
jourd'hui ministre du travail, ancien 
représentant des Etats-Unis pour les 
négociations commerciales, et qui 
avait beaucoup travaillé à la prépa- 
ration de celles envisagées pour l an 
prochain, a déclaré que, si la réunion 
préparatoire de juillet n'aboutissait 
pas à fixer une date pour les négo- 
ciations. les protectionnistes du 
Congrès augmenteraient leur pres- 
sion pour que les Etats-Unis agissent 
unilatéralement en négociant sur 
une base bilatérale avec les pays in- 
téressés. Aussi bien, le département 
d’Etat n'a pas manqué de souligner 
que tous les participants au sommet 
de Bonn étaient d'accord pour com- 
mencer les négociations aussitôt que 
possible. - Nous espérons arriver à 
un accord, - a ajouté le porte- 


parole, — pour ouvrir la négociation 
au début de 1986. *. 

A dire vrai, on ne pense pas que la 
France veuille ou meme puisse indé- 
finiment bloquer la négociation tari- 
faire désirée par tous ses parte- 
naires. En tout cas. on indique que 
les pays en voie de développement 
seront consultés sur les modalités de 
la négociation. Quant aux raisons de 
l'attitude française, on observe offi- 
ciellement une grande réserve, dans 
le souci de ne rien dire qui puisse en- 
tretenir les controverses et les récri- 
minations. Mais, évidemment, l'ex- 
plication la plus fréquemment 
donnée en privée est que le président 
français doit tenir compte des diffi- 
cultés de la politique intérieure fran- 
çaise. notamment des agriculteurs. 
Les Américains, en fait, sont rési- 
gnés depuis longtemps à voir tous les 
gouvernements français s'inspirer du 
gaullisme et se poser eo champions 
d'une Europe indépendante. 

Dans l'immédiat an trouve ici des 
raisons objectives de se féliciter des 
discussions de Bonn. Elles ont, une 
fois de plus, souligné, dit-on, que 
l'Allemagne fédérale, placée devant 
un choix, rejoint le camp américain. 
On note également que les parte- 
naires européens des Etats-Unis et 
les Japonais sont d'accord pour 
maintenir une politique de crois- 
sance, tout en observant la discipline 
monétaire requise dans la lutte 
contre l'inflation, pour être prêts à 
prendre le relais des Etats-Unis 
comme - locomotives ■ de l'écono- 
mie mondiale. 

HENRI PIERRE. 


Les points sur les « i » de M™ Cresson 


Après l' échec du sommet de 
Bonn, le voyage qu'entreprend, 
le 9 mai. M*™ Edith Cresson aux 
Etats-Unis ne se présente pas 
sous les meilleurs auspices. L'en- 
trevue que doit avoir, le 1 1 mai, 
le ministre français du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
extérieur avec le représentant 
spécial du président américain 
pour les négociations commer- 
ciales multilatérales risque d'être 
assez froide. « Tant pis. a dit. te 
6 mai. M°" Cresson, j'expliquerai 
aux Américains la position fran- 
çaise. Si nous avons été isolés à 
Bonn, croyez-bien que. au GATT 
(1). nous ne le sommes pas. et 
de nombreux pays en voie de dé- 
veloppement sont sur la même 
longueur d'ondes que nous. » 

Estimant que les commen- 
taires, après le sommet de Bonn, 
n’ont pas toujours correctement 
fait ressortir le point de vue de 
Paris, M™ Cresson a mis les 
point sur les « i ». Le gouverne- 
ment français n’est pas deman- 
deur pour la réouverture de ces 
négociations commerciales. 
Mais, si elles doivent avoir lieu, 
€ nous voulons que tous les su- 
jets soient mis sur la table : dol- 
lar. taux d'intérêt, et pas seule- 
ment Tordre du jour que décident 
tes Etats-Unis, c'est-à-dire la po- 
litique agricole, les hautes tech- 
nologies, le commerce et les 
échanges de services ». 

La vraie question, ajoute 
M 1 "» Cresson, c'est que M. Rea- 
gan. pressé par les lobbies amé- 
ricains protectionnistes, cherche 
vis-à-vis de son opinion publique 
à renverser les responsabilités et 
dit à ses concitoyens : e Vous 
voyez, ce sont les Européens, en- 
traînés par la France, qui rechi- 
gnent à libéraliser le commerce 
mondial I » 

Sans employer expressément 
le terme. M** Cresson a de- 
mandé aux Américains de mettre 


fin à une attitude de mauvaise 
foi. « Les Etats-Unis nous de- 
mandent une négociation sur le 
libéralisme, et ce sont eux qui 
élèvent des barrières protection- 
nistes vis-à-vis de produits euro- 
péens, comme on vient de ie voir 
pour les tubes tf acier, par exem- 
ple. » 

Bref, la France ne veut pas 
être c embarquée » dans un pro- 
cessus dont le contrôle lui échap- 
perait ni souscrire à un ordre du 
jour imposé par d'autres. D’ail- 
leurs. les sommets entre chefs 
d’Etat des nations industrialisées 
« ne sont pas faits pour discuter 
des sujets qui relèvent du GATT. 
Beaucoup d'autres nations et 
non des moindres doivent être 
parties prenantes dans ces dis- 
cussions ». Et de citer l’Inde, le 
Mexique... 

Quant à l’Europe, ce qui s'est 
passé à Bonn est r assez grave 
pour elle ». M ”• Cresson, depuis 
qu’elle est membre du gouverne- 
ment, n'avait jamais vu l’Allema- 
gne opérer une si * étonnante 
volte-face » par rapport à un 
texte commun, à savoir la résolu- 
tion signée par les Dix le 
19 mars. 

Laconique, le ministre du 
commerce extérieur n'est pas 
allé juaqu’â parier de reniement, 
mais a conclu i l’adresse de ta 
RFA : c Vraiment, je ne com- 
prends pas qu'on ne respecte 
pas tes engagements qu'on a si- 
gnés. » 

Surtout lorsque Ton sait qu'en 
Europe rien ne peut se faire an 
dehors ou contre l'axe franco- 
allemand. 

F. 6r. 


(1) Organisme chargé d'admi- 
nistrer l’accord sur le commerce et 
les tarifs douaniers dont le siège est 
à Genève. Cent vingt pays appli- 
quent ses règles. 


SELON UNE ÉTUDE DU MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 

‘anime Eurêka doit proposer un champ d'applications 
plus large que le projet stratégique de M. Reagan 


Que» qu'on dise à Paris, Eurêka, 
au stade actuel, n'est guère plus 
qu'un contre-feu à la proposition 
américaine, une idée qu'il convient 
d’étoffer. Cependant, les Français 
sont d'autant plus incités à activer 
les choses qu’ils sont convaincus que 
l’association d’entreprises euro- 
péennes à 1DS a de grandes chances 
de se révéler décevante. C'est ce qui 
ressort d’un rapport rédigé par le 
Centre d’analyses et de prévisions 
(CAP) du ministère des relations 
extérieures, en collaboration avec 
des représentants d’établissements 
publics (CEA. CNES, SGDN) et 
de groupes industriels (Matra, 
Thomson) . Nul doute, reconnaissent 
les auteurs, que H DS va doper les 
capacités de recherches de l'écono- 
mie américaine. L’injection de 
26 milliards de dollars dans la re- 
cherche de pointe contribuera à ac- 
croître la maturité technologique du 
pays et la compétitivité de son in- 
dustrie. 

II s'agit en outre - ce n’est pas un 
élément négligeable. — d'un pro- 
gramme psychologiquement mobili- 
sateur : l’ambiance dans les cen tr es 
de recherches, les universités, les in- 
dustries est aujourd’hui des plus to- 
niques, comparable & celle qui ré- 
gnait au temps du programme 
Apolkx Première conséquence néga- 
tive : des chercheurs européens peu- 
vent être attirés aux Etats-Unis. Ce- 
pendant. selon le CAP. s’il est clair 
que H DS est de nature à aggraver Je 
retard technologique européen, il 
n’est pas du tout sûr que l’associa- 
tion des entreprises européennes au 
programme américain soit la bonne 
réponse à apporter au défi qu’il 
constitue. LTDS est un programme 
à dominante militaire dont les re- 
tombées civiles ne seront pas forcé- 
ment considérables. Surtout, obser- 
vent les auteurs du rapport, 
l’association des entreprises euro- 
péennes au programme TDS n'est 
envisageable que dans les domaines 
oà leur technologie se situe au plus 
haut niveau mondial. Sinon, pour- 
quoi faire appel à elles ? Or, dans les 
domaines-clés de l'IDS - les lasers, 
la micro-informatique, l’espace, — le 
niveau technologique européen est 
inférieur à celui des Etats-Unis. Il 
lui est équivalent pour un nombre 
non négligeable de savoir-faire, mais 
qui, sauf quelques exceptions, tels la 
propulsion et les logiciels, ne sont 
pas d'un intérêt central au plan in- 
dustriel. 

Le rapport note au passage - 
c’est presque une surprise - qu’en 
Europe la France est le pays le plus 
présent dans le domaine couvert par 
riDS, suivie de près par les Britan- 
niques et, nettement plus loin, par 
les Allemands. 

Les experts du CAP sont 
convaincus que la réponse au défi 


technologique de l’IDS doit être re- 
cherché son pas dans la relation 
Europe-Etats-Unis, mais entre les 
Européens eux-mêmes. Comment en 
persuader les gouvernements parte- 
naires et. plus encore, les dirigeants 
des groupes industriels européens ? 
Comment équilibrer les arguments 
qui, pour certains Européens, plai- 
dent en faveur de FIDS. à savoir des 
crédits considérables dont on a l'es- 
poir de récupérer une partie et. en 
cas de déploiement du bouclier spa- 
tiaL la perspective d’un passage du 
stade de la recherche à celui de la 
production qui pourrait s’accompa- 
gner de fabuleuses commandes... 

Eurêka, si l'on fait abstraction de 
son intérêt politique, auquel ne se- 
ront pas forcément sensibles tous les 
acteurs européens, a comme princi- 
pal atout de proposer un champ 
d'application plus étendu que V1DS 
et surtout plus intéressant du point 
de vue civil. Les milieux français in- 
téressés semblent considérer que le 
moyen le plus approprié pour rendre 
Eurêka davantage attrayant est de 
descendre le plus près possible du 
marché, de définir pour les thèmes 
choisis une stratégie de production. 

Ils pensent qu’une telle approche 
correspond aux besoins de l'Europe, 
dont le retard majeur se situe moins 
au niveau de la recherche qu’à celui 
de la fabrication à F échelle indus- 
trielle, et qu’elle est praticable à 
condition d’agir avec souplesse et de 
faire appel à une grande variété de 
solutions dans l'organisation et ie fi- 
nancement d’ Eurêka. Cela suppose 
d'examiner cas par cas, dans chacun 
des domaines couverts, dans quelle 
mesure il csr passible de descendre 
en aval de la recherche préconcur- 
rentielle. 

Soufflerie numérique 
et intelligence artificielle 

Compte tenu de l’avance déjà 
prise par les équipes américaines et 
japonaises, ainsi que des perspec- 
tives de marché très restreintes, il 
serait irréaliste de chercher à s’insé- 
rer dans la production mondiale de 
supercalculateur*. La solution pour 
les Européens pourrait consister à 
concentrer leurs efforts sur la 
construction en commun de quel- 
ques grands ordinateurs correspon- 
dant à des besoins spécifiques, par 
exemple celle d'une soufflerie numé- 
rique (1) qui serait, dans ce cas 
précis, commandée à un consortium 
d’entreprises européennes et cofi- 
nancée par l’Etat et les industries 
aéronautiques. 

Deuxième exemple : dans des do- 
maines comme celui des matériaux 
nouveaux, caractérisés au contraire 
par un foisonnement de produits 


(céramique, colle, fibres de car- 
bone) et de débouchés (automobile, 
espace.-). l'intervention publique 
devrait être plus diffuse, le pro- 
blème principal étant de favorser 
tes synergies entre entreprises. Le fi- 
nancement de projets européens 
communs pourrait être assuré par 
les entreprises elles-mêmes, avec, le 
cas échéant, une contribution des 
pouvoirs publics. Les experts citent 
comme modèles à explorer tes cen- 
tres américains de recherches coopé- 
ratives ou bien encore le Fonds fran- 
çais de soutien aux hydrocarbures 
(alimenté par une taxe parafiscale, 
il permet on financement conjoint, 
SO % par l'Etat, 50 % par l'entre- 
prise. de projets de recherche sâcc- 
tionnés par les entreprises partici- 
pantes elles-mêmes) . 

A propos de l’intelligence artifi- 
cielle, ü est suggéré de mobiliser les 
entreprises sur quelques objectifs 
précis où la recherche en Europe a 
atteint un niveau avancé, tels te dia- 
gnostic médical assisté. l'appareil- 
lage d'assistance aux handicapés ou 
la traduction assitée par ordinateur. 
Une telle concentration de l'effort 
de recherche collectif sur des cré- 
neaux où il existe des débouchés 
considérables permettrait d’envisa- 
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ger diverses techniques d'interven- 
tion financières 
d'avances rembe 
tion des laboratoires | 
tituts de ixchercl 
«Tâchât par l’Etat. 

A Paris, on commence ainsi à tra- 
cer le profil d'un prqgnxwoe Eurêka 
multiforme diversifié- Le souci qm 
se manifeste de la sorte o'exetet cer- 
tainement pas la poursuite, voire 
l'intensification, de programmes du 
type (TEsprâ. qui sont exécutés dans 
le cadre communautaire classîqwr. 
Mais de tels programmes se bènr- 
tent à l'obstacle budgétaire: tes 
Etats membres refusent de mettre 
beaucoup d'argent an pot. et ES- 
PRIT. programme fétiche de la 
Communauté, est pauvre. Puisque 
les moyens pnblîcs sont lim ité s . 3 
convient de trouver d’autres votes, 
de faire preuve dTmaginatkm pour 
convaincre les entreprises de se lan- 
cer dan* l’aventure de la coopération 
technologique européenne. Assuré- 
ment, ta exercice difficile. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(I) Etude par «rdïnateer des elfes* 
de l’atmosphère sur tes avions, un tel 
équipement permet d’économiser la 
coasmicüoo de prototypes. 
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NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 

Le Journal officiel du 7 mai an- 
nonce la nomination de deux ambas- 
sadeurs: 

M. DOMINIQUE CHARPY 
à Belgrade 

M. Dominique Charpy est nommé 
ambassadeur en Yougoslavie en 
remplacement de M. Jacques Du- 
puy. 

[Né en 1930. ancien élève de TENA 
(promotion 19S7), M. Charpy a été no- 
tamment en poste à Bonn, Washington 
et Rabat, avant d'être sons-direcisur des 
affaires économiques et finan cièr e s du 
Quai d’Orsay (1969-1971), puis de te 
coopération culturelle et technique 
(1971-1975). H a été ensuite ambassa- 
deur en Jordanie (1975-1979) et tfireo- 
leur du personnel et de l'a dministr ation 
générale. Depuis décembre 1981. 0 était 
ambassadeur à Athènes.] 

M. PHILIPPE LEGRAIN 
è Tirana 

M. Philippe Legrain est nommé am- 
bassadeur en Albanie en remplace- 
ment de M. Marcel Martin. 

[Né en 1925. diplômé de l’Ecole na- 
tionale des langues orientales. M. Le- 
grain a été admis au eoncouts de secré- 
taire d'Europe orientale en 1951. Il a été 
notamment en poste à Varsovie, à Hel- 
sinki, à Washington (1960- J 963). i 
Moscou (1964-1970), an gouvernement 
militaire de Berlin (1970-1976), enfin 
consul général à Leningrad. Depuis mai 
1982. fl était ambassad e ur à Oulan- 
Bator (République populaire de Mongo- 
le).] 

• Coopération technologique en- 
tre ta Grèce et l’URSS. - La Grèce 
et l’Union soviétique ont décidé de 
coopérer dans le domaine de 1a tech- 
nologie de lasers, de la biotechnolo- 
gie et de l’informatique, aux termes 
d’un protocole signé lundi star 6 mai 
à Athènes, indique-t-on de source of- 
ficielle grecque. 

L’accord, qui a été signé par 1e 
ministre grec de la recherche et de 
la technologie, M. Georges Lianis, 
et 1e président du comité pour la re- 
cherche et la technologie de 
l'URSS, M. Guriy Marchuk, en vi- 
site en Grèce, prévent un échange 
d’experts dans le courant de l’année 
entre les deux pays. - {AFP.) 





nnes, trente-huitiè 

€t Mmh au Festival 

• Un supplément spécial de 8 pages 

«Le grand spectacle du cinéma». 

Dans îc Monde du mercredi 8 mai (daté 9). 

• La chronique de Daniel Toscan du Ptantier 

Tous les jours dans le Monde. 

• Et à la télévision 

«La nuit des espoirs de Cannes TF l/le Mondé », 
lundi 13 mai à 23 h 50. 



A h demande de TASaiàe 

REPORT DE LA VSïTE 
DEM. BAYLET A TWAHA 

L’Albanie a demandé aux auto- 
rités françaises que la visite à Tirana 
du secrétaire dTEtat aux relations 
extérieures. M- Jean-Michel Baylet, 
prévue en principe pour te fia mal 
soit reportée à une date plus tardive, 
vraisemblablement après l’été, 
apprend-on le mardi 7 moi de source 
française. 

On indique de même source que 
ce report pourrait s’expliquer par le 
souci qu’auraient tes autorités alba- 
naises de déterminer plus précisé- 
ment leur ligne en politique étran- 
gère. après U mort, récente cTEnver 
Hodja. Les Albanais semblent aussi 
s’être irrites de certains commen- 
taires publiés par la presse française 
après te décès de l’ancien maître dé 
l’Albanie. 

La visite de M. Baylet sera, si elle 
a tout de même Peu. le premier 
séjour d’un secrétaire d’Etat fran- 
çais à Tonna depuis 1946. 


• Le conseil exécutif de 
i' UNESCO va se pencher sur l’ave- 
nir de l’organisation. - Le conseil 
exécutif de l’UNESCO doit se réu- 
nir jeudi 9 mai è Paris pour une 
session-marathon de sept semaines, 
qui devrait être capitale pour Fa ve- 
nir de l'Organisation dès Nations 
unies pour renseignement, la 
science et la culture, secouée per la 
plus grave crise de son histoire en 
raison du retrait américain. A cinq 
mots de la conférence générale de 
Sofia, les délégués des cinquante 
pays membres de ce conseil, repré- 
sentant tes cinq groupes géo- 
culturels des cent-soîxante Etats de 
ITJNESCO, vont tenter, sous te pré- 
sidence du Ghanéen Patrick Sed- 
doh, de trouver des remèdes suscep- 
tibles de sauver l'Organisation. 
L 'UNESCO, qui célébrera en no- 
vembre ses quarante ans, est en effet 
menacée d’hémorragie politico- 
financière depuis que tes Etats-Unis 
ont claqué la porte fin 1984, basant : 
toutefois à demeure une. îmssjan 
d’observation très active. 
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Belgique 

Une manifestation contre le terrorisme 
n'a pas fait l'unanimité 
des partis politiques 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Alors que fhbi&ense 
majorité do peuple belge condamne 
sans réserve les poseurs de bombes, 
les partis politiques réagissent de 
manière différente lorsqu'il s'agit de 
protester contre le terrorisme aveu- 
gle des Cellules communistes com- 
battantes. . 

On l'a vu lundi soir 6. mai, 
lorsqu’un certain nombre d'organisa- 
tions politiques ont manifesté au 
centre de la capitale afin de 
condamner l’attentat qui, rfpra la 
nuit du 30 avril au l** mai, a la 
mort de deux pompiers bruxellois. 

L'initiative avait été prise par le 
Comité national pour la paix et le 
développement, surtout connu 
jusqu'ici pour sou combat contre 
l'implantation de missiles de croi- 
sière sur le territoire belge - bientôt 
rejoint par d'autres organisations, 
depuis les communistes jusqu'aux 
chrétieos-eociaux francophones, en 
passant par le Parti socialiste et le 
Front démocratique des franco- 
phones. 

De leur edeé cependant, les princi- 
paux partis de la coalition gouverne- 
mentale ont refusé de prendre part 
au défilé. 

Leur attitude a été définie par le 
vice-premier ministre, M. Jean GoL 
président du Parti libéra! franco- 
phone, pour qui il ne pouvait être 
question de prendre part à des mani- 
festations dont l'objectif réel serait 


Afqérie 


• CONDAMNATIONS APRÈS 
LES TROUBLES A LA CAS- 
BAH D'ALGER. - Trente-bail 
personnes interpellées lors des 
troubles survenus là: Casbab le 
26 avril ,(/*■ Monde daté 2&- 
29. avril) ont été jugées, lundi 
6 mai. par le tribunal des fla- 
grants délits d'Alger, a indiqué la 
radio algérienne. Trente-trois ont 
été condamnées à des peines al- 
lant de un an à trois ans de pri- 
son. Une s'est vu infliger une 
amende et quatre ont été re- 
laxées. - (Corresp.) 

i LE PRÉSIDENT CHADLI EN 
AMÉRIQUE LATINE. - Le 
président Chadli Bendjedid com- 
mence, ce mardi 7 mai. une tour- 
née qni Je mènera au Mexique, à 
Cuba et au Venezuela afin de 
montrer, selon les diplomates al- 
gériens, l'importance qu'attache 
l'Algérie à la coopération entre 
pays en voie de développement. 
- (Reuter.) 

Chili 

ÉTAT DE SIÈGE PROLONGÉ 
POUR QUATRE-VINGT-DIX 
JOURS - Le général Pinochet a • 
décrété. le lundi 6 mai, une pro^ 



CAPEL habille 
en long 
comme en large 


de * récupérer dons un but politique 
un phénomène d'indignation de la 
population ». 

; Les CaMes communistes 
combattantes 
se justifient 

Lundi matin cependant, les Cel- 
lules communistes combattantes 
avaient encore frappé en faisant ex- 
ploser une charge devant des bu- 
reaux abritant les archives de la gen- 
darmerie belge. Un message des 
CCC a donné une justification assez 
surprenante de ce nouvel attentat. 

L'organisation terroriste accuse 
en effet la gendarmerie d’être res- 
ponsable de la mon des deux pom- 
piers le 1 er mai pour n’avoir pas mis 
en garde lés combattants du feu, 
alors que les* poseurs de bombe 
avaient donné par tract les indica- 
tions nécessaires afin d’éviter la 
perte déviés humaines. 

* La mort de ces travailleurs [les 
deux pompiers], écrivent les CCC, a 
brisé et réduit à néant toute la force 
de notre initiative^. [Elle] a intro- 
duit le doute dans la conscience du 
corps social et la grande confiance 
qu'il portait à' notre organisa- 
tion » 

JEAN WETZ. 


longation pour quatre-vingt-dix 
jours de l’état de siège promulgué 
le 6 novembre 1984 pour faire 
face aux mouvements de protes- 
tation populaire. Cette disposi- 
tion implique la censure de la 
presse et l’interdiction de tous les 
rassemblements. — (AP.) 

Costa-Rica 

i DES CONSEILLERS MILI- 
TAIRES AMÉRICAINS 
VONT ENTRAINER LA 
GARDE CIVILE. - Des conseil- 
lers militaires américains sont at- 
tendus au Costa-Rica pour parti- 
ciper. pendant trois mois, à 
Peu traîne ment de quatre compa- 
gnies de la Garde civile, a an- 
noncé. le lundi 6 mai. le Penta- 
gone. qui a précisé que ces 
conseillers étaient envoyés à la re- 
quête du gouvernement de San- 
José. Le Costa-Rica n’a plus de 
forces années depuis 1949. mais 
le gouvernement de M. Luis Al- 
berto Monge a décidé de renfor- 
cer la Garde civile en raison de la 
tension à la frontière avec le Ni- 
caragua. Les instructeurs améri- 
cains attendus appartiennent aux 
unités des forces spéciales basées 
dans la zone du canal de Panama. 
- (AFP. UPL I 


• LES POLICIERS VEULENT 
ÊTRE « DÉMILITARISÉS •- 
— Plus de vingt mille policiers 
- ont participé, lundi 6 mai, à des 
assemblées organisées dans 
toutes les provinces d’Espagne 
pour réclamer leur » démilitarisa- 
tion » . Le mouvement a débuté à 
l’appel du Syndicat unifié de la 
police (SUP, majoritaire), qui 
demande que le code de justice 
militaire cesse de s'appliquer à 
leur corps: Le syndidat a convo- 
qué pour le 15 mai des manifesta- 
tions dans toutes les capitales de 
province. — ( AFP ■ / 

Grèce 

m DISSOLUTION DU PARLE- 
MENT. - Les élections législa- 
tives anticipées auront lieu en 
Grèce comme prévu le 2 juin, 
après l'annonce, ce mardi matin 


Egypte 

LA RÉÉDITION DES « MILLE ET UNE NUITS » 

La rage des faux dévots 


La gouvernement égyptien 
a mis an échec, samedi 
4 mai, une offensive islamiste 
à f Assemblée en faveur de in 
proclamation de la charia an 
ajournant sine die le débat 
sur ce problème. Cependant, 
les a maximalistes a. parti- 
sans 'd'une proclamation im- 
médiate de la loi atomique, 
obtenaient l'abrogation d'un 
décret-loi de 1979 accordant 
notamment à la femme le 
droit de divorcer en cas de 
mariage de l'époux avec une 
co-épouse. 

Le Caire. — Les démêlés da 
Schéhérazade avec la police datent 
de février quand un officier de la 
brigade pour la lutte contra la dé- 
linquance juvénile tomba par ha- 
sard sur un exemplaire de la ver- 
sion intégrale des Mille et Une 
Nuits récemment imprimée pour 
une maison d’édition égypto- 
fibanaise du Cane : Dar-eJ-Kitab et- 
Loubnani. C'était la première fois 
depuis le siècle dernier que l'ou- 
vrage était édité dans sa version 
non expurgée en arabe. Le lecteur 
égyptien, assommé de fades feuil- 
letons télévisés soumis à par une 
censure draconienne éliminant la 
moindre scène de sensualité, dé- 
couvrait avec délice que ses ancê- 
tres jouissaient d'une littérature 
franchement érotique alors que 
l'Europe spéculait encore sur le 
sexe des anges. 

Les Mille et Une Nuits, qui ont 
connu des ajouts jusqu'au sei- 
zième siècle, remontent en fait au 
Hazar Afsanah persan datant du 
neuvième siècle. Cet ensemble oral 


Correspondance 


^ mal, par son président. 
M. Yannis Alevras, de la dissolu- 
tion du Parlement (300 députés), 
conformément au décret du prési- 
dent de la République. La déci- 
sion officielle est intervenue aus- 
sitôt après l’adoption, par 
182 voix (majorité requise, 18 0) 
contre 1 13. en deuxième lecture, 
du projet de loi portant révision 
de la Constitution. Ce projet, qui 
tend à limiter les prérogatives du 
chef de l’Etat, avait été voté en 
première lecture, le 6 avril der- 
nier, également par 182 voix 
(contre 100). 11 doit h présent, 
pour entrer en vigueur, être 
adopté définitivement par le Par- 
lement qui sera issu de la consul- 
tation du 2 juin. - (AFP. ) 

Pologne 

i PLUS DE • HAMBURGER 
SPÉCIAL- POUR L'AMBAS- 
SADE AMÉRICAINE. - Le 
gouvernement polonais a annoncé 
lundi 6 mai qu'il ne permettrait 
désormais plus à l'ambassade 
américaine à Varsovie de bénéfi- 
cier du vol diplomatique, mieux 
connu sous le nom de « Hambur- 
ger spécial ». qui lui apporte tous 
les deux à trois mois, vivres, cour- 
rier et personnel. Cette mesure de 
rétorsion intervient 1 la suite de 
l'expulsion, le vendredi 3 mai, de 
quatre diplomates polonais en 
poste aux Etats-Unis, qui elle- 
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de légendes, contes fol (doriques ou 
populaires tombé ensuite quasi- 
ment dans l’oubli n’a connu sa pre- 
mière édition imprimée qu'au début 
du dix-huitième siècle. H s'agissait 
de la traduction française « émas- 
culée > de i’ orientaliste Antoine 
Galland, destinée à la cour de 
Louis XIV. Il faudra attendre 
jusqu'en 1835 pour que la pre- 
mière version intégrale arabe soit 
éditée par las presses de Boulak au 
Caire. C’est cette dernière qui a fait 
l’objet de la réédition arabe incrimi- 
née. 

Le triomphalisme des partisans 
d'une e morale pure et dure », qui 
sont aHés jusqu’à réclamer l'épura- 
tion du patrimoine culturel arabe 
de tout ce qui est r contraire aux 
bonnes moeurs», a provoqué une 
vive réaction des milieux intellec- 
tuels et artistiques cairotes. Après 
de longues années de passivité 
face au carcan imposé à leur créati- 
vité, ils paraissent décidés à se- 
couer le joug des moralisateurs se 
réclamant de l'islam. Dans une sé- 
rie d’articles publiés par la presse 
officieuse, des intellectuels dénon- 
cent «les fanatiques, obscuran- 
tistes et autres monuments d’igno- 
rance qui veulent détruire le 
patrimoine culturel de la nation ». 

« Que restera-t-il de la littéra- 
ture arabe quand on l'aura dépecée 
et que l'on aura brûlé les poèmes 
tfAbou-Nauras. le texte tfton Arabi 
et de tant d'autres écrivains parmi 
les plus grands ? a.se demande 
Ibrahim Bassiouni. chef de la sec- 


tion de langue et littérature arabes 
à ('université d’Aïn-Chams. au 
Caire. En fait, ce que craint par- 
dessus tout l’intelligentsia égyp- 
tienne. c'est que le procès des 
Mille et Une Nuits » ne soit le coup 
d’envoi d’une inquisition islamiste 
« Qui veut imposer en plein ving- 
Ttéme siècle des vues Qui n'avaient 
pas cours il y a mille ans. quand 
l'empire arabe et musulman était 
au summum de sa puissance ». 

e Aujourd'hui c'est les Mille et 
Une Nuits ». l'hiver prochain on se 
chauffera avec du Tafia Hussein, 
du Toufik El Hakim, du Naguib 
Mahfouz ou du Louis Awad » i 1). 
écrit un académicien courroucé par 
« la faiblesse croissante face aux 
extrém)stes dans tous les do- 
maines ». e Nous serons bientôt 
condamnés à mémoriser nos chefs- 
d'œuvre comme les « hommes- 
livres » de Fahrenheit 45 1 (2). pour 
les sauver des fanatiques pyro- 
manes ». renchérit un critiqua litté- 
raire. 

Les détracteurs les plus 
acharnés des Mille et Un Nuits ». 
r cet ouvrage pornographique ». 
sont (es islamistes horripilés par (es 
libertés que prend Schéhérazade à 
l’égard de la religion. La 376” nuit 
éclaire cet aspect des choses : 
« ...Alors l'esclave ainsi frustrée, 
qui était fort versée dans la 
connaissance des traditions du 
Prophète, dit : « C'est moi qui doit 
avoir droit au capital, en vertu de 
c es paroles du Prophète : r Celui 
qui fait revivre une terre morte en 
devient le seul propriétaire.» Mais 


l’esdave de Médine, qui ne lâchait 
pas la « marchandise ». dit : « Le 
capital m'appartient en vertu de 
ces paroles du prophète : « Le gi- 
bier appartient, non point à celui 
qui le lève, mais à celui qui le 
prend... a 

Il n’est donc pas étonnant que 
T un des écrivains favorisant 
i « épuration » du patrimoine cultu- 
rel arabe en générai et des Mille et 
Une Nuits en particulier soit le jour- 
naliste islamiste Ahmed Bahgar. 
connu surtout pour sa défense et il- 
lustration de l’application de ls loi 
islamique. Celle-ci est en effet ins- 
crite en filigrane tout au long de 
cette polémique qui n'aurait pas eu 
ce retentissement si le gouverne- 
ment n’avait pas discrètement 
donné son feu vert aux intellectuels 
qui se sont brusquement vu ouvrir 
les pages de ta presse officieuse. 

En mai, le gouvernement, qui 
avait réussi à tergiverser durant 
des années, sera confronté à une 
session extraordinaire du Parle- 
ment au sujet de l’application de la 
loi islamique. Pour le pouvoir, la 
réaction des « laïcs * va servir de 
ballon-sonde afin de mesurer la 
marge de manœuvre dont le pou- 
voir dispose face aux islamistes qui 
se sont infiltrés aujourd'hui jusque 
dans les rangs de la majorité. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 

( I ) Quatre des principaux auteurs 
égyptiens du siècle, tous en vie sauf 
Taha Hussein, disparu en 1973. 

(2) Livre de l'Américain Ray 
Bràdbury. porté Â l'écran par François 
Truffauten 1966. 
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même répondait à celle de deux 
diplomates américains. 

RFA 

• ATTENTAT REVENDIQUÉ. 
— L’attentat à la bombe commis 
vendredi contre l’entreprise fran- 
çaise Télécommunications 
radioélectriques et téléphoniques 
(TRT), à Cologne, a été revendi- 
qué par un groupe inconnu, le 
« commando de l'action proléta- 
rienne • dans une lettre parvenue 
le lundi 6 mai au bureau de 
l’agence ouest-allemande DPA. 
- Nous avons attaqué avec une 
bombe de 6 kilos le groupe fran- 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 

£t Mmh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
nSTERNATlONALE 

HhytroarenstaMséfectioe 
dtstafamstioas, 
nmnestaires et critiques 
pusstofcvqtrâfiei 


par TRT, qui participe à la coo- 
pération franco-allemande en 
matière d’armements -, écrit le 
groupe extrémiste. Selon la 

* police de Cologne, il s’agit d’une 
revendication crédible. - 
(AFP.) 

Tunisie 

• CAMPAGNE ÉLECTORALE. 
- Le premier ministre. M. Moha- 
med Mzali. a donné dimanche 
5 mai le coup d'envoi de la cam- 
pagne électorale pour les élec- 
tions municipales du 1 2 mai. dont 
l'issue ne fait aucun doute puis- 
que les partis d’opposition ont dé- 
cidé de les boycotter. — (Reu- 
ter.) 
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DEUX GÉNÉRAUX ET UN 
COLONEL TUÉS - DANS 
L'EXERCICE DE LEURS 
FONCTIONS - Le ministère 
soviétique de la défense a an- 
noncé. dans un communiqué pu- 
blié par le quotidien Krusnaia 
Zvesda (l'Etoile -ouge». la mort, 
dans l'exercice de leurs fonctions , 
le vendredi 3 mai. dans la région 
des Carpatcs. des généraux Ev- 
gueni Rrapivine. commandant 
des Forces aériennes de la région, 
et Viktor Dotsenko, ainsi que du 
colonel Sianislav Volkov. Le 
communiqué ne donne aucun dé- 
tail. mais l'allusion à une « mon 
tragique - laisse supposer qu'il 
s'agit d'un accident. Les notices 
nécrologiques des trois ofTïcicrs 
sont notamment signées par le gé- 
néral Serguei Sokolov. ministre 
de la défense. - (AFP, AP. 
UPL ) 
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ASIE 


Cambodge 


Les Vietnamiens aux prises avec la guérilla 


Aranyaprathct. - De grands yeux 
sous une frange. De minuscules bou- 
cles d'oreilles encadrant un visage 
au teint mat, la tête penchée et les 
pieds enfouis dans la terre meule. 
Kin Channv regarde les collines 
environnantes. Elle a quatre ans. 
Mais depuis sa naissance, à 3'boriron 
de son regard, il n’y a eu que les bar- 
belés des'eamps de réfugiés. 

- Elle n'a Jamais vu un champ de 
riz dit son père, un paysan de la 
région de Battamhang, au Cam- 
bodge. qui a fui au moment de 
l'invasion vietnamienne. Toutes ses 
demandes pour immigrer ont été 
rejetées. II attend, sans savoir quoi 
au juste, comme les vingt-six mille 
personnes qui se trouvent à Khao* 
1-Dang. l'un des camps de la fron- 
tière khméro-thadandaise. Dans le 
centre de rééducation, des enfants 
de tout âge portent dans leur chair 
les marques de la guerre : certains 
exhibent leur moignon, d’autres sau- 
tillent sur leurs béquilles. 

Ces enfants de la guerre sont des 
milliers dans les sites d’évacuation 
établis en territoire thaïlandais à la 
suite de la grande offensive vietna- 
mienne contre les camps de la résis- 
tance khmère. Quel est leur destin ? 
La - victoire • vietnamienne à la 
frontière khméro-ihaïlandaise sem- 
ble concrétiser le vieux rêve de 
Hanoï d’une Indochine unifiée dans 
la mouvance vietnamienne. Mais 
peut-on parler d'une victoire ? Il 
était inévitable qu’une armée 
comme celle du Vietnam « balaye » 
ces camps « vitrines » qui, à quel- 
ques kilomètres de la Thaïlande, se 
voulaient la preuve de l'existence 
d'un autre Cambodge que celui du 
régime de Phnom-Penh. Mais les 
Vietnamiens doivent aujourd’hui 
faire face à une forme de lutte dont 

- ils le savent mieux que personne 

- les machines de guerre viennent 
difficilement à bout : la guérilla. 


A la veille de la saison des pluies, 
qui favorise ce type de lutte, la résis- 
tance khmère s'organise pour donner 
du fil à retordre aux cent soixante 
mille à cent quatre-vingt mille 
nommes qu'Hanoï maintient au 
Cambodge. Les Vietnamiens ne 
semblent pas avoir réussi à boucler 
complètement la frontière 1650 kilo- 
mètres! . Dans le site d'évacuation 
N 2 où sont regroupées quatre-vingt 
mille personnes, venant des 
anciennes bases de Dong-Rak, Sam- 
Ro et Ban-Sa-Ngae contrôlées par le 
Front national de libération du peu- 
ple khmer IFNLPK), l’une des trois 
composantes de la coalition dont 
font partie les sihanoukistes et les 
Khmers rouges, on croisait, récem- 
ment. une bonne centaine de soldats 
en treillis qui. après une visite à leur 
famille, repartaient à bord de 
camions vers la zone de Nong-Chan. 
Cette base est tombée le 9 avril aux 
mains des Vietnamiens, mais la gué- 
rilla semble s'être réorganisée dans 
la région. 


Dans la partie nord de la fron- 
tière. où se trouvait notamment le 
camp sihaneukiste de Tatum. une 
guérilla s'organise également : le 
prince Ranariddh. qui représente 
son père à Bangkok et commande les 
opérations sur le terrain, nous pré- 
cise que sept mille sur les dix mille 


De notre envoyé spécial 

d de la fron- ^ Z rme s « en munitions depuis 

notamment le ia frontière. 

r Tatum, une La résistance de la base de Tatum 
gaiement : le a accru la crédibilité militaire du 
ui représente camp sfhanou faste. Le 16 avril, ses 
commande les troupes ont mené deux opérations 
»in, nous pré- au-delà de la route N 6. non ioin de 
r les dix mille Siem-Rc3p. 


cette guerre, on ne connaît avec cer- 
titude que les vaincus : ces h omm es 
et ces femmes, ces milliers d'enfants 
qui peuplent les camps de la fron- 
tière thaïlandaise, ballottés entre les 
régimes, comme en témoignent les 
récits de leur existence, otages de la 
politique internationale, victimes de 
haines et de divisions nourries par U 
terreur. 


Sïsaket 


Korat 


T H A I L ANPE 


TATUM 


P*** 


BANGKOK 


moins d'espoir : ce sont tes • illé- 
gaux - du camp de Khab-I-Dajjg. 
Pour te* autorités thaïlandaises, ce 
ne sont pas des réfugiés. Ils sont 
entrés clandestinement dans le camp 
espérant qu'a pwnwt punir ail- 
leurs. Intrus, ils ne peuvent Sc nour- 
rir qu'en achetant de la nourriture à 
ceux qui y ont droit. Jusqu'au jour 
où fis n’oni plus rien '2 Vendre. 
« Nous vivons Ici comme drs 
souris. ». dit une pharmacienne de 
Phnom-Penh qui a quitté cette ville 
en décembre denier. La mit. de 
peur des de scente, des gardiens du 
camp, les « inégaux » se cachent, 
dans des trous dissimulés «ou» la 
natte des maisons qui tes accùeîl- 
JenL On estime quU y a dent mBIe 1 
trois mille «illégaux» â'Khao- 
l-Dang. 


Khao I Dang/ \ 
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Un «mur de Berlin» 
contournable 
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Battambang 


La région centrale de la frontière, 
environ 150 kilomètres au nord et au 
sud d’Aranvapraihei. a toujours été 
le grand axe de pénétration (et 
encore récemment une florissante 
zone de marché noir). Le fossé et te 
talus, ce « mur de Berlin » à la viet- 
namienne pour la construction des- 
quels Hanoï fait venir des Cambod- 
giens des quatre coins du pays, 
semblent, en fait, comme tout succé- 
dané de la ligne Maginot, relative- 
ment contournables. Les Vietna- 
miens contrôlera, semble-t-il. des 
points stratégiques mais guère plus, 
ce qui leur demande déjà une mobi- 
lisation massive de leurs forces. 
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Kompong-t 


L'autre dimension du conflit cam- 
bodgien est politique. SL jusqu'au 
mû ieo de 1984, Hanoi a cherché à 
régler le problème uni sur te plan 
militaire que diplomatique {notam- 
ment avec les pays de 
!’ ASEAN) (1), reffemivei là fron- 
tière khméro-thaHapdaise z fait pré- 
valoir le premier élément. U en vrai- 
semblable que le soutien obtenu à 
l’Assemblée des Nations unies par lu 
coalition nationaliste (Khmers 
rouges, FLNPK. et ghanookâtes) 
n'est pas étranger su choix de cette 
nouvelle tactique. 


100 km: 


PHNOM-PE! 


hommes qui composent ses forces 
seraient actuellement à l'intérieur 
du Cambodge. Elles disposent de 
quatre bases logistiques dans la pro- 
vince de Oddar-Mcan-Chey. alimen- 


Plus à l'est, dans les provinces de 
Preach-Vincacb, agissent les 
Khmers rouges, ainsi qu'au sud. 
dans le massif des Cardamomes 
(deux fiefs traditionnels). Ils sont 


également actifs dans la région du 
Grand Lac. Apparemment, les auto- 
rités thaïlandaises ne souhaitent pas 
que des étrangers se rendent au-delà 
du site N 8 (Khao-Yai), où sont 
regroupées (es populations contrô- 
lées par les Khmers rouges venant 
de l'ancien camp de Phnom-Malai. 

Les Khmers rouges sont beaucoup 
mieux organisés que les troupes du 
FNLPK ou du prince Sihanouk. 
Ceux-ci doivent, en effet, mettre sur 
pied une armée de guérilla avec des 



Le Cambodge de 1985 pose deux 
types de problèmes : humanitaires et 
politiques. En six ans, les organisa- 
tions internationales ont fourni une 
aide qui se chiffre à près de I mil- 
liard de dollars. En I96S. le pro- 
gramme d'aide alimentaire mon- 
diale pour ce qui concerne la 
frontière thaïlandaise dans 1e cadre 
de l’opération UNE RO (United 
Nations Border Relief Operation) 
prévoit 36 millions de dollars en aide 
multiforme. Cinq millions de dollars 
sont, en outre, destinés aux villa- 
geois thaïlandais déplacés en raison 
des combats. D’autre part. 1e pro- 
gramme d’aide alimentaire destine 
16 000 tonnes de vivres à l'intérieur 




soldats qui, jusqu'à présent, ont eu 
l'habitude de se battre à proximité 
de leur famille. Quelle influence 
aura sur le moral des troupes ce 
divorce avec leur arrière-garde fami- 
liale ? Le site d'évacuation N 8, où 
sont regroupées des populations 
contrôlées par les Khmers rouges, 
donne une idée de la discipline que 
ceux-ci font régner. 

Les Khmers rouges reçoivent une 
aide importante de la Chine, en 
armes mais aussi, dit-on, en or, desti- 
née à compenser leur impopularité. 
Il est difficile de penser pour autant 
qu’ils contrôlent véritablement des 
populations (sinon sans doute dans 
leurs sanctuaires). ■ La plupart 
d'entre nous vivent coincés entre les 
cadres du régime de Phnom-Penh et 
la guérilla khmère rouge ». disent 
certains réfugiés. 

Les Vietnamiens et le régime de 
Phnom-Penh, pour leur part, sont 
loin d'être maîtres du pays. Ils 
contrôlent la région au sud de la 
capitale (le Cambodge utile) et des 
axes routiers : encore les routes de la 
capitale à Kompong-Chan et à Bar- 
ia m ban g sont-elles rien moins que 
sûres. 

Quelle sera l'issue de la guérilla 
qui s’engage au Cambodge? De 


EXP0MÂT 85 ; PREMIER PRODUCTEUR MONDIAL D’EXCAVATEURS, 
L’UNION SOVIETIQUE EXPOSE SON EXPERIENCE ET 
SON SAVOIR-FAIRE. 

Du 3 au 11 mai 1985, au Salon International EXPOMAT, 
MACHINOEXPORT, Centrale du Commerce Extérieur Soviétique 


PRESENTE 


** La francheuse à chaînes ETC-165 
(creusement des tranchées à profil rec- 
tangulaire - 0.4 m. 0.27 m. de largeur. 
1.60 m. de profondeur]. 

Pour toutes installations de câbles (trans- 
port. télécommunications.-) de canalisa- 
tions. pour le remblayage des tranchées 
ouvertes et tous travaux de niveHement 


M L’excavateur hydraulique EO-4124 
et ses options : pelle rétro de 0.8 et 
U m 3 . perte butte de 1.2 m*. griffe d’une 
capaatêdeOÏàlrP.ripperetmateau 
hydraulique, ainsi que divers matériels. 

50 ans d’expérience dans (a concep- 
tion et la fabrication de machines- 
outils vous attendent au stand MACHl- 
>IOEXPORT 


Stand intérieur 
Hall 1 - Allée F 5 
stanûN 0 144 


Stand extérieur 
AfléeL3 
stand N 3 539-1 


MACHINOEXPORT 


UfiSS MOSCOU HT3M • MOSCOU V-J33 tUCMOEPORT 1 
tu i-V 15 C. U3 « » • ïfto JH.TT ’J-C UC*S < % I 


du Cambodge, qui sont acheminées 
vers Phnom-Penh. 


vers Phnom-Penh. 

L’UNBRO, qui a la responsabi- 
lité de 230 000 personnes dites 
-déplacées», apparaît efficace et 
capable de réagir très rapidement. A 
son action s ajoutent celle du haut 
commissariat aux réfugiés (HCR), 
qui a ia responsabilité de trente-cinq 
mille personnes, et celle du Comité 
international de la Croix-Rouge qui 
emploie plus de deux cents per- 
sonnes le long de la frontière. 

Malgré ces efforts, les conditions 
de certains réfugiés sont dramati- 
ques. Cest le cas des trois mille cinq 
cents Vietnamiens (les - land p co- 
pie », par opposition aux « boat peo- 


plc », par opposition aux «boat peo- 
pie ») qui ont traversé tout le Viet- 


nam, puis 1e Cambodge, pour finir 
bloqués sur la frontière thaHandaise. 
Ils vivent au site N 2 dans des condi- 
tions particulié r eme n t pénibles. 

3 mètres sur 75 centimètres par 
personne, 2,8 kilos de riz par 
semaine et 250 grammes de 
légumes, plus nn peu de poisson 
séché. Ils sont Moqués là parfois 
depuis deux ou trois ans et ne savent 
qu'une chose, c'est qu'ils ne veulent 
pas retourner au Vietnam. 

Certains Khmers sont dans la 
même situation mais avec encore 


Mais aujourd’hui tes Vietnamiens 
n'ont remporté qu'une victoire par- 
tielle : ils ont expulsé tes p opu latio ns 
civiles des bases de la frontière mais 
ils n'ont pas réussi à mater b résis- 
tance. Au contraire, ils semblent 
avoir contribué à renforcer f alliance 
(en unité et en armements chinois) 
et iis ont contraint en particulier les 
sihanoukistes et te FLNPK à être 
plus actifs à l' intérieur du pays. 
-Enfin, ils a’am en ries entame te 
soutien des membres de 1’ ASEAN à 
la coali tûm. 

En revanche, ib o « accru leur 
isolement diplomatique. Hanoï doit 
donc chercher h tirer profit de son 
offensive mifiiaire sur le {dan politi- 
que, au risque de s'enliser dans un 
conflit long et coûteux. ■ - 

La plupart des observateurs à 
Bangkok estiment qu’il est difficile 2 
ruse on l'autre partie de remponer 
une victoire décisive sur te terrain. 
Pour certains, 1e temps joue en 
faveur du Vietnam t dans quatre 
ans. 3 n’y aura {dus de résistance. 
Pour d'autres, au contraire, seule 
une sohttkm de c omp ro mi s apparaît 
réaliste : le Vietnam négociant une 
garantie suffisante de ses intérêts au 
Cambodge en échange de b mise en 
place d’un gouvernement un peu 
plus indépendant que celui qui est 
actuellement 2 Phnom-Penh. Une 
teBe solution suppose l'élimination 
des personnalités trop marquées de 
part et d’autre, et une sorte de fédé- 
ration autour d'un symbole comme 
1e prince Sihanouk. La Chine ou te 
Vietnam sont-ils prêts i ces conces- 
sions? 

Le conflit cambodgien n'a, de 
toute évidence, d'autre issue que 
diplomatique. Mais, en attendant, la 
Chine donne des armes anx résis- 
tants. l’Occident nourrir les réfugiés 
et 1e Vietnam lamine lentement le 
Cambodge. Une situation qui pour- 
rait durer des années. 


PHILIPPE PONS. 


(1) Thaïlande» Philippines, Malaisie. 
Singapour, Indonésie, BrêccL 


LES GRANDS MAGASINS SERONT 


OUVERTS 


LE MERCREDI 8 MAI 


BAZAR DE UHÔTEL-DE-VILLE ■ GALERIES LAFAYETTE 
BON MARCHE ■ PRINTEMPS 


SAMARITAINE 

TROISOUARTIERS/MADEUOS 
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Afghanistan 

Une aide internationale 
pour les «exilés de l'intérieur» ? 

De notre correspondante 


Etats-Unis 

Le « projet Manhattan » et l'arme 
de la contamination alimentaire 


Les responsables du « projet 
Manhattan » — qui devait aboutir 
à la mis© au point de t’arme ato- 
mique aux Etats-Unis — avaient 
envisagé, en 1941, la diffusion 
dans les populations ennemies 
de produits alimentaires radioac- 
tivement contaminés. Ce projet 
est mentionné dans une lettre de 
Robert Oppenheimer adressée, le 
25 mai 1343, â Enrico Fermi, 
récemment découverte par un 
chercheur de l'université de 
Stanford, publiée dans le dernier 
numéro du magazine américain 
Technology Review et citée ce 
mardi 7 mai par l'inremabonaf 
Herald Tribune. 

Dans sa lettre, Robert Oppen- 
heimer indiquait que le projet 
n' était envisageable que si les 
quantités de produits alimen- 
taires contaminés étaient * suffi- 
santes pour tuer un demi-million 
d’hommes a car, disait-il. le 
nombre réel des victimes, 
v compte tenu de la non- 
uniformité de la distribution, sera 
très inférieur ». Le texte ne 
donne pas de détails sur la mise 
en œuvre de ce plan, mais sug- 


gère (‘utilisation du strontium 
comme le produit f la plus pro- 
meneur ». 

Selon le chercheur de Stan- 
ford Universiry. M. Bernstein, if 
n'est pas établi que Robert 
Oppenheimer ait approuvé le 
projet. Il pounait avoir en fait 
contribué à le faire avorter en 
fixant l‘ objectif pratique impossi- 
ble à atteindre d‘un minimum 
nécessaire d'un demi-million de 
personnes contaminées. 

Ce projet, estime un expert 
français de l'énergie nucléaire, a 
été envisagé à une époque où (es 
idées les plus farfelues étaient 
lancées pour utiliser la radioacti- 
vité. Sa mise en œuvre pose 
d'ailleurs un problème technique. 
La production de grandes quan- 
tités de strontium 90 - le seul 
isotope du strontium ayant une 
longue durée de vie - ne peut se 
faire que dans des installations 
de retraitement de l' uranium 235 
de grandes capacités, ce dont ne 
disposaient pas, à l'époque, les 
Etats-Unis. 


Argentine 

Une série d'explosions a détruit 
un dépôt de munitions de l'armée 
à Buenos-Aires 


Inde 

LES ÉTATS-UNIS ENVISA- 
GENT LA LIVRAISON A 
NEW-OBUfl DE TECHNOLO- 
GIE MUTAiRE AVANCÉE | 

Les Etats-Unis et T Inde seraient i 
sur le point d'aboutir à un accord i 
qui permettrait à New-Delhi d’ac- 1 
quérir de la technologie hautement 
avancée à usage miHtaire, indique le 
New York Tintes, dans un article 
publié par Y International Herald 
Tribune du 6 mai L'accord à ce su- 
jet pourrait être conclu avant la yi- j 
site que le premier ministre indien, j 
M. Rajiv Gandhi, doit effectuer aux 
Etats-Unis en. juin. Le sous- > 
secrétaire américain à la défense, 
M. Fred C. Ilde, a eu la semaine 1 
dernière à New-Delhi dés discus- 
sions à ce propos avec les res po nsa- | 
Mes indiens. La conclusion d'un ac- j 
cord a été freinée par Je fait que tes j 
Américains veulent avoir la garantie I 
que les technologies livrées à Ylade 
ne bénéficieront pas, d'une manière 
ou d'une autre.-à l'URSS. — avec la- 
quelle New-Delhi a une importante 
coopération militaire- — et ne seront, 
pas utilisées pour fabriquer des 
armes nucléaires. 

Néanmoins, M. Ilde à déclaré, à 
l'issue de sa visite, que ses entretiens 
l’avaient convaincu que l'Inde pour- 
rait être « une puissance contri- 
buant à la stabilité mondiale » avec 
laquelle les Etats-Unis • pourraient 
s'entendre » dans dix ou vingt ans. 

- C’est une possibilité passionnante 
et peut-être un nouveau chapitre 
dans les relations indo- 
américaines », a-t-il ajouté. La coo- 
pération militaire a été très réduite 
entre lès deux pays depuis plus de 
vingt ans, et l’Inde, en revanche, n'a 
de cesse de dénoncer celle des Etats- 
Unis avec le Pakistan. 

S’adressant, samedi 4 mai, aux di- 
rigeants det parti gouvernemental, le 
Congrès-L M. Rajiv Gandhi a dé- 
claré que les » efforts persistants » 
du Pakistan pour mettre au point 
une arme atomique amenaient 
l’Inde à revoir sa politique en la ma- 
tière. « Nous pensons qu’ils [les Pa- 
kistanais] sont en train, de mettre au 
point l’arme nucléaire » et « l’Inde 
doit .envisager tour les aspects de la' 
question pour déterminer quelle ac- 
tion entreprendre »,a-t-ü déclaré. 


Genève- — Bien que discret, le re- 
tour que vient d'effectuer au Palais 
des nations M. Théo Van Boven, an- 
cien directeur de la division des 
Droits de l’homme de l'ONU, après 
plus de deux ans d'absence, est un 
événement. 

Le mandat de M. Van Boven 
n'avait pas été renouvelé car il avait 
« malheureusement fait plus d'une 
fois . des déclarations publiques 
(non] compatibles avec son statut 
de fonctionnaire international .. 
Ce n'était un secret pour personne 
que ce Hollandais dont l'intégrité 
n'avait jamais été mise en doute 
avait eu l'outrecuidance de vouloir 
défendre les droits de l’homme par- 
tout où Os sont bafoués plutôt que de 
ménager tes pouvoirs ea place. 


Témoignages directs 

Son départ avait alors fait grand 
bruit et suscité de nombreuses pro- 
testations. C'est en sa qualité de pré- 
sident d'une Commission internatio- 
nale d'enquête humanitaire que 
faucien directeur de la division des 
Droits de l'homme a été invité par 
l'Association des journalistes accré- 
dités des Nations unies à présenter 
un * Rapport sur les personnes dé- 
placées en Afghanistan », en d'au- 
tres termes sur les réfugiés afghans 
à l’intérieur même de leur pays. 
La Commission a été constituée è la 
suite d’un colloque international sur 
te problème des réfugiés afghans, 
qui s'est tenu en septembre 1983 & 
l'université de Genève. 

Si quatre millions d* Afghans ont 
po se réfugier au Pakistan et en Iran' 
et peuvent compter sur l'aide inter- 
nationale, il n’en est pas de même 
des deux millions de personnes dé- 
placées de l'intérieur, qui fuient la 
guerre et la famine et ne peuvent 
pas bénéficier de l'assistance de la 
Croix-Rouge internationale ou des 
institutions de la * famille onu- 
sienne». Seules quelques organisa- 
tions non gouvernementales agissent 
clandestinement en leur faveur. 

Le rapport, qui fournit des exem- 
ples édifiants de la détresse de ces 


populations en s'appuyant sur des té- 
moignages directs et concordants, 
notamment de missions médicales, 
constitue uu complément au rapport 
Ermacora présenté à la commission 
des Droits de l'homme de l’ONU 
(le Monde daté 3-4 mars 1985). 

Il établit que les exodes tragiques 
ne sont pas dus uniquement aux 
bombardements, mitraillages et ra- 
fles opérés par les Soviétiques et 
ceux qui les servent, mais peuvent, 
aussi s'expliquer par la peur des re- 
présailles exercées à la suite d'un 
coup de main de la résistance ou 
aussi être une des conséquences de 
combats entre groupes rivaux. 

Les auteurs du rapport deman- 
dent : • Pourquoi faudrait-il que les 
enfants qui ne vivent pas dans les 
zones urbaines et les secteurs 
contrôlés par Kaboul n'aient pas le 
droit d’être vaccinés, soignés, édu- 
qués, nourris par {'UNICEF. 
i’OMS. IONESCO ? » C’est pour- 
quoi Us s'adressent aux responsables 
des grandes organisations internatio- 
nales - afin qu’ils étudient dans les 
délais les plus courts les possibilités 
et les conditions d’ouverture des 
programmes d’assistance aux popu- 
lations déplacées dans les zones qui 
sont hors du contrôle des autorités 
de Kaboul ». 

ISABELLE VICHNIAC. 


• La mort de prisonniers soviéti- 
ques dans un camp de réfugiés au 
Pakistan. — Des soldats soviétiques 
détenus par un groupe de résistants 
afghans dans le camp de réfugiés de 
Zang ali , proche de Peshawar. sont 
morts après s'être révoltés contre 
leurs geôliers et avoir fait sauter un 
dépôt de munitions le 21 avril (le 
Monde du 3 mai), a affirmé, diman- 
che 5 mai, l'ambassadeur soviétique 
à Islamabad, M. Viialy Smîrnov. 
Ces prisonniers, a-t-il affirmé, de- 
mandaient à être remis & leur am- 
bassade au Pakistan et ne récla- 
maient pas l'asile politique, comme 
U a été indiqué alors. Le diplomate a 
précisé que son gouvernement 
n'avait pas protesté formellement 
auprès du Pakistan. — (AFP.) 


Buenos-Aires (AFP). — Deux 
personnes ont été tuées, deux sont 
portées disparues et quinze autres 
ont été blessées par une série d'ex- 
plosions qui ont détruit, lundi b mai 
à Buenos-Aires, un dépôt de poudre 
et de munitions de l’année situé 
dans le port de la capitale, à environ 
3 kilomètres du centre-ville. 

On ignorait encore ce mardi 7 mai 
les causes - accident ou geste crimi- 
nel - du sinistre qui a détruit cinq 
hangars appartenant à l'armée ainsi 
que des installations de U compa- 
gnie nationale de pétrole (YPF). 
Les pompiers ont circonscrit l'incen- 
die consécutif aux explosions cl la 


police a bouclé tous les accès au 
port. Celui-ci a été évacué par 
crainte de nouvelles explosions et 
pour permettre aux pompiers, ambu- 
lanciers et secouristes d'opérer dans 
les meilleures conditions. 

Les informations recueillies sur 
place indiquent que deux ou trois 
personnes se trouvaient dans le dé- 
pôt au moment de la catastrophe. 
Une vingtaine d'autres l'avaient 
quitté peu auparavant pour aller dé- 
jeuner. La première explosion - b 
plus puissante - a été entendue vers 
II heures (heure locale) et a été 
suivie de quatre autres. 


Nicaragua 

MANAGUA DEMANDE 
LA RÉUNION 

DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 
A U SUITE 

DE L'EMBARGO AMÉRICAIN 

Le Nicaragua a demandé, lundi 
6 mai. (a réunion d'urgence du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies à la suite de l'embargo com- 
mercial décrété le 1" mai par 
l'administration américaine contre 
Managua. A l'issue d'un entretien 
avec le président du Conseil de sécu- 
rité, l'ambassadeur du Nicaragua. 
M. Javier Chamorro. a déclaré qu'il 
espérait que le Conseil pourrait se 
réunir mercredi pour entendre sa 
protestation. C'est la huitième fois 
depuis avril 1982 que le gouverne- 
ment sandiniste demande la réunion 
du Conseil de sécurité pour protes- 
ter contre l'attitude de Washington. 

La plupan des pays d'Amérique 
latine ont, pour leur paru condamné 
l'embargo américain, â l'exception 
du Salvador et du Honduras, 1e 
Panama ne s'ël3ni pas encore pro- 
noncé. La prochaine réunion des 
pays du groupe de Contadora 
(Mexique, Panama, Colombie, 
Venezuela), qui doit avoir lieu les 
14 et 15 mai à Panama, aura pour 
thème principal les conséquences de 
cel embargo, qui doit entrer en 
vigueur ce mardi 7 mai. Le ministre 
vénézuélien des affaires étrangères. 
M. Simon Alberto Consalvi. a 
déclaré que la décision américaine 
menaçait les initiatives de paix et la 
reconstruction économique du Nica- 
ragua. 

A Paris, le ministère des relations 
extérieures a critiqué. lundi, 
l'embargo annoncé par Washington. 
Le porte-parole du Quai d’Orsay a 
notamment déclaré : - Les actions 
militaires et les pressions économi- 
ques ne peuvent que contrarier 
l’action du groupe de Contadora. 
auprès duquel l’Europe vient 
d’envoyer une mission spéciale de 
bonne volonté. » 


Ornante nâmcopieiir 
de votn bureau sera Français. 


L'ordinateur personnel révolutionne l’environne- 
ment du poste de travail. Dans la foulée, ATTACHE I, 
micro-copieur sur papier ordinaire de conception fran- 
çaise, innove et ouvre l'ère de la PHOTOCOPIE “A SA 
PLACE! . 

ATTACHE I n'est pas un gros copieur “rétréci. Il a ete 
conçu et pensé pour trouver sa (petite) place sur le 
propre bureau de l'utilisateur. 

ATTACHÉ I : une somme d'innovations que vous ne 
trouverez réunies sur aucun autre copieur. 

LE PLUS DISCRET. Seulement 13,7 dm 2 d’es- 
pace d'utilisation (c'est 3 fois moins que tous les 
autres) grâce à la suppression du déplacement latéral 
de la vitre d'exposition et à l'absence de magasin 
papier et de réceptacle copie protubérants. On ne fait 
pas mieux. De plus, il ne dégage aucune chaleur et ne 
fait aucun bruit de fond constant de ventilateur de 
refroidissement 

LE PLUS SIMPLE. Grâce à son passe-docu- 
ment incorporé, l’original se positionne automatique- 
ment sans avoir à manipuler un cache. Une seule 
touche à effleurer. Une seule main suffi 


LE PLUS ROBUSTE DE SA CATÉGORIE. 

Malgré sa taille et son prix, tout petit, il est passionné 
de performances : 500 à 800 copies par jour ne lui 
font pas peur; par exemple, quand le copieur central 
est en panne. 
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LE PLUS DISPONIBLE. En "un temps, un mou- 
vement^ c'est-à-dire 8 secondes, sans préchauffage, 
sans déplacement et temps d'attente, ATTACHE i 
vous offre votre photocopie, sans marge technique de 
non-impression, sur papier ordinaire, de la carte de 
visite au format 21.6 x 35 cm. 

Portable et avec ses 7 modules longue durée 
interchangeables pour simplifier à l'extrême l'après- 
vente, ATTACHÉ I est le SEUL copieur répondant 
aux exigences de la photocopie “à sa place? aussi 
bien dans la grande société, les administrations, 
les servic es dé centralisés, que dans la PMÈ 
pour le comm ercant, l' artisan et le ^ 

bureau à domicile . 


SUR LE COIN DE VOTRE PROPRE BUREAU 
POUR 10 F PAR JOUR - sans investissement - 


LMACmi 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Divergences idéologiques et rivalités politiques 
affaiblissent l'opposition au régime de Pretoria 


Ethiopie 

Le président Mengistu rejette la responsabilité 
de l'évacuation forcée du camp d'inet sur des fonctionnaires locaux 


Johannesburg. - Alors que les at- 
taques contre les conseillers munici- 
paux et les policiers noirs se poursui- 
vent dans les townshlps, un nouveau 
phénomène a pris de l’ampleur der- 
nièrement dans l'agitation qui se- 
coue 1ns cités noires. Des incidents 
de plus en plus fréquents opposent 
des membres du Front démocrati- 
que uni (UDF) à ceux de l’AZAPO 
(Azaman Peopie’s Organisation). 
L’un des dermërs en date, au cours 
du week-end, a coûté la vie & deux 
enfants Agés de trais et cinq ans, qui 
ont péri brûlés vils dans rmccadie 
de leur maison, & New-Brighton. 
prés de Port-Elisabeth. 

Selon l’AZAPO, le feu aurait été 
m» par des militant» de rUDF. 

Cette org anisati o n accuse également 
le Front d'ëtre i l’origine de la mort 
d’un de scs membres à Kwazsfcele. 
De son côté, l’UDF fait état d'un 
certain nombre d'attaques contre ses 
partisans, et un journaliste de City 
Press, journal diffusé parmi la popu- 
lation noire, a été battu et sérieuse- 
ment blessé par - séton lui - des 
supporters de l’AZAPO, car cette 
publication serait « piti-UDF ». 

Des représentants des deux for*, 
mations sont agressés, et leurs demi-' 
efles endommagés ou incendiés par 
des bandes censées appartenir à rad- 
vereaire politique, là rivalité des 
deux groupes a pris mainte n ant les 
allures d’une guerre ouverte. Cette 
opposition était déjà apparue an 
mena de janvier dentier kns de la vi- 
site du sénatcor Edward Kennedy en 


• Libération du colonel « Mad 
Mike * Hoare. - Figure légendaire 
dans les milieux de mercenaires, en 
Afrique, le colonel -Mad Mike» 
Hoare, condamné il dix ans de pri- 
son en Afrique du Sud à la suite de 
sa participation à la tentative de 
coup d’Etat aux Seychelles, en no- : 
vembre 1981, a été remis en liberté 
lundi 6 mai. La justice sud-africaine 
avait retenu contre lui le délit de dé- 
tournement d’un Bodng-707 cTAir 
India à l’aéroport de Mahé, i desti- 
nation de Durban, après F échec de 
son équipée. Le colonel a bénéficié 
(Tune mesure cTammistie en raison 
de son fige (soixante-cinq ans). - 
(Reuter.) 


De notre correspondant 

Afrique du Sud. L’AZAPO avait 
manifesté à plusieurs reprises son 
hostilité an sénateur démocrate, qui 
avait été invité notamment par 
l’UDF. 

Cette querelle a maintenant pris 
la dünenstou «Tune lutte fratricide. 
Elle cache en fait de profondes di- 
vergences idéologiques qui remon- 
tent à la scîssioo en 1959 au Congrès 
national africain (ANC), qui a 
donné naissance au PAC (Pan Afri- 
can Congre»). Le PAC reprochait à 
PANC d’être dirigé par des Blancs 
dont boa nombre étaient membres 
du Parti communiste. Le PAC esti- 
mait que la lutte de libération devait 
être menée exchuûvemnt par les 
Noirs, et que les Blaira devaient se 
contenter de milit er au sein de leur 

Cflmmnmiitt * 

Depuis cette époque, cette divi- 
sion sur la place à réserver aux 
Blancs dans le combat contre l’apar- 
theid a toujours subsisté. Elle s’est 
poursuivie avec le M ou ve m e n t de la 
conscieiice noire banni en 1977 et 
aujourd'hui entre l’UDF et 
TAZAPO. L’AZAPO fait partie du 
National Forum, une fédération 
d'organisations opposées i F antre fé- 
dération constituée au sein de 
l’UDF. Une opposition qui s’est cris- 
tallisée entre ceux qui ont choisi 
comme texte de r éféren ce la charte 
de la liberté adoptée en 19SS et qui 
est toujours le texte de base de 
FANC, et ceux, comme le National 
Forum, qui rejettent certains de ces 
préceptes. 

Cette organisation estime que 
Teimemî c’est d’abord et avant tout 
le capitalisme, que l’apartheid est un 
de scs produits et que son démantè- 
lement n’est qu’une étape de la libé- 
ration, Pour l’UDF, en revanche, 
l'apartheid est le principal objectif, 
et tous ceux qui luttent contre, y 
compris les Blancs, sont les bien- 
venus. Ce ne sont là que quelques as- 
pects des divergences idéologiques 
de ces deux organisations qui se sé- 
parent aussi sur les méthodes de 
lutte. 

Le National Forum, créé un mois 
après rUDF an coure de Fété 1983, 
prône ravinement d’une république 


socialiste et reproche à son rival de 
faire massacrer les Noire par la po- 
lice dans 1 « émeutes. L’évêque Des- 
mond Tutu, prix Nobel de la paî*, 
qui est & la fois le «patron» de 
l’UDF et de FAZAPO, a tenté à 
deux reprises au coure des quatre 
derniers jours de réunir les « frères 
ennemis». Mais la médiation a 
échoué, et les violences ont creusé le 
fossé entre ceux qui se déchirent 
sous les yeux du pouvoir. 

MICHEL BOLE-HCHARD. 

Nigéria 

L'EXODE 

DES « IMMIGRÉS BUÉGAUX» 
CONTINUE 

L’exode des quelque sept cent 
mille immigrés en situation Inégale, 
que le Nigéria a déridé d'expulser, 
avant le 10 mai, continue, en direc- 
tion du Bénin, du Togo, du Ghana et 
du Niger. 

Les autorités béninoises ont 
accepté de laisser transiter les Gha- 
néens et les Togolais à travers le 
Bénin, à condition qu'ils voyagent en 
couvris placés sous l'escorte de la 
gendarmerie et qu’ils aient acquitté 
leurs frais de transport. Le processus 
est sensiblement le même au Togo. 

Au Niger, les réfugiés affluent 
par centaines aux postes-frontières 
au département de Zinder, & l’est du 
pays, face A la vük nigériane de 
Kano. Des comités d'aocueü ont été 
mis en place pour leur permettre de 
regagner leurs villages d'origine, et 
la Croix-Rouge a prévu, pour eux, 

1 000 tonnes de vivres. - (AFP. 
Reuter. UPf.) 
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KARTHALA 


Le président éthiopien, le colonel 
Mengistu HaHé Manant, a rejeté, le 
lundi 6 mal la responsabilité de 

l'évacuation forcée du camp de réfu- 
giés d’Ibnet sur des fonctionnaires 
locaux, au coure de l'entretien qu’il 
a eu avec le secrétaire général 
adjoint de FONU, M. Kurt Jansson. 

Le président Mengistu a affirmé 
à M. Jansson, qui est aussi le coordi- 
nateur de l’ONU pour ks secours 
d’urgence à l’Ethiopie, qu’à aucun 
moment il n'avait donné l'ordre 
d'évacuer le camp et qu'il désap- 
prouvait cette mesure. 11 s'est 
engagé auprès du représentant de 
l’ONU à ce que de telles actions ne 
se r ep ro d ui sent plus et a annoncé 
que des sanctions et des mesures dis- 


responsables d'organisations huma- 
nitaires, c’est le président régional 
du Pa rti des travailleurs éthiopiens 
(PTE) qui aurait ordonné l’évacua- 
tion du camp. 

Les propos tenus par Le président 
Mengistu à Ml Jansson contredisait 
le démenti officiel publié par le gou- 
vernement éthiopien, samedi 4 mai, 
selon lequel seuls des volontaires en 
bonne santé etpourvus de nourriture 

leur vü^e^’o^^e^(i£ r Moïtde'du 
7 mai). 

A Paria, an cours d'une confé- 
rence de presse, M. Georges Kono- 
nmitch, un des renonsables de la 


7 Publicité 


Ç3MADE, qui est rentré (Tune mis- 
sion d'observation en Ethiopie, 
dimanche 5 mai, a affirmé -.•Il est 
probable qu'il y a eu une « bavure » 
ou camp de réfugiés dlbmt. Mds il 
ne peut en aucun cas s’agir d'une 
action délibérée du pouvoir central 
éthiopien », précisant qu'il ne 
croyait pas « aux titformatuu selon 
lesquelles le gouvern em ent d'Addis 
Abeba utiliserait la famine comme 
une arme contre la guérilla. » 
D’autre part, les inondations ont 
contraint ks autorités éthiopiennes à 
fermer l'aéroport (FAssab, sur la 
mer Rouge, et à dérouter les avions 
venant y charger des v ivre s, arrivés 
par mer et destinés aux victimes de 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement rendu en état de référé par le 
Tribunal de Grande Instance de Paris, en date du 
22 AVRIL 1985, Il a été fait interdiction à 
r UNION FÉDÉRALE DES CONSOMMATEURS 
de publier ou de faire publier tout article appelant 
au boycott de la viande de veau, sous astreinte de 
20 000 F par infraction constatée, cet appel au 
boycott constituant un trouble manifestement 
illicite auquel il doit être mis un terme. 


(Publicité) 


APPEL 

DROIT A LA PAIX 
POUR LE NICARAGUA 


D EPUIS maintenant quatre ans, le peuple nicaraguayen résiste à une agression année, et à 
une tentative d* étranglement économique, menées par le pays le plus puissant du 
monde. Le gouver n emen t des États-Unis n’hésite pas h recourir à tous les moyens, 
depuis le droit de veto dans les institutions internationales jusqu’aux actions clandestines de 
sabotage. I sourient des groupes contre-révokitionnafres qui agressent quoriefiennemem le 
Mcaragua : déjà, plus de 8 000 paysans, soldats, éducateurs. Font payé de leur vie, et les dom- 
mages 'mffigés a l'économie représentent plus d'un mîffiard de dollars. 

On voudrait nous présenter ces bandes armées comme des « combattants de la liberté », 
et le soutien â leurs exactions comme un impératif moral B est pourtant dair que l'objectif du 
président Reagan n’est autre que d ’* évincer» un gouvernement qui n’a pas l’heur de lui 
plaire : cette politique ne sert ni la paix, ro la liberté, ni la démocratie. 

Depuis 1979, en vérité, les Nicaraguayens bénéficient de droits sociaux et démocratiques 
qui ont des limites, certes, mais dont 9s ne pouvaient que rêver sous la dictature de Somoza. 


. La volonté de sortir du sous-développement est aflée de pair avec une tentative originale 
de démocratie d’autant plus remarquable qu’elle s’est poursuivie dans un contexte de guerre, 
a franchi une étape décisive avec les élections du 4 novembre 1984. Ces décrions régulières, 
comme en ont témoigné des centaines d’observateurs, ont eu lieu à l’issue d’une campagne 
pluraliste où se sont engagés sept partis. 

Nous ne saurions accepter qu’un gouvernement; en l’occurrence celui des États-Unis, s’ar- 
roge le droit de décider quels sont les régimes politiques et les projets de société que les 
peuples ont le droit de se donner. Des forces se dr e ssent contre cette tentative d’éc ra semen t 
qui bafoue les régies du droit international Parmi efles, les pays du groupe de Contadora, qui 


qui bafoue les régies du droit international Parmi efles. les pays du groupe de Contadora. 
cherchent des sourions négociées au plan régional jouent un rôle majeur : ce sont des forcés 
qui faut soutenir, et non les rêves de domination des nouveaux « conquistador* ». 

L'opinion publique européenne a un rôle décisif à jouer aux côtés des courants qui aux 
États-Unis mêmes s’opposent a l'engrenage de la guerre. B y va de son honneur comme de son 
intérêt, car la liberté des Nicaraguayens est aussi n notre. 


Allemagne fédérale 

Hrinrich BoelL, écrivain, prix Nobel ; Gunther Grass, écrivain ; Fetra 
Kdly, député du groupe des Verts ; Rolf Linkohr, député européen social- 
démocrate ; Ianis Sakellfirion. député européen sodal-dêmorate ; 
Gracie zu Baringdorf, Bloch von Blottnitz. Hacrlïn, Hrinrich, M. Kloeck- 
«r, D. Prennent, F. Schwalba-Hotba, députés européens du groupe des 
Verts. 

Autriche 

Ch. Attersec, artiste ; tt Bnecbde, prêtre. SJ. professeur ; J. Cap, 
député ; Dobesberger, député ; Dohnal. secrétaire d'Etat ; Fried, écrivain ; 
Edcrer, député ; Ernst, écrivain ; Ester hazy, vice-président du Service de 
coopération ; Haslingpr, rédacteur en chef de Wespennest ; Hefler, écri- 
vain ; Helnwem, peintre ; Hardlicka, sculpteur ; Jankowiisch, député, se- 
crétaire international du Parti socialiste ; Jochmann, présidente des com- 
battants socialistes pour la liberté ; Konecky, député, gérant du 
Arbriterzeitong ; Kreisky, président d’honneur du Parti socialiste ; Lan g, 
ancien ministre ; Nenning, président du syndicat des Journalistes ; Pe- 
lirika, uraverslioire ; Ptotor-Niesersctâck, président du Service de coopé- 
ration ; Pluhar, comédienne et chanteuse ; Rcscheo, maire de Salzbourg ; 
Scharang, écrivain ; Schranz, député ; Steioer, universitaire ; Stingl 
maire de Graz ; Stroeer, secrétaire de la Fédération des syndicats ; Tau- 
sïg, comédien ; Turrini, poète ; Wemzùi, universitaire. 

Briffe* 

A. Barrera y Vidal universitaire ; Julùs Bcaucaroe, chanteur ; 
M. Colla, député socialiste SP : B. de Schuiter, universitaire ; R. Com- 
mère, universitaire ; R_ Du vivier, universitaire ; V. Fcyder, écrivain ; J.- 
M. Folon, dessinateur : P. Galand, président du Comité Paix et dévelop- 
pement ; M. Hanche, député socialiste SP ; F. Houtart, universitaire ; 
J. Kruithof, universitaire ; G. Lemercier, chercheur ; E. Mandel écono- 


miste ; J. Sleeckx, député socialiste SP ; R. SomvilJe, peintre ; L. Vanvei- 
tboven, député socialiste SP ; E. Wïttc, universitaire ; J. Yerna, syndica- 
liste ; J. Wijninck, président du groupe socialiste flamand du Situa ; 
H. Adriatsens, R. Boel E. Coppens, A. Debaere, J. Debremanacncr. 
A. Decooinck, De Pauw-Deveeu, G. de Smeyîer, I. Egelmeers, J. Férir, 
W. Geldolf, J. Houben, H. Knuts, P. Matthys, G. Marmenout, 
F. Opt’Eynde, W. Seeuws, M. Vandenbove, P. Van der Niepen, sénateurs 
socialistes flamands ; W. Kmpera, Stacs, J. Ulburghs, J. Yandemaü- 
broudcc, parlementaires européens. 


Budtz, affaires étrangères de la social-démocratie ; TL Cbrtetiansen 
évêque ;0. Fkh, parlementaire européen socialiste ; C Jensen, secrétaire 
international du syndicat SID : M. Jeppesen, prêtre ; E. Knudsen, écri- 
vain ; E. S tinta, écrivain ; K. Thorup, cinéaste. 

France 

M- Barth, dominicain ; Général de BoDardière ; C Bonrdet, Journa- 
liste ; R. Bulh, syndicaliste ; J. Cardonnel, prêtre ; J.-P. Chabrol, écri- 
vain ; F. Châtelet, philosophe ; J. Chesneaux, universitaire ; Costa Ga- 
vras, cinéaste : G Etchorêlll écrivain ; J. Gaiflot, évêque (TÉvreux ; 
G Gadionx, député socialiste européen ;S. George, économiste ;F. Gnat- 
tari, universitaire ; M. Gremetz, député communiste européen ; 
M. F. Kahn, professeur de médecine ; A. Lipictz, économiste ; UL L owy, 
universitaire ; G Magny. chanteuse ; L. Matarasso. avocat : M. Ray- 
Gavras ; M. Rcbérioux, historienne ; A. Rucllan, président de la Cimade ; 

L. Schwartz, mathématicien ;B. Tavernkr, cinéaste; P. ToulaL 
Crande-BMagpe 

A. Lomas, D. Martin, A. Newens, parlementaires européens travail- 


L Deyannis, député PASOK ; A. Fleming, député PASOK ; 
M. Glezos, président <TEDA ;M. Kharalam bides. Ligue pour le droit à la 
libération des peuples ; L. Kirkos, président du PC de l’intérieur ; 
A. Lulis, comité de solidarité Nicaragua ; M. Papandréou, présidente de 
l'Union des femmes ; N. Psaroudokis, président de la Démocratie chré- 
tienne ;G. Rastopouk », président de la CGT; A. Tritsis, député PASOK, 
ancien ministre. 


M. Dido, parlementaire européen socialiste ; Caatellina, parlemen- 
taire européen ; Motinari, parlementaire européen. 

Pays-Bas 

RL Becker, présidente du groupe parlementaire radical ; M. Bouhnys, 
écrivain ; L Brouwer, présidente du groupe parlementaire communiste ; 
M.-B. Engwïrda, président du groupe parlementaire démocrate 66 : M.- 
J. Faber, secrétaire du Conseil teaaaéttiquc pour la Paix ( IKV ) ; 
E. Furth ; B. Goudswaard, économiste ; E. Herfkens, parlementaire du 
Parti du travail ; K. Rmkam, journaliste ; F. -G. Scbols, maire de 
La Haye ; J.-N. Schohen, parlementaire ; S. Strikwwda, Comité contre 
les missiles de croisière: J. 1er L&sik, président de Pax Christi ; G Ubels- 
Vcen, présidente du groupe parlementaire Parti populaire évangélique ; 
L Van dea Heuvri, parlementaire européenne du Parti du travail ; A.- 

G. Van der Spek, présidera du groupe parlementaire pacifiste-socialiste ; 

J. Van Ginneken, journaliste ; E. Van Tbyn, maire d’Amsterdam ; 
M. Van Traa, secrétaire des relations internationales du Parti du travail ; 
Van der Ltk, parlementaire européen ; Verbeek, parlementaire européen. 


J. 2jcglcr, universitaire. 


Signatures et soutien financier au Collectif d’information sur le Nicaragua 
63, bis rue du Cardinal-Lemoine, 75005 Paris 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La femme aura les mêmes droits que son mari 
dans la gestion des biens communs 


Un rftUaUt bonfemsemcot des habitacles 
de la vie ea sociétê a - petrt-être - commencé 
le ImB 6 nuü à PAssêmbtëe nationale : les 
députés sociafist es et commmnstes ont décidé 
qne les parents potnroBt, lors de la déclaration 
de n ai ssance de le» enfant à Pétât civO, déci- 
der d'accoler au nanrdn père — qui restera son* 
nom légal - «rasage » de cehd dé sa mère. 
Un premier pas a awsf été fàSt dans la satis&c- 
tion d*lme vieille revendication féministe. Mais 
ira-t-elle jnsqu’à son tenue ? 


Le gonvernemest, par b voix de ML Robert 
Badinter, a prévenu de sa ferme opposition à 
a ne telle disposition, même sll reconnaît b 
légitimité du problème soulevé. Les responsa- 
bles sorfafistes ont eux-mêmes expliqué qulls 
voulaient surtout, eu prenant une telle décision, 
marquer daêrement une orientation, tout en 
reconnaissant l'imperfection de b Mfatku 
qu'ils proposent. D n’est donc pas évident qne 
cette dipoatiin franchisse tous les obstacles 


datK b smte de b discussioo parlementaire 
avant que le projet de loi, auquel elle a été 
accrochée, soit définitivement adopté. 

En revanche, sur le reste du texte, qui met 
$ar on pied d'égalité Pho wtne et b femme dans 
les régimes matrimotrianx et dans b gestion 
des biens des enfants utinetcrs, ü n’y a pas de 
«fiffteultés. Tout le monde, à droite comme à 
gauche, est d’accord sur le principe et sur les 
conditions de sou application proposées par le 
garde des sceaux. 


Les femmes oit dû mener une 
langue bataille pour perdre cette 
situation d’« incapables» oô les avait 
placées le code civÜ de Napoléon, 
qui confiait au mari le soin de gérer 
les biens appartenant à son épouse. 
Le pas essentiel a été franchi - b 
majorité actuelle en est volontiers 
convenue - par b loi du 13 juillet 
1965, qui à notamment donné à b 
femme la possibilité de disposer de 
ce qui lux appartenait en propre. 
Mais tout n’a pas été alors réglé 
pour autant. Ainsi, le mari restait 
l’administrateur unique des biens dé 
la communauté et, en cas de dettes, 
b situation était pour le moûts 
curieuse : le mari n’était pas respon- 
sable de toutes les dettes contractées 
par b femme alors que celle-ci 
l'était pour toutes celles de-son mari. 
Ainsi, expliqua M. Badinter, «on 
voit des femmes abandonnées par 
leur mari se trouver contraintes de 
payer la voiture que celui-ci a ache- 
tée après son départ, voire le cadeau 
qu 'il a pu offrir à sa maîtresse «. 

D’où ce projet de loi qui modifie 
une soixantaine d’articles du code, 
civil et en abroge quinze autres. D 
prévoit notamment que b commu- 
nauté sera administrée par chacun 
des deux époux qui pourront faire, 
chacun de son côté, les actes de ges- 
tion courante. Seuls ceux qui dans le 
passé nécessitaient l’accord des deux 
continueraient à devoir être signés 
en commun par le mari et b femme. 
Les dettes de l’un et de l'autre obéi- 
ront aux mêmes règles : l’ensemble 
des biens communs pourront servir à 
les rembourser, mais les biens et 
salaires de I*uzi ne pourront être 
saisis par les créanciers de l'autre 


que si l'obligation a été contractée 
pour P entretien du ménage ou l’édu- 
cation des enfants. De même les 
emprunts et cautionnements ne 
pourrait engager que les biens pro- 
pres et les revenus de l'époux 
contractant. Enfin, le père ne sera 
plus le seul administrateur des biens 
des enfants mineurs. Cette responsa- 
bilité reviendra conjointement aux 
deux parents. 

Sur de telles règles tout le monde 
est d’accord : M. Gilbert Mathieu 
(apparenté UDF, Côte-d'Or), 
comme M.' Jean Foyer (RPR, 
Maine-et-Loire) ou M. Edmond 
Garent (PC, Bouches-du-Rhône) . 
L’Assemblée n’a donc voté que quel- 
ques amendements de forme pro- 
posés par M“ Denise Cacbeux (PS, 
Nord) , rapporteur de la commission 
des lois au projet gouvernemental 

Les restes, dans, le code cnrîl, de 
l'inégalité entre L’homme et la 
femme vont donc disparaître. 


Que)e droit 
soit f neutre» 

Pour les socialistes, toutefois, 
c'est insuffisant. « SI l’on en restait 
là il n’y aurait d’ailleurs pas à par- 
ler d’égalité entre conjoints, car il 
n'y aurait bientôt plus de 
conjoints ». expliqua M“ Véronique 
Neâérta (PS, Seme-Samt-Denis ) . 
Comme M— Cacheux, elle fit 
remarquer que la* législation fiscale 
actuelle favorise le concubinage au 
«tffi-înrent des - familles légitimes. 
Elle en donna plusieurs exemples. 


Égaux devant le nom ? 


(Suite de la première page.) 

En 19&1. 45 % seulement d'entre 
eux étaient favorables à la refonte 
de la transmission du non, contre 
21 % en 1979. En deux ans, les men- 
talités avaient certes évolué mais les 
réserves demeuraient- Privilège des 
pères, la transmission du nom le res- 
tera pour un temps encore. 

Napoléon, à qui l'on doit le code 
civil, justifiait en ces termes l’impos- 
sibilité pour la mère légitime de 
transme ttre son nom à ses enfants : 
« A qui appartient le fruit ? Au jar- 
dinier ou à la terre ? » 

Engagé de cette manière, le débat 
ne pouvait que s’envenimer .et fl 
s’envenima. L’époque du féminisme 
triomphant vit éclore une série de 
propositions de loi visant à rétablir 
r équilibre entre la mère et le père en 
matière de nom. Parmi leurs signa- 
taires, M. François Mitterrand, 
M. Didier Bariani (UDF) et des 
parlementaires communistes. 

C’est cette majorité d’idées qui 
incita M“ Françoise Giroud, alors 
secrétaire d’Etat à la condition fémi- 
nine, à inscrire à son programme 
«Ceint mesures pour les femmes», 
un système de transmission du nom 
plus conforme à Tair du temps et 
aux aspirations d'un nombre gran- 
dissant de Françaises (et de Fran- 
çais). 

Ce système, auquel se sont réfé- 
rées depuis d’autres propositions, 
repose sur le nom double que porte- 
rait chaque individu. Lorsqu’un 
M. Martin-Bernard épouserait une 
M"* Thomas-Petit, ils transmet- 
traient à leurs enfants l'un des qua- 
tre noms suivants : Martin-Thomas, 
Bernard-Thomas, Martin-Petit ou 
Bernard-Petit- Cette formule aurait 
l'avantage d’évher d’affubler les 
enfants, à la troisième génération, 
des noms accolés de leur quatre 
grands-parents : Martin- Bernard- 
Thomas^ Petit- Dubois- Durand- 
Moreau- Mieher (ces huit patro- 
nymes sont, dans . Tordre, les plus 
répandus en France) . 

Ira-t-on un jour jusqu’à adopter le 
système Giroud ou un autre ? C’est 
jy«ihla- La France ne ferait alors 
qu’emboîter le pas à d'autres pays 
qui ont. depuis longtemps, un sens 
plus aigu de Inégalité. En Espagne et 
au Portugal, où chacun des parents* 
deux noms de -famille, üs transmet- 
tent à leurs enfants le premier nom 
de famflle du père suivi du premier 
nom de la mère. . 


En Suède, la loi permet depuis 
1963 à la femme mariée de conser- 
ver, par une déclaration officielle, 
sou nom de jeune fille, bien que la 
législation en vigueur lui impose 
celui de son mari. En Allemagne 
fédérale, les époux peuvent choisir 
an moment de leur union un nom 
« matrimonial ». Ce nom matrimo- 
nial, qui peut être celui de la femme 
ou du mari, ou encore un nom com- 
posé de leurs deux patronymes, est 
alors transmis aux enfants. L'égalité 
est ainsi complète entre les deux 
époux. 

Le système adopté hindi par les 
députés reste en deçà de ces for- 
mules, qui ont toutes leur intérêt. En 
deçà parce qu’il ne fait qu'entériner 
une pratique fort répandue ea 
France où des couples, en nombre 
croissant, choisissent de porter aa 
nom double et d’inscrire leurs 
enfants à l’école sous ce nom. 
L'usage par les couples mariés de 
leurs deux noms a, du reste, été 
reconnu officiellement eu 1979 & 
l’occasion d’une réponse de M. Alain 
Peyrefitte, alors garde des sceaux, à 
une question d'on député. U en res- 
sort - que chaque époux peut « faire 
usage, pour les actes de la vie cou- 
rante, du nom de son conjoint, soit 
en le substituant ù son propre patro- 
nyme, soit en l’y ajoutant ». 

Une audace relative 


L’usage du nom double est tris 
courant dans les familles nom- 
breuses du nord de la France pour 
éviter les oonf usions entre descen- 
dants d’une même lignée. 11 est fort 
répandu chez les avocates et gagne 
du terrain chez les journalistes 
femmes. Les personnalités politi- 
ques participent, elles aussi, & cette 
évolution des tmsurs : Jeannette 
Tborez-Vermeersch, Alice Saunier- 
SeRé_ Antre illustration de ce phé- 
nomène : M. Raymond Barre s'est 
fait appeler, jusqu’à l’âge de vingt 
ans. Barre-DtezDood, du nom de sa 
mère. 

Cet usage est devenu à courant 
dans certains milieux qu’on s'étonne 
que le ministre chargé des droits de 
la femme ne se fasse pas appeler 
Yvette Saldon-Roudy. Pour l'exem- 
pte. On le voit, les députés n’ont fait 
preuve, hindi, que d’une très relative 

audace. Us ont entériné une certaine 
évolution des mœurs, sans plus. 

BERTRAND LE GENDRE. 


notamment celui-ci : « Si un veuf, 
père d’un enfant se remarie avec une 
femme veuve ou divorcée, mère elle- 
même d’un enfant, ils ont, à deux, 
trois parts pour le calcul de l’impôt 
sur le revenu. Mais ils ont droit à 
quatre parts et demie si la femme 
est divorcée et cinq si elle est veuve, 
s’ils vivent en concubinage. « Soute- 
nue aussi par M“ Ghislaine Tou tain 
(PS. faris). auteur d’un rapport au 
premier ministre sur ce sujet, elle 
demanda donc que - notre droit soit 
neutre par rapport au choix de vie 
de chacun sur les pians civil, fiscal 
et social ». M: Jean-Louis Masson 
(RPR, Moselle) les soutint dans 
cette demande à laquelle M. Badin- 
ter ne répondit pas. M. Masson sou- 
ligna aussi l’injustice dont sont vic- 
times, cette fois, les hommes, qui 
fait qu’en cas de divorce les enfants 
sont plus souvent confiés à la 
femme. 

Les députés socialistes, eux, 
mirent l'accent sur une autre injus- 
tice : celle du nom. fis critiquèrent 
l’usage selon lequel la femme prend 
le nom de son mari, suivi, pour beau- 
coup d’administrations, de l’indica- 
tion • veuve X. épouse Y. divor- 
cée Z ». M“ Yvette Roudy, ministre 
déléguée au droit de la femme, pré- 
sente pendant la discussion générale 
rappela qu'elle avait demandé à plu- 
sieurs reprises aux administrations 
de renoncer à ces « fantaisies ». 
M. Badinter, lui, annonça qu’il 
avait, le 20 mars dernier, fait paraî- 
tre un arrêté pour que figure dans le 
livret de famille le rappel que le 
mariage • est sans effet sur le nom 
des époux », qui doivent garder, 
P homme comme la femme, celui qui 
figure sur leur acte de naissance. 

Reste une dernière « inégalité » : 
celle qui interdit aux femmes de 
transmettre leur nom à leurs 
enfants. Les députés socialistes, 
m»k aussi M. Masson, la jugent 
inacceptable. Le dépoté de Moselle 
est le seul à exprimer ce senti ment à 
droite. M. Foyer, notamment, fit 
savoir qu’il ne partage pas une telle 
opinion, et l’adoption de l'amende- 
ment socialiste entraîna l’UDF à ne 
pas participer au vote sur l'ensemble 
du texte. Le RPR eut la mime 
démarche mais parce qu'il n'avait 
plus de député en séance tara du 
votefmaL 

Fronde sodafiste 

« Le droit au nom n’est pas sim- 
plement un problème d’état civil, il 
met en cause l’identité, la personna- 
lité. te statut social de chacun. » 
Pour les femmes, a ainsi souligné 
M« Neiertz, ü est injuste que seul le 
mari puisse transmettre son nom à 
son enfant. La situation est d’autant 
plus anormale, a ajouté M. Masson, 
que, dans la filiation naturelle, les 
enfants peuvent porter le nom de 
leor mère. M. Badinter lui-même a 
reconnu qu’il y a là une « situation 
inégalitaire ». amis celle-ci. ajouta- 
t-il, est « profondément enracinée 
dans la sensibilité collective ». 
Alors, comment faire ? 

M. Masson fait remarquer que 
b jurisprudence impose la 
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transmission du seul nom du père et 
propose de modifier la loi du 6 fruc- 
tidor an il, pour que soit indiqué 
que le nom fixé dans l’acte de nais- 
sance est soit celui du père soit celui 
de la mère. Les communistes, eux, 
souhaitent que le jour du mariage 
les parents aient le choix, pour leur 
nom commun et celui de leurs 
enfants, entre un de leurs deux 
noms, ou l’acoolage de ceux-ci. Les 
socialistes, reconnaissant que le pro- 
blème de La transmission du nom est 
• délicat », ont souhaité, a expliqué 
M“ Cacheux, « réaliser une pre- 
mière avancée » en permettant sim- 
plement 1 *- usage • du double nom. 
et noo pas sa transmission, ce qui, 
espèrent-ils, permettra de - faire 
évoluer la coutume » avant de légi- 
férer en la matière. 

D’où l’amendement déposé par la 
commission des lois : - Lors de la 
déclaration de naissance , les 
parents (...) de l’enfant peuvent 
décider d’ajouter à son nom l'usage 
du nom de celui de ses parents qui 
ne lui a pas transmis le sien des 
dl positions particulières étant pré- 
vues en cas de filiation naturelle : les 
communistes firent ajouter que les 
enfants d’un même lit devraient por- 
ter le même nom. Les partisans 
d’une telle évolution ont reçu le sou- 
tien de M 1 * Roudy. 

Pas question d’aller aussi vite, a 
répliqué M. Badinter. Mettant en 
avant les difficultés juridiques et 
techniques de toutes les réformes en 
la matière et soulignant, notant- 
mun i, que. dans la solution socia- 
liste, seul le nom du père serait 
transmissible... aux petits-enfants, le 
ministre de la justice proposa que 
l’affaire soit mise à l’étude dans un 
cadre interministériel, avec concer- 
tation des associations représenta- 
tives, et s'opposa à tous les amende- 
ments. Ceux de M. Masson et des 
communistes furent repoussés, mais 
celui de la commission fut adopté 
par les députés socialistes et com- 
munistes. • Il faut apporter une 
pierre à f' édifice , ce que le gouver- 
nement aurait pu faire et qu’il n'a 
pas fait, a dit M. Jean-Pierre Michel 
(PS, Haute-Saône). Cet amende- 
ment est certes imparfait, mais il 
marque notre volonté d'aboutir, et 
te gouvernement, dans la suite de la 
procédure, a la possibilité de l'amé- 
liorer. » 

En clair, les socialistes n’ont pas 
confiance en M. Badinter pour faire 
aboutir cette revendication reprise à 
son compte par M. Mitterrand (le 
Monde daté 26-27 juin 1983). 
L’argumentaire, très technique, 
mais aussi parfois ironique, du garde 
des sceaux a confirmé la réticence 
de sod ministère devant une telle 
réforme. 

THIERRY BRÉHER. 


EN INVITANT DE NOUVEAU LES CHRÉTIENS AU DIALOGUE 

Les communistes critiquent 
les chefs de l’Eglise catholique 


Le Parti communiste veut relan- 
cer le dialogue avec les. chrétiens, et 
nouer avec eux * des contacts multi- 
ples sur le \asie terrain des solida- 
rités nouvelles -, en particulier dans 
la lune pour la paix et contre la crise 
économique. Cétait le sens de l'in- 
tervention de M“ Francette Lazard, 
membre du bureau politique; char- 
gée depuis le vingt-cinquième 
congrès des relations avec les 
croyants, en remplacement de 
M. Maxime Greroetz. secrétaire du 
comité central, lors d'une rencontre 
avec la presse, le 6 mai. 

Est-ce un renouvellement de la 
- main tendue - aux chrétiens par 
Maurice Thorez. il y a cinquante 
ans. geste réitéré dans les années 70 
lors de l’élaboration du programme 
commun ? La démarche se veut 
« radicalement nouvelle » et ne vise 
pas à - rééditer le passé », a ré- 
pondu M°* Lazard. » // s'agir d'al- 
ler plus loin et de rassembler au- 
tour des questions à résoudre les 
communistes et les chrétiens -, a ex- 
pliqué M. Antoine Casanova, mem- 
bre du comité central et directeur de 
la revue la Pensée. 

Le PCF entend - diversifier et 
multiplier les rencontres - avec les 
chrétiens dans les mois à venir. 
Parmi les • temps forts » de ce dia- 
logue. M“ Lazard a cité ta manifes- 
tation pour ta paix du 23 juin, à la 
préparation de laquelle des chrétiens 
participeront, et l'organisation à 
l'automne d’une » rencontre de 
haute tenue, ouverte à toutes les ex- 
périences de pensée et d’action -, en 
vue de la - libération humaine ». 

Ce qui distingue des précédentes 
cette nouvelle offensive vers les 
chrétiens est la précision de la visée. 
On ne se contente pas d’en appeler à 


la bonne volonté des croyants, mais 
on critique explicitement les prises 
de position de certains responsables 
catholiques. S'étant félicitée de l’in- 
tervention de nombreux chrétiens, y 
compris des évêques, contre le ra- 
cisme, M** Lazara a poursuivi pour 
exprimer - avec force (leur] inquié- 
tude lorsque l’archevêque de la ca- 
pitale de la Fronce reçoit Le Pen. El 
lleurj réprobation quand, interrogé 
sur une éventuelle incompatibilité 
entre la foi catholique et les thèses 
du Front national, il répond qu’* il 
faudrait d’abord savoir quelles sont 
» les thèses du Front national, car 
» jusqu'à présent ce n'est pas clair ni 
» évident ! • 

La meme critique s’adresse à 
- Jean-Paul H. si pugnace contre les 
mouvements de libération en Améri- 
que latine, [mais qui] rencontre et 
salue Le Pen et les chefs néo- 
fascistes européens ; (qui j reste si- 
lencieux ou. au mieux, s'en tient à 
de vagues propos face aux massa- 
cres racistes d Afrique du Sud, face 
aux criminels qui gouvernent les 
Philippines. Haïti, le Guatemala, le 
Salvador, où fut assassiné H y a peu 
Mgr Romero et des milliers après 
lui ». 

Les évêques français n’échappent 
pas non plus aux critiques du PCF 
puisque : - Ni le texte de l'épiscopat 
de 19$ 2 sur les nouveaux modes de 
vie ni celui de 1984 sur la pauvreté 
ne mettent en cause les gâchis finan- 
ciers et la conception de la rentabi- 
lité qui les génère ; ils acceptent la 
baisse des prestations, le travail 
temporaire, autrement dit. l'exten- 
sion du chômage et son partage 
élargi entre les salariés ». 

A. W. 


LE PCF REPROCHE AUX DIRI- 
GEANTS FRANÇAIS DE 
«CAUTIONNER» LA POLITI- 
QUE AMÉRICAINE 

Le bureau politique du Parti com- 
muniste a rendu publique, le lundi 
6 mai, une déclaration dans laquelle 
fl rappelle que » l'écrasement de 
l’Allemagne nazie fut le résultat 
des efforts conjugués de toutes les 
nations réunies dans une vaste 
alliance démocratique et antifas- 
ciste » et que • ia liberté de chacun 
doit à l'extraordinaire combat du 
peuple soviétique, qui a payé de la 
mort de vingt millions des siens les 
défaites décisives infligées à l'agres- 
seur-. 

Selon le PCF. - une vaste entre- 
prise est aujourd'hui engagée, sous 
l’impulsion du président des Etats- 
Unis. pour tenter d'effacer ces 
leçons de l'histoire ». • En absol- 
vant les bourreaux au mépris de 
leurs lictimes, déclare le bureau 
politique, en développant contre 
l'allié soviétique d'hier, désigné 
comme l'ennemi d'aujourd'hui, une 
délirante campagne de propagande. 
Reagan veut — en premier lieu en 
Allemagne occidentale — redonner 
bonne conscience et influence aux 
forces de haine et d'agression, justi- 
fier l’accélération de la course aux 
armements et les projets insensés de 
militarisation de l'espace, préparer 
les esprits à la guerre. Le sommet 
de Bonn a été une étape de cette 
dangereuse entreprise. Les diri- 
geants politiques des pays occiden- 
taux. et notamment J'rançais. qui y 
participent ou qui la cautionnent 
prennent une lourde responsabi- 
lité. • 


M. JEAN POPEREN (PS) : 
RASSEMBLEMENT 
N'EST PAS ALLIANCE 

M. Jean Poperen. numéro deux 
du PS. a évoqué, lundi 6 mai, la 
question des éventuelles futures 
alliances de son parti : « Il ne peut 
pas être question de changement de 
stratégie [pour le PS]. (...J C'est 
non ! » M. Poperen a fait allusion 
implicitement à la réunion du cou- 
rant A (mitierrandiste) du PS, 
dimanche 5 mai ( le Monde du 
7 mai), indiquant qu'un » courant 
très largement majoritaire » se pro- 
nonce - contre ce changement éven- 
tuel de stratégie ». 

• Si nous sommes minoritaires à 
l'Assemblée, nous serons dans 
l'opposition -, a déclaré M. Pope- 
ren. pour qui les membres du PS 
mèneront • le combat des socia- 
listes ». mais • avec d’autres ». Pour 
M. Poperen. le PS doit être - l'élé- 
ment principal, central - d’un ras- 
semblement - qui n'a rien à voir 
avec l'hypothèse d'une alliance avec 
telle ou telle force de droite ». 

Le prochain comité directeur du 
PS. prévu pour les 11 ci 12 mai, 
sera, a ajouté M. Poperen. - la pre- 
mière occasion • pour la direction 
du PS de répondre aux déclarations 
de M. Michel Rocard, mercredi 
1*' mai, devant » Le grand-jury 
RTL-/c Monde » (le Monde du 
3 mai). 

• M. Raymond Marcellin 
( UDF-PR) a été réélu, lundi 6 mai, 
président du conseil régional de 
Bretagne. Sur 70 votants, il a obtenu 
48 voix contre 19 à M. Maurice 
Brian, maire de Guingamp et député 
socialiste des Côtes-du-Nord et 3 à 
M. Serge Huber (PCF), adjoint du 
maire de Rennes (Ille-et-Vilaine) . 
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L' « HEURE DE VÉRITÉ » DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PR 

M. Léotard précise qu'il ne saurait «en aucun cas» 
devenir le « premier ministre d'un compromis » 


M. François Léotard, qui était 
lundi 6 mai l’invité de l'> Heure de 
vérité* sur Antenne 2. a tenu, 
d’entrée de jeu, à prendre tut enga- 
gement * irês solennel- : celui de 
« ne jamais contribuer à la division 
de l'opposition avant J9S6. ni au 
compromis après 1 986 ». Pour cette 
raison, le secrétaire général du Pani 
républicain a cherche à éviter de se 
situer par rapport à telle ou telle 
personnalité de l’opposition et 
d’apparaître comme un » adver- 
saire » de M. Barre. «J’ai soutenu 
M. Barre au moment où U était 
impopulaire: c'était plus difficile 
qu 'aujourd'hui • , a-t-il remarqué à 
deux reprises. « Mon problème n’est 
pas de savoir si je suis proche d'un 
tel ou loin d'un autre, c'est de savoir 
si, avec de nombreux Français, dans 
ma formation politique, nous pou- 
vons incarner un courant libéral qui 
se définit par rapport à des idées 
avant même de se définir par rap- 
port à un homme. » 

De la même façon, M. Léotard 
n’a pas voulu discuter longuement 
de la cohabitation, puisque c’est 
* un sujet qui divise ». 11 a toutefois 
précisé qu’U pourrait accepter d’être 
le premier ministre d’une opposition 
devenue majoritaire mais qu’il ne 
saurait - en aucun cas » être » le 
premier ministre d’un compromis ». 
-Je n’ai jamais été prêt à cohabiter 
à n’importe quelle condition . a-t-il 
précisé avant d’expliquer : » L’oppo- 
sition ne pourra pas faire l’écono- 
mie de la conséquence de son élec- 
tion (en 1986]. Si l’opposition est 
dans une situation de 60-40, 


M. Mitterrand ne pourra pas ren- 
trer à l’Elysée comme si rien ne 
s 'était passé S’il y a conflit, il ne 
sera pas dans l’escarcelle de V oppo- 
sition- » Le député du Var a ajouté 
qu’il souhaite une « alternance très 
franche ». - Je ne suis pas social- 
démocrate. Je ne veux pas essayer 
d’être un peu moins socialiste que 
tes socialistes. Je ne veux pas 
essayer de faire de la société fran- 
çaise une société d’économie 
mixte. » 

Après avoir souligné que * sur 
tous les grands indicateurs, les chif- 
fres sont moins bons * chez nous 
que chez nos voisins, et que l’appli- 
calioo d’une « idéologie lourde, 
injuste pour la France et inutile, a 
déréglé l’ensemble des mécanismes 
économiques », M. Léotard s’est dit 
d’accord avec M. Barre sur la néces- 
sité de » rétablir les grands équili- 
bres ». - Il le faudra bien, mais ii 
faudra aussi changer avec des prati- 
ques économiques très anciennes -, 
a-t-il ajouté. Selon lui. il faudra 
«■ repousser tes seuils sociaux, 
regarder l’autorisation administra- 
tive de licenciement, libérer les prix. 
Je souhaite que cette politique libé- 
rale soit conduite par des libé- 
raux ». a-t-il insisté avant de recon- 
naître que l’application d’une 
politique libérale demandera « un 
très grand courage politique ». 

M. Léotard, tout en s’interdisant 
de porter un jugement sur ses 
• aînés » — MM. Giscard d’Estaing 
et Barre, ses « prédécesseurs ». a-t-5 
laissé échapper avant de se repren- 


dre, — a affirmé qu’il se distingue 
d'eux en matière de politique inté- 
rieure : - Sous voulons rompre avec 
une économie administrée -: et, 
également, e! en matière de politi- 
que étrangère : « Nous voulons une 
attitude qui ne soit plus basée sur la 
naïveté ou l’illusion vis-à-vis de 
l’Union soviétique, qui est un pays 
totalitaire- * 

«Le témoin 
très viciant » 

Après avoir rappelé qu’il avait 
approuvé le discours de M. Mitter- 
rand au Bundestag. M. Léotard a 
rejeté l’idée qu’il puisse exister un 
consensus sur la politique étrangère. 
U est néanmoins prêt d faire • tous 
les bouts de chemin qu'on veut avec 
Af. Mitterrand et à travailler avec 
les socialistes sur la question des 
juifs d'URSS et des chrétiens du 
Liban. Il faut alerter l’opinion inter- 
nationale ». a-t-il déclaré. H a ajouté 
« Je ne suis pas un va-t-en-guerre, 
mais on ne peut pas rester muet. » 

Le secrétaire général du PR a 
jugé « irresponsable - la proposition 
de M. Mitterrand de » faire voter 
les immigrés ». « Cela provoquerait 
des violences , des affrontements 
raciaux -, a-t-il expliqué. • Le droit 
de vote est lié à la nationalité, c’est 
la Constitution. - 

M. Léotard a indiqué qu'il 
n’estime pas nécessaire de porter le 
badge « Touche pas à mon pote • .* 
* Ce serait faire une exhibition 


d’une chose que je porte en moi pro- 
fondément. Je serai, a-t-il ajouté, le 
témoin très vigilant d’une France 
qui ne doit pets être raciste et qui est 
devenue une société multiraciale. » 

Le maire de Fréjus a dénoncé la 
» surpopulation carcérale » mais 
s’est défendu d’être un • sécuri- 
taire - à tout ain. 

M. Léotard, qui reproche 2 
M. Mitterrand et à M. Fabius un 
gouvernement de l’apparence, a 
déclaré que, pour sa part, il n’est pas 
un • saint » et qu’il n’hésite pas & 
recourir aux « techniques modernes 
de communication. • « Mais, a-t-il 
souligné, je ne suis pas chef de 
l’Etat, dont on attend qu’il parle du 
pays, qu’il se situe comme chef 
d'Etat La vie politique est plus 
digne. Ce n’est pas une succes s ion 
d'images, a-t-il poursuivi, en affir- 
mant qu’il compte, lui se « battre * 
sur des « propositions ». II a affirmé 
qu’il ne s’est pas engage en politique 
« pour faire une carrière, pour bril- 
ler ». mais parce qu’il a eu -des 
révoltes - dans sa vie. La « démar- 
che » de M. Giscard d’Estaing l’â 
« séduit . en 1974. La réflexion de 
l’ancien président de la République 
continue de l'intéresser aujourd’hui. 
« Sa démarche, a-t-il souligné, est 
digne, démocratique et responsa- 
ble - 

M. Léotard a confié qu’il lut 
arrive de penser à l’Elysée. Mais a- 
t-il affirmé : * Quand j’ai cette idée- 
là, je la chasse, car elle est inutile et 
vaniteuse . ... » 


M. Crépeau :« Le risque de terreur Manche» 


M. Michel Crépeau, qui {»rtKÔ- 
mîf , fe fynrf» $ mai, à i’ctntsston do 
France-Inter « Face au public», a 
expliqué que son souhait est de 
continuer * à gouverner a vec l e 
FS ». » A condition, ajoute le minis- 
tre du commerce, de l'artisanal et 
du tourisme, que le PS puisse 
ver une majorité présidentielle qu il 
ne trouvera pas » à tes rapports 
qu’il entretienuavec le MRG restent 
ceux d’un « cheval qui, trop long- 
temps. a voulu manggr l’alouette 
L’ancien président an MRG estime 
qu’* il vaut mieux équilibrer la 
majorité présidentielle, en y rame- 
nai* autour du radicalisme, autour 
dé M. Stlrn. autour de bien 
d'autres, les Français qui pensent 
. qu’il est meilleur de gouverner avec 
le PS. dans sa forme actuelle, que 
de voir la droite revenir au pou- 
voir ». 

Se déclarant partisan de listes 
représentant la majorité présiden- 


tielle et convaincu que « la majorité 
présidentielle restera la majorité » 
— ce qui, a-t-il noté, * ne s'est 
jamais démenti sous la V* Républi- 
que m, — M- Crépeau considère que 
• vaut d’être maintenu » font ce qui 
aétéfait depuis 1981, même» cette 
politique est « meilleure pour la 
France que pour r&ectorat » -de 
«anche. A ses yeux, • le drame est 
que voir les autres revenir au pou- 
voir. c’est prendre le risque ahme 
espèce de restauration, de teneur 
blanche 

Pour Tandon a rndidaî àlapréà- 
deace de la République, ta néces- 
saire constitution d’une « deuxième 
jambe » pour la majorité présiden- 
tielle sera possible dans te années 
1986-1988. Deux hypot h èses sont, 
selon lui, fonn niables : la création 
d’on parti de centre-gauche, ou 
l’évolution du PS vers on parti 
social-démocrate au sdn duquel k 


Arrivée d'anciens militants du PSU au PS 


M. Jacques Salvator, ancien 
porte-parole adjoint du PSU, qui, 
avec deux cent-cinquantc militants 
environ, a quitté ce parti pour rejoin- 
dre le Parti socialiste {le Monde du 
23 avril), à été reçu, le hindi 6 mai, 
par M. Lionel Jospin. 

An cours de cette rencontre. 3 a 
. été décidé que la direction du PS en- 
verra une lettre aux fédérations so- 
cialistes pour leur demander de ré- 
server le meilleur accueil à ces 
nouveaux adhérents. Ces deniers 
ad r e sser o n t aussi une lettre aux fé- 
dérations socialistes pour expliquer 
leur démarche. 


Leur adhésion, indiqueafeSs, est 
notamment motivée par le fah que 
le PSU « tourne le dos à une solida- 
rité écrive avec la gauche • en 
» croyant se refaire une santé dans 
Ut défaite ». et que, en 1986, «le PS 
portera les espoirs de toute Ut g tan- 
che». - Nous ne voulons pas être les 
spectateurs grincheux des échéances 
décisives qui nous attendent », 
déclarent-ils. 

Les nouveaux adhérents pren- 
dront contact, ensuite, avec les res- 
ponsables des différents courants du 
PS, afin de choisir leur orientation 
po&txqae selon tes textes qui seront 
présentés en vue du congrès de Tou- 
louse. 




« Peut mieux faire... » 


Pour se hisser au rang des 
stars - ou supposées telles — 
de la politique. M. François Léo- 
tard. qui jusqu'à présent a 
réussi une assez étonnante per- 
cée médiatique, devait persua- 
der les téléspectateurs qu'il 
pouvait, au-delà d'une image, 
imposer des idées. 

Le secrétaire générai du PR 
n'a sans doute pas déçu. H 
réussit à garder des accents de 
sincérité et peut laisser croire 
qu'il appartient à une nouvelle 
« race » d'hommes politiques. 
Son « image » n'a certes pas 
souffert de cette première 
grande prestation télévisée. 
Mais M. Léotard n*a, cepen- 
dant. pas tout 2 fait convaincu. 
Son apport personnel au débat 
politique n’est pas très nette- 
ment apparu. Obéissant aux 
conseils de prudence donnés 
par ses amis, il a essayé de 
dompter une certaine impétuo- 
sité. il s'est défié de toute for- 
mule « provocante t. mais à 
force de prudence son propos 
est apparu bien conventionnel, 
parfois très < approximatif ». Le 
« parler vrai ». au goût du jour, 
a ses limites. M. Léotard l'a. 
semble-t-il. mesuré. 

Invité à parier de la < cohabi- 
tation », il a cherché à tourner la 
difficulté, estimant qu'un tel dé- 
bat ne peut que diviser l'opposi- 
tion. Et effectuant un léger pas 
en arrière, il a choisi de ne pas 
répéter qu'il accepterait d'Stre 
te premier ministre de M. Mit- 
terrand. * Je n 'al jamais été prêt 
à gouverner à n’impone quelle 
condition », a-t-il affirmé après 
avoir établi une distinction entre 
c le premier ministre d'une op- 
position devenue majoritaire » 
et « le premier ministre d'un 
compromis » qu'il ne saurait de- 
venir t en aucun cas ». Ce qui 
n'éclaire pas beaucoup sur la 
stratégie de l’opposition - par- 
ticulièrement celle du PR — et 
laisse dans l'ombre bien des 
questions qui lui sont posées. Il 
appartiendra à M. Mitterrand de 
répondre, tranche M. Léotard. 

Sur un tel sujet, qui divise 
son parti. M. Léotard a tenu è 
ne pas se poser en t adver- 
saire » de M. Barre. Il s’est 
gardé de toute attaque mais a 
rappelé, malgré tout, qu'il avait 
soutenu l'ancien premier minis- 
tre quand celui-ci était impopu- 
laire. « et ce n’était pas facile », 
a-t-il ajouté. M. Léotard a voulu 
de la même façon éviter tout re- 
niement . M. Giscard d'Estaing a 
su le « séduire » en 1974. Il le 
reconnaît aujourd'hui encore 
mais ne se prononce pas sur 
l’avenir politique d'un homme 
qu'il a dépassé dans (es cotes 


de popularité. B souligne sim- 
plement que la réflexion de 
M. Giscard d'Estaing l’inté- 
resse... Cet hommage rendu, le 
maire de Fréjus a pu manifester 
qu'il garde l'esprit critique — 
<r M. Giscard d’Estaing aurait pu 
mieux faim... U était c coincé » à 
la fin de son septennat » (...) — 
et qu'il a su s' a ffranc h ir de la 
tutelle de son aîné, son t prédé- 
cesseur » comme il a pu le dire 
avant de corriger ce lapsus. 
M. Léotard ne cherche pas à 
nier qu'il peut nourrir de hautes 
ambitions, mais il ne veut pas 
donner ('image d’un homme qui 
n'aurait que des soucis de car- 
rière. U dit avoir une haute idée 
de la politique et cherche à 
comprendre l'éventuelle désaf- 
fection dont souffrirait le débat 
politique. 

M. Léotard ne cherche pas à 
réhabiliter le passé. Il faudra, 
dit-il en substance, abandonner 
certaines pratiques. Toutefois, il 
ne parvient pas véritablement à 
donner un contenu à un nou- 
veau projet libéral. On sait sim- 
plement qu’il pense avec son 
équipe pouvoir imposer une 
nouvelle politique nourrie des 
expériences du passé, à force 
de « courage ». Soit. Mais en- 
core... 

Le secrétaire général du PR 
affirme ne pas vouloir céder aux 
travers du marketing politique 
mais se battre à coups de pro- 
positions et non d'images. 11 
reste que. une fois encore, lundi 
soir, c'est l'image qui a prévalu 
sur les propositions, lesquelles 
ne sont pas tombées en cas- 
cade. On est alors tenté d'appli- 
quer â M. Léotard ce jugement 
qu'il a lui-même porté sur 
M. Giscard d'Estaing : c Peut 
mieux faire... » M. Léotard 
laisse en effet penser qu’il a des 
choses à dire, qu'il a un projet, 
des ambitions pour le courant li- 
béral qu'il veut incarner. Et à cet 
égard cette « Heure de vérité » 
est apparue comme une intro- 
duction, un premier pas. Ce 
n'est certes pas si mal. Le mes- 
sage que te maire de Fréjus vou- 
lait faire passer n' était-il pas, 
comme il le confiait en fin 
d’émission, que l'homme politi- 
que n'est pas une « machine ». 
qu'il a du c cour », des 
« doutas ». des « incertitudes » 
et qu’il peut aimer son pays de 
c toutes les fibres de son 
corps » 7 Mais si M. Léotard 
veut s’affirmer comme il 1e sou- 
haite — plus question pour lui 
de faire retraite dans un phare, 
a-t-il avoué au passage, — il lui 
reste à aller au-delà de cette af- 
firmation. 

CHRISTINE FAUVET -MYC1A. 


• M. Chirac candidat en Cor- 
rèze. — Devant - Le Grand Jury 
RT L-le Monde -, dimanche 5 mai. 
M. Jacques Chirac a annoncé qu'il 
sera candidat en Corrèze aux pro- 
chaines élections législatives. Il y 
conduira la fotc de l'Opposition - 
vraisemblablement une liste unique 
- dont le deuxième candidat pour- 
rait être M. Jean Charbonnel. maire 


RPR de Brive, ancien député, 
ancien ministre. 

La Corrèze, qui continuera 
d'avoir trois députés, est actuelle- 
ment représentée û l’Assemblée 
nationale par un communiste : 
M. Combasleil -, un socialiste : 
M. Cassaing ; et un RPR : 
M. Chirac. 


M, MILLON (PR) satisfait 
mais... 

Invité du dernier journal de FR 3, 
M. Charles Millon, député (UDF- 
PR) de l'Ain et porte-parole des bar- 
ristes du PR, s’est déclaré «satis- 
fait » de la prestation de 
M. Léotard. U a expliqué notam- 
ment qu’il est « comme » M. Léo- 
tard, « opposé à toute division et à 
tout compromis », mais, a-l-il 
ajouté : «Si on est premier ministre 
avec M. Mitterrand on amènera le 
compromis et on engendrera la divi- 
sion. Il vaudrait mieux que l’oppo- 
sition explique aux Français qu’elle 
refusera de cohabiter. Poser cette 
question de la cohabitation qui est 
un vrai problème, n'est pas diviser 
l'opposition ». 

D'autre part, après les réactions 
de certains signataires du communi- 
qué publié 1e jeudi 2 mai, par trente 
membres du Parti républicain {le 
Monde du 7 mai), M. Charles Mil- 
lon a tenu à nous préciser qu’aucun 
des signataires n’avait eu » la main 
forcée ». - Tous ont eu lecture de 
l'intégralité du communiqué et ont 
volontairement apposé leur signa- 
ture. M. Delattre a pu être Joint à 
son retour d'Italie - ce que l’Inté- 
ressé nous a confirmé — a M. Blum 
a été contacté par téléphone, à New- 
York. à 3 heures du matin, nous 
explique M. Millon. M. d’Aubert, 
autre responsable du Contrat libé- 
ral. explique les réactions de quel- 
ques signataires par la « pression • 
qui a été exercée sur eux. pendant 
tout 1e week-end. par l’appareil du 
Parti républicain. 


LE CONSEIL D'ÉTAT CONFIRME 
L'ANNULATION DE L'ÉLECTION 
DE LA SEYNE-SUR-MER 

Le Conseil d’Etat a confirmé, 
lundi 6 mai. le jugement du tribunal 
administratif de Nice qui avait an- 
nulé. te 25 mai 1984, l’élection mu- 
nicipale partielle des 19 et 26 février. 
1984 à La Sey ne-su r-Mer (Var). 

Le second tour de cette élection 
municipale partielle - elle-même 
consécutive à l'annulation du scrutin 
de 1983 - s’était achevé dans la 
confusion. C’est le tribunal adminis- 
tratif de Nice qui en avait, le 28 fé- 
vrier 1984, proclamé les résultats 
confirmant la courte victoire 
(28 voix d'avance) de la liste 
d'union de l’opposition conduite par 
M. Charles Scaglia (UDF-PR) sur 
celle de ('union de (a gauche 
conduite par M. Maurice Blanc 
(PC), maire sortant. 

A la suite d'un recours de 
M. Blanc, le tribunal administratif 
de Nice annulait, te 25 mai 1984. ce 
résultat. Le Conseil d'Etat, saisi par 
M. Scaglia, a â son tour considéré 
que l'écart des voix (ramené & 6 suf- 
frages) entre les deux listes était 
« très faible - et que la - sincérité 
du vote » et les résultats du scrutin 
avaient pu être * modifiés - par 
- les inscriptions murales grossières 
et Je caractère raciste » contre 
M. Blanc, ainsi que par la diffusion 
massive, dans les heures qui ont pré- 
cédé le scrutin, d’un tract mettant 
en cause la gestion de l'ancien 
maire. 


LE PROJET DU GOUVERNEMENT POUR LA NOUVELLE-CALEDONIE 

Un entretien avec M. Dick Ukeiwê 


(Suite de la première page.) 

Dans mon projet définitif, je suis 
revenu à deux régions, car j’ai eu 
conscience, justement, de la néces- 
sité d’éviter cela et de prévoir deux 
régions assez grandes pour corres- 
pondre aux réalités économiques. 

— En janvier, vous aviez in- 
vité les Calédoniens à la «table 
des négociations» et vous vous 
étiez déclaré prêt à dialoguer 
sur la base de vos propositions. 
A partir du moment où il 
existe quelques convergences 
entre vos propositions et le pro- 
jet du gouvernement, pourquoi, 
aujourd'hui, refuser tout dialo- 
gue* 

- Parce que te gouv er neme nt 
est en train de tricher. 

— Ne trichez-vous pas un 
peu, vous aussi ? 

- Pas du tout! Les règles du 
jeu démocratique, oe sont (es insti- 
tutions de la République. Or ni 
M. Tjibaou ni le gouvernement ne 
les respecte. Et il ne faut pas ou- 
blier le passé. Depuis 1982 et l'ar- 
rivée de M. Christian Nucci en 
Nouvelle-Calédonie, dam l'opéra- 
tion avait consisté à transformer la 
majorité légale, à fabriquer une al- 
liance entre les indépendantistes -et 
les centristes et à lui donner la ges- 
tion du territoire, nous sommes in- 
tervenus, en vain, auprès du gou- 
vernement pour qu’il organise des 
élections territoriales afin que la 
majorité légale puisse devenir 
conforme à la majorité électorale 
du territoire. Mais il était clair 
déjà que 1e gouvernement voulait 
confier la direction du territoire 
aux indépendantistes, il y a eu, en- 
fin, les élections de 1984 : nous 
avons gagné, nous avons mis en 
place T Assemblée territoriale et 
commencé à appliquer Je nouveau 
statut imposé par le gouvernement, 
mais alors ce gouvernement a 
laissé s’installer un gouvernement 
insurectionnel. Et voilà que mainte- 
nant il veut légaliser sur le terrain 
l'indépendance que souhaite M. Pt- 
sanL Pensez-vous que nous puis- 
sions avoir confiance en un gouver- 
nement comme celui-là, qui est 
complice des séparatistes ? 

— Si nous n'aviez pas un 
contentieux, personnel avec 
M. Pisani. discuteriez-vous avec 
le gouvernement? Le retour d 
Nouméa de ta farte personna- 
lité de M. Pisani est-il à vos 
yeux un obstacle infranchissa- 
ble? 

- Pas du tout! Pas du tout! 
M. Pisani. pour moi, ce n'est pas 
un butoir. „ Cest le plan du gou- 
vernement qui est dangereux. On 
m'a accusé de prévoir la partition 
du territoire, mais le projet do gou- 
vernement, c’est bien la partition 
qu'il va instituer! Il est dangereux 
parce qu’il supprime les libertés et 
les droits politiques, des Calédo- 
niens par le retour à l'administra- 
tion directe. U est aussi vicieux 
parce que le gou v er n em ent garde 


sons le coude les ordonnances. Si 
les résultats des prochaines Sec- 
tions régionales nous donnent ta 
majorité au coupés, 3 va refaire 
comme en 1982 : avec les ordon- 
nances U retirera au congrès le peu 
de pouvoirs qui tm resteront. 

- M. Tjibaou a fait savoir 
qu'l! exploitera au maximum le 
pouvoir régional dans les ré- 
gions qu’U pourra contrôler. 
Qu’en pensez-vous ? 

- C’est la preuve de ce que je 
dis : même si le gouvernement ne 
parle plus vraiment du plan 
d'indépendance-association de 
M. Pisani, son objectif n'a pas 
changé. 11 a décidé d’administrer 
directement le territoire pour per- 
mettre aux indépendantistes de 
faire ce qu’ils veulent sans être 
gênés. 

— Pensez-vous pouvoir faire 
un obstacle au projet gouverne- 
mental ? Comptez-vous sur 
l'opposition métropolitaine 
pour tenter de faire échec â ce 
projet? 

- Le gouverneme nt est majori- 
taire, que voulez-vous que nous fas- 
sions ? Nous ne pouvons compter 
que sur nous-mêmes, sur nos pro- 
pres forces. 

«tous n'avons plus rien 
à nous (fret 

- On a dit que vous alliez 
peut-être boycotter les pro- 
chaines élections régionales. 
Votre décision est-elle prise ? 

— Noos avons envisagé le boy- 
cottage, mais nous n’avons pas en- 
core pris notre décision. 

- Le président de la Répu- 
blique recevra mardi le chef du 
gouvernement de la Polynésie 
française, votre ami Gaston 
Flosse. Souhaitez-vous tou- 
jours. vous aussi, rencontrer 
M. Mitterrand ? 

— Je crois que noos n'avons plus 
rien à noos dire. 

— Mais vous lut aviez de- 
mandé audience... 

- La réponse est venue, c’est le 
projet du gouvernement. Comment 
voulez- vous dialoguer ? Ça fait' 
quatre ans que nous essayons de 
dialoguer avec ce gouvernement 1 

- .Si les indépendantistes, 
profitant du pouvoir régional, 
avancent vite dans la- voie de 
l’Indépendance « rampante », 
ett-ce qu’un retour en arrière 

• sera concevable en cas de ren- 
versement de la majorité parle- 
mentaire en 1986 ? 


— Si, demain, noos en ar ri vons 
là, moi je serai obligé de mourir ca 
Calédonie. News ne partirons pas; 
nous mourrons sur - place, et, 
comme cela, le gouvernement fran- 
çais aura terminé sa mission... Oui, 
si demain U n y a pas de moyens 
de survie, nous mourrons; c’est ce 


qu’aura voulu Je gouvernement 
français. Tout ce que noos subis- 
sons aujourd'hui, c'est le gouverne- 
ment. qui Ta voulu ! 


«Un référendum 
fe plus tôt possibte» 

— Est-ce que votre gouverne- 
ment territorial, dans ses pre- 
mières décisions budgétaires, 
n’a pas donné le bâton pour se 
faire battre, en accentuant les 
déséquilibres économiques du 
territoire, au détriment de la 
côte est. où les Mélanésiens 
sont prédominants? 

— Pas dn tout! J’ai !u un article 
disant cela dans votre journal' 
mais (1)._ 

— Est-ce que, oui ou non. - h 
seul investissement du terri- 
toire. sur la côte est en 1985, 
en matière d’équipement, n'a 
’ pas été les crédits pour la ré- 
fection de l’appartement de 
l’assistante sociale de Portérb 
houen? 

- Tout â fait. Nous avoas aussi 
réduit les crédits concernant PbÔpi- 
tal de Foiadimië~ 

- Vous êtes en train de 
confirmer que vous réservez les 
crédits pour ta côte ouest, qui ; 
est déjà la plus riche. ~ 

— PUs du tout! Nous somma 
en train de dire que c’est nous qui 
représentons les populations et non 
pas les antres. Ce que nous avons 
fait, nous l’avons fait dans le cadre 
de notre programme, et les seuls 
qui soient aptes à juger les déci- 
sions prises par des élus ce sont tes 
électeurs. Bon Dieu 

— Le report du référendum 
d’ autodétermination après lis 
législatives vous gène-t-il vrai- 
ment? 

- Si le gouvernement voulait 
être correct, 3 organiserait le scru- 
tin d'autodétermination dès au- 
jourd’hui, le plus tût possible, et 
cela lui ôterait une épine du pied. 
Pourquoi veut-il traîner cette épine 
jusqu’en 1987! 

- Pourquoi, à votre avis? 

— _ Dieu seul sait ce que pense te 
président de la République^. » 

Propos recueHfis par 
ANNE CHAUSSEBOURG 
et ALAIN ROUAT. 
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(1) Le Monde dn 26 avril 


m Le vote dés immigrés. — Qua- 
tre cent quatre-vingt-neuf immig rés, 
représentant dix-sept nationalités, 
mais en majorité algériens et maro- 
cains, se sont insoits sur la liste 
électorale afin de désigner, fe 19 mai 
prochain, trois « conseillas munici- 
paux associés », conformément à la 
décision prise, le 21 février dentier; 
par le conseil municipal de Mons- 
en-Barceul (Nord), que dirige 
M. Marc Wolf (PS). 






Une petite phrase que l’on entend souvent à la sortie des 
cimetières. Trois petite mots qui expriment une grande vente. 
C'est vrai et c'est tout simple. La mort fait partie de la vie. 
Pourtant dans notre civilisation, la mort est toujours synonyme 
de douleur, de tristesse. Nous, les hommes et les femmes 
des PFG, nous sommes 5300 dans toute la France qui 
apportons, sous le contrôle des maires, à ceux qui sont 
désemparés, une assistance nécessaire et souvent totale. 
Nous nous appliquons à résoudre les nombreux problèmes 
d'organisation qui se présentent lors d’un décès. Nos services, 
car ce sont de vrais services, sont en place depuis plus d un 
siècle Nous savons qu'il n'est jamais très drôle de penser 
à nous. Nous savons que la mort reste un sujet tabou. Mas 
nous ne sommes pas effrayés par l'ingratitude de notre tache ; 
nm 1S en connaissons la noblesse. Et après tout, c'est la vie. 



POMPES FUNEBRES GENERALES 
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L’AGITATION DANS LES PRISONS DE LA RÉGION PARISIENNE 


Un mort à Bois-d’Arcy, 
de nouveaux incidents à Fleury-Mérogis 


De nouveaux incidents ont éclaté, 
mardi 7 mai, en milieu de journée, à 
la maison d'arrêt de Bois-d’Arey 
(Y velines). Selon les premières in- 
formations dont on disposait en dé- 
but d'après-midi, une cinquantaine 
de jeunes détenus, qui travaillaient 
dans les ateliers, ont refusé de réin- 
tégrer leur cellule et une dizaine 
d'entre mix sont montés sur tes Unis 
de la prison. 

De graves incidents avaient déjà 
eu lieu la veille. Un jeune détenu de 
vingt-huit ans, Patrick Burodo, em- 
prisonné depuis près de trois mois, 
est mort après s être mutilé dans la 
nuit de lundi à mardi, au cours d’un 
chahut général des quelque 
1 450 détenus de cette maison dor- 
rét qui ne compte que 600 places. 
Trais autres détenus, dont le compa- 
gnon de cellule de Patrick Burodo, 
se sont aussi mutilés et mit été soi- 
gnés à l’infirmerie de (a prison. 

La mon de Patrick Burodo, né le 
g février 1957 à limoges, incarcéré 
depuis le 28 février 1985 et inculpé 
de vol qualifié, s’est produite apres 

Î iue les détenus eurent commencé à 
rapper vers 19 h 30 sur les portes et 
les barreaux de leurs cellules avec 
leurs gamelles et leurs plateaux- 
repas. La tension est rapidement 


très troubles sauf à Nice où un vio- 
lent chahut a éclaté en fin 
d'après-midi à la maison d’arrêt où 
les détenus se sont mis aux fenêtres 
en tapant sur des casseroles et les 


barreaux. Le directeur de la prison, 
qui renferme phts de 700 détenus 
pour 280 places, n’a pas eu besoin de 
demander l’intervention des forces 
de l’ordre pour rétablir le calme. 

An cours d'une conférence de 
presse lundi, M“ Myrimn Ezratty, 
directrice de l'administration péni- 
tentiaire, a affirmé que - 1 es ré- 
formes ne peuvent se poursuivre que 
dans l’ordre ». Pour M=* Ezratty, le 
mouvement de révolte de dimanche 
& Fleury-Mérogis n'a touché que 30 
à 50 détenus, sur les 777 prisonniers 
incarcérés dans le bâtiment D 4. La 
directrice de l'administration péni- 
tentiaire a estimé que le surpeuple- 
ment n’est pas la cause de ce mouve- 
ment et s'est refusée à désigner les 
meneurs de cette mutinerie en se re- 
tranchant derrière l'enquête judi- 
ciaire en cours. 


Elle a, d'autre part, indiqué que 
les dégâts causes dans le bati- 


ment D 4 étaient importants mais 
que cous les détenus du bâtiment 
avaient pu être relogés à Fleury- 


montée, et les prisonniers ont alors 
brisé leur mobilier et jeté des cou- 


brisé leur mobilier et jete des cou- 
vertures enflammées par les fenê- 
tres. Ils n'ont jamais quitté leurs cel- 
lules et ont cessé leur chahut peu 
avant minuit. 

A Fleury-Mérogis (Essonne), 
pour la deuxième journée consécu- 
tive. des incidents ont éclaté lundi 
après-midi Des 300 détenus qui re- 
fusaient de regagner leurs cellules 
après la promenade, quinze à vingt 
sont parvenus à mettre le feu à l'in- 
firmerie du bâtiment D 1. L'infirme- 
rie a été détruite par cet incendie 
criminel 200 gendarmes et CRS ont 
mis près d'une heure à rétablir l'or- 
dre aans la maison de détention et à 
faire réintégrer leurs cellules aux 
prisonniers en colère. A la différence 
de (a veille, ces incidents n'ont pas 
fait de blessés. Les prisons fran- 
çaises n'ont pas comm, lundi, d’au- 


Mérogis et qu’aucun transfert dans 
d’autres établissements n’avait dû 
être effectué. Quatre cellules seule- 
ment ont été endommagées. l'essen- 
tiel des déprédations commises par 
les détenus ayant eu lieu dans la ro- 
tonde, le bâtiment situé au centre 
des trois ailes du D 4. 

D’autre port, des vitres ont été 
brisées, des canalisations bouchées 
et l'électricité n'avait pas pu y être 
rétablie lundi en fin de matinée. 
Cette aggravation des conditions de 
détention et la suppression des vi- 
sites sont pour beaucoup dans le re- 
gain de tension de l'après-midi. 

« Le bon ordre dans la prison 
n’est pas Incompatible avec la pour- 
suite de l’amélioration de la vie car- 
cérale », a déclaré M"* Ezratty qui a 
ajouté, très fermement, qu’ « il 
n'était pas question de laisser les 
■ choses aller ». 


La célébration du 8 mai 1945 


La commémoration du 8 mai 
1945. qui marquera, comme le 
conseil des ministres l’a fixé avec 
précision, «la victoire sur le 
nazisme sur le thème de la paix et 
de la réconciliation » devrait être le 
sommet de celte année du quaran- 
tième anniversaire. La journée, 
fériée et chômée, du mercredi 8 mai 
sera marquée par de nombreuses 
cérémonies à Paris et en province. 

• A PARIS, entre 10 heures et 
12 heures, un grand rassemblement 
militaire aura lieu sur l'avenue des 
Champs-Elysées, en présence du 
président de la République; en soi- 
rée, une animation audiovisuelle 
(avec projection de diapositives, 
effets de lumière et intermèdes 
musicaux) sera organisée à l'Are de 
triomphe de l’ Etoile (ou place de la 
Concorde). 

Aux anciens combattants et aux 
jeunes d’àge scolaire, qui dispose- 
ront de tribunes réservées, se join- 
dront des anciens combattants 
étrangers ainsi que des jeunes 
«Européens» invites par des asso- 
ciations françaises. 

Dans la perspective du quaran- 
tième anniversaire, le secrétariat 
d'Etat aux anciens combattants a 
conçu un «environnement de 
mémoire» comportant notamment : 

— Opération « Mémoire 1945 » 
dans les trois musées des Invalides 
(Musée de l'armée. Ordre de la 
Libération, Musée des deux 
guerres) ; 

— Trois concerts à Saint-Louis 
des Invalides ; 5. 7 et 8 mai ; 

- Exposition philatélique à l'Ins- 
titution nationale des Invalides ; 5, 
6. 7 et 8 mai (premier jour philatéli- 
que : le 8 mai) ; 

- Un colloque « L’armée fran- 
çaise de 1939 à 1945» à l’Ecole 
militaire (7, 9 et 10 mai) : 


• Inauguration d'un Musée de 
h Résistance nationale. - Un Mu- 
sée de la Résistance nationale, ins- 
tallé â Champigny-sur-Marne (Val- 
de-Marne). sera inauguré le samedi 
1 1 mai, à 1 1 heures. IL s'agira d'une 
présentation en avant-première, no- 
tamment à la presse, le Musée n 'ou- 


vrant ses portes qu’à l'automne pro- 
chain, Ceuc réalisation est le fruit 
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LES ACCUSÉS DE LA TUERIE D’AURIOL DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


Espionnite et affairisme 


Aix-en-Provence. — Un proprie- 
taire de boîte de nuit, quelques 
gérants de bars, un boulanger- 
pâtissier, des agents de la Sécurité 
sociale, un chauffeur routier, quel- 
ques fonctionnaires de police, un 
ancien légionnaire : les «compa- 
gnons » de ce que fut le SAC (Ser- 
vice d'action civique) de Marseille 
se succèdent lundi 6 mai à la barre 
des témoins devant la cour d’assises 
des Bouches-du-Rhône. Les uns ont 

a attté l’organisation avant la tuerie 
'Aariol; d'autres, qui en étaient 
par tie, y sont ensuite revenus. Les 
raisons de leur adhésion ? Moitié 
l’idéologie politique, moitié l'affai- 
risme, ('espérance d’un avantage 
très concret comme une promotion 
professionnelle, la levée d'un arrêté 
de fermeture, etc. 

Us ont beaucoup vu, beaucoup 
entendu, maïs sont bien ennuyés 
d’avoir â le dire. A travers eux, la 
cour d'assises affine te portrait de 
Jacques Massie, l’ancien chef mas- 
sacré, essaie de mieux cerner celui 
de Jean-Joseph Maria, accusé 
d'avoir ordonné cetté élimination. 
Cest une affaire de patience. On 
tourne, ou retourne comme on 
i laboure un champ. Le cocasse 
alterne avec l’inquiétant. 

Le cocasse, e’est l’histoire racon- 
tée par M. Pierre Deman. agent de 
publicité des vins de Médoc et gaul- 
liste de gauche. Lui pensait profiter 


De notre envoyé spécial 


établissement lié au PC ? Jacques, 
Massie se charge de tout avec un 
autre compagnon, M. Stanislas Szy- 
monick, Stan pour les intimes, fis 
débarquent tous deux à l’hôtel Fran- 
tel de Toulon, où 1e « suspect » a ins- 
tallé ses quartiers. Us se présentent 
comme des policiers an directeur, 
M. Brouste. qui confirme tout sans 
rien dissimuler. Jacques Massie est 
même, pour la circonstance, com- 
misssaire. fis se font ouvrir la chant-' 
bre de M. Deman au rez- 
de-chaussée. M, Brouste voit Massie 
poser une sorte de micro, tandis que 
son compagnon surveille l'ascen- 
seur; D le vint ensuite prendre dans 
une mallette des documents. Et, 


3 uand il dit qu'il veut en faire îmmé- 
tatement des photocopies. 


diatement des photocopies, 
M. Brouste, qui, comme il dit, . 
• a joué le jeu peut-être Imprudem- 
ment ». met à sa disposition la pho- 
tocopieuse de sa propre comptabi- 
lité. 


de certaines réunions du SAC pour 
caser aux militants ses bonnes bou- 


caser aux militan ts ses bonnes bou- 
teilles. M. Philippe Dechartre. 
secrétaire général du Mouvement 
pour le socialisme par la participa- 
tion (MSP), Ta adressé, en 1977, à 
M. Yves Destrem, alors responsable 
de la section des Bouches-du-Rhône. 
M. Dechartre, entendu au cours de 
l’ instruction maïs non cité au procès, 
a dit qu'il n’a jamais connu ce Pierre 
Deman. 


Quelques jours après, M- Deman 
est convoqué à Marseille par 
M. Destrem et par Jacques Mairie. 
On le conduit dans le bureau de 
M. Georges N’Guyen Van Loc, 
commissaire divisionnaire, chef de 
la brigade d’intervention de la police 
marseillaise. Et M, N’Guyen Van 
Loc, en présence de Massie, signifie 
à M. Deman que. s'il tient à sa tran- 
quillité, fl doit disparaître rapide- 
ment. 


M. NTjuyen ne conteste pas avoir 
parlé ainsi. Mais, a-t-il expliqué, 
c’est que ce personnage avait tenté 
d'utiliser son nom pour ses propres 
affaires. On lui fait remarquer que 
la présence de Massie en cette cir- 
constance aurait dû l’inquiéter. Il ne 
s’arrête pas à de tels détails. 


Une capsule d'explosif 


Toujours est-il que l’homme du 
médoc, lorsqu’il débarque en Pro- 
vence, apparaît à la section locale du 
SAC marseillais comme un homme 
qui sent le fagot Ne fréquente-t-il 
pas une femme fondée de pouvoirs 
de la Banque pour l'Europe da nord. 


L’aventure n’est pas terminée. 
M. Deman affirme qu'il trouva 
ensuite sous 1e capot de sa voiture 
• une capsule d "explosif ». fi dit 
encore que, rentré & Paris, il fut pris 
à partie par trois individus qui ont 
tire sur lui et l'ont même blessé. Par 
un ami politique, il fit quand même 
faire des représentations à M. Deb»- 


— Inauguration de la statue des 
maréchaux, place Fontenay ; 

- Exposition au Musée postal des 
œuvres du peintre Moretti. « Guerre 
et Paix» ; 

- Exposition à la Documentation 
française (le 8 mai 1945 et les 
médias). 

Une campagne de sensibilisation 
du grand public se traduira par l'édi- 
tion de huit millions de timbres com- 
mémoratifs, soixante mille affiches 
et cinq millions de boîtes d'allu- 
mettes. 

En province, toutes les municipa- 
lités françaises sont conviées à parti- 
ciper aux cérémonies. A Reims en 
particulier, la signature de la capitu- 
lation de t'armée allemande donnera 
lieu, (es 7 et 8 mai, à des cérémonies 
importantes auxquelles le gouverne- 
ment s'associera en la personne du 
premier ministre. 


RELIGION 

LA MORT DU PÈRE LOUIS BEIRNAERT 


Jésuite et psychanalyste 


chain. Ceuc réalisation est le fruit 
de vingt années d'efforts menés par 
l'Association pour la création trou 
Musée de la Résistance : elle a su 
réunir une documentation unique et 
se propose de montrer la Résistance 
dans toute sa dimension nationale. 
L'ouverture du Musée a été rendue 
possible grâce â deux villes- du Val- 
de-Marne. Ivry-sur-Seine puis 
Cbmapigny-sur-Mame. et à la 
contribution du conseil général de ce 
département. Une subvention d'Eiar 
viendra prochainement compléter 
l'œuvre entreprise. 


Le Père Louis Beiraaert, mort 
le 30 avril d'une crise cardiaque 
(le Monde du 7 mai), avait réussi 
le mariage du feu et de l’eau, 
pmsquH fut l'un des premiers à 
être h la fois jésuite et psychana- 
lyste. Toute sa vie ü a montré 
comment une grande liberté 
iuteilecfuefic peut s’accommoder 
de l'obéissance jésuite bien com- 
prise, même s’il a comm quel- 
ques problèmes passagers avec 
les autorités ecclesiastiques. 

Né 3 Ascq (Nord) le 2 avril 
1906. Lotus Beiraaert entre dans la 
Compagnie de Jésus à l'àge de dix- 
sept ans. Devenu professeur de phi- 
losophie, puis de théologie, il rencon- 
tre la psychanalyse de façon 
imprévisible. Au cours des années 
de guerre, participant à un groupe 
de travail sur l'œuvie de Teilhard de 
Chardin, il fait la connaissance de 
Robert DesoiUe. le fondateur de la 
technique du «rêve éveillé». Entré 
en clandestinité près de Paris, il est 
invité par DesoiUe à se joindre à des 
réunions de psychanalystes que 
celui-ci organise chez lui et aux- 
quelles assistent Françoise Dotio, 
André Berge et Juliette Boutonnicr. 

Persuadé qu’on ne peut parier et 
écrire valablement de psychanalyse 
sans s'y engager personnellement, 
Louis Beiraaert est autorisé par son 
supérieur à faire une analyse et à 
adhérer h la Société française de 
psychanalyse, ce qui n'allait pas de 


soi à l'époque, il sera l’un des pre- 
miers compagnons de Jacques 
Lacan et fondera avec lui l'Ecole 
freudienne de Paris. 

Dans un long entretien que nous 
avons publié (.1) — c’était la der- 
nière fois qu’il s'exprimait publique- 
ment. - Louis Beiraaert explique 
bien comment fl avait réussi, sinon à 
réconcilier sa foi et sa pratique de la 
psychanalyse (fl mena son activité 
de consultant jusqu’à sa mort), du 
moins comment il «tenait les deux 
bouts». Il y évoque la lente transfor- 
mation qui' l'a conduit d'abord à 
chercher à élaborer un discours pour 
dire ce que. d’un point de vue catho- 
lique, on peut accepter ou ou doit 
rejeter dans ht psychanalyse. Puis, à 
mesure qu'il avançait, l'écart entre 
la foi et la psychanalyse lui a paru 
progressivement comme étant le lieu 
même où fl fallait cheminer. La. 
vérité qù'fl percevait dans la tension, 
entre les deux s'identifiait, pour loi, 
avec le Dieu de sa fol 

La mort l’a surpris, du reste, an 
cours d’une réflexion - non publiée, 
hélas! — menée à partir d’une ana- 
lyse des écrits mystiques de saint 
Ignace de Loyola, trop méconnus i 
son avis. 

ALAIN WOODROW. 


(1} tes Jésuites : histoire de pou. 
voirs. Editions Jean-Claude Latiès, 
312 p, 88 F. 


EN BREF 


• Inculpation après le double 
meurtre de Montceau-les-Mlnes. — 
Déféré le 6 mai au parquet de 
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
Yasseine Idrissi, vingt-cinq ans, de 
nationalité marocaine, meurtrier 
présume des deux femmes égorgées 
le 3 mai dans un bureau de poste de 
Montera u-Ies-Mines, a été inculpé 
d'homicides volontaires et de vol 
avec arme par M. Gérard Jean ton, 
juge d'instruction. Yasseine Idrissi, 
qui, a reconnu les faits, a été placé 
sous mandat de dépôt. 

9 Va inculpé porte plainte 
contre trois magistrats bordelais. — 
M. François Korber, trente-trois ans, 
ancien candidat RPR en Gironde, 
inculpé de complicité d’assassinat, a 
provoque un incident, lundi 6 mai, 
au tribunal de Bordeaux, en annon- 
çant qu'il votait de porter plainte 
contre le procureur général et deux 
autres magistrats bordelais. Inculpé 
de complicité d’assassinat après ta 
découverte, le 15 mars 1982, du 
corps de iflcky Eicheaa qui avait été 


tué dans tes locaux de sa. perma- 
nence électorale, M. Korber, qui 
comparaissait lundi devant le tribu- 
nal correctionnel pour vol de voiture 
et destruction de preuves, a saisi 
cette occasion pour expliquer que sa 
plainte était motivée par les « vices 
de procédure » dont son dossier est 
entaché (le Monde du 28 mars). 


• L'avocat de Charles Bauer 
reprend sa grève de la faim. — Esti- 
mant qu’aucune procédure d'exa- 
men. de la demande de mise en 
liberté de son client ne semblait 
avoir, été mise en route, M r Eric. 
Schneider a repris, vendredi 3 mai. 
la grève de la faim qu’il avait cessée 
le mercredi précédent, annonce un 
communiqué du comité de soutien 
de Charles Bauer [le Monde du 
A mai). Un communiqué publié,: 
d’autre part, indique que M* Schnei- 
der - souffre, après quatre jours de 
jeûne volontaire, d’une asthénie 
profonde et d'altération de son état 
de conscience ». 


set, car 3 fallait savoir pourquoi 
m le patron du SAC avait tâché sur 
lui ses gorilles ». 

L'espkmnite de Jacques Massie 
ne s’arrête pas là. D vient trouver un 
ancien colonel de la sécurité mili- 
taire, devenu aujourd'hui chef, de 
bureau à la Sécurité sociale, pour lui 
signaler les mouvements de bateaux 
an port do la Jolieue, lui livrer des 
bordereaux d'expédition d'armes, 
accompagnés, dit M. Edouard 
Ealet, l’ancien colonel « de commen- 
taires vaseux et sans intérêt ». 


la France, d'autres qui travaillent 
contre elle; moi. je suis deçeuxmd 
travaillent pour ; le reste, c’est des 
conneries.» . 

— Alors, vous confirmez que vous 
étiez bien prêt à partir opérer eu 
Case? 


-.Jette confirme rien du tout Je 
ne parte pas & corse ; je ne comtois 
pas la Corse. ^ 

— On a trouvé chez vous vu fiait 
à canon scié- . • 

Exact, mais normal, f avais été 
séquestré, je tenais à me défendre. » 

•' L’avocat générai, ML. Christian 
Lassalle, a alors dem andé : 

• N’auriez-vous pas aussi des amis 
du côté de Bayonne? 

— Je préfère ne pas répondre. ». 

La question ne devait pourtant 
pas être gratuite. Il y avait là 
rapimg une manière de (aire com- 
prendre que l’an ti terrorisme de 
M. Brouettes pourrait bien être tous 
azimuts, y compris au 'Pays basque. 
Dans tout procès, fl y a te dit et te 
non-dit. Que font au reste, 
aujourd'hui, tous ces anciens, «ccam. 
pagnons » ? Vivent-ils seulement 
dans une nostalgie de demi-solde. ?fi 
est vrai que la cour d'assises, des 
Bouches-du-Rhône a déjà suffisam- 
ment à démêler pour ne pas encore 
se compliquer ta tâche. - 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. ; 


La lutte 

contre le terrorisme 

Mais voici, toujours à la lumière 
de cette journée du lundi 6 mai. un 


autre Massie. Celui-là réunit tu» 
petite équipe ri frire un hôtel alors 
fermé où il est assuré de la tranquil- 
lité et dont un compagnon assure le 
gardiennage. Là, fl demande tout de 
go à les participants sont prêts à 
» entrer dans ta clandestinité et 
l’illégalité», i) annonce qu’on va se 
dotsonner en plusieurs groupes. Les 
compagnons ne sont pas enthou- 
siastes. fis invoquent leurs obliga- 
tions familiales ; le chef n’eu a cure. 
11 lui faut des hommes prêts à partir 
à tout moment vers la Corée et 
même vers le Moyen-Orient, pour 
démanteler te t erro ri s me» O dît que 
lui-même a déjà fait sauter un local 
du FLNC, volé des documents à 
l'ambassade d'Égypte à Paris; ou 
fécouie avec un ahurissement tem- 
péré de scepticisme. Du moins c’est 
ce que chacun affirme. Car, parmi 
les participants à celte réunion, on 
trouve un homme étrange, M. Yann 
Broucbos; H a dit, lui, que « agir en 
Corse pour la France, cela me 
partit quelque chose de normal ». Il 
voulait « en arriver à des choses 
sérieuses du genre de ce qui se fait à 
la DST ou au SDECE ». 

On. a retrouvé de hri une lettre 
qu'il envoya à M. Yves Destrem le 9 
janvier 1981, peu de temps après ce 
qui s’était passé en Corse, à Basic- 
Hca, où le commandant Pierre Ber- 
lolini fut enlevé par des autono- 
mistes du FLNC. M. Broucbos 


Dans l'Orne 


UNE CENTAINE DE COLLÉ- 
GIENS VICTIMES DE MYSTÉ- 
RIEUX MALAISES 


écrivait ; •Je ne peux que vous 
exprimer ma désillusion devant le 


bilan de ces commandos que vous 
avez envoyés en Corse, formés d’un 


ancien condamné mythomane et [ de virose. 


Une centaine de coUégréns de 
Martagne-au-Percbe (Orne) sont 
victimes depuis te jeudi 2 and de. 
mystérieux malaises. Les enfants, 
principalement des filles, septar- 
gnent de maux de tête et de donkms 
abdominales accompagnés de trem- 
blements. Certains ont eu des pertes 
de connaissance momentanées. 

Ce* nvibwM durent de deux à 
trois heures, puis oessetxt totalement, 
pour reprendre ensuite de manière 
cyclique. L’hypothèse (Tune inuno- 
catiou alimentaire ayant été éton- 
née, les médecins se demandent s’il . 
ne s’agit pas d’une banale èpiàbxûc . 


d’un handicapé physique, te com- 
mandant Benolïni. dont f admire le 
courage mais qui était fiché par 
l’adversaire. Un commando que 
nous avions proposé à Massie nous 
aurait évité cette honte étalée dans 
tes journaux de l'opposition. » 

* Alors, a demandé le président 
M. François Brunat, ce commando 
que vous proposiez, c’était quoi ? » 

L'étrange M. Broucbos s est 
dérobé. U s'est contenté de dire : • Il ■ 


Le problème est que Texanne» cfî-. 
nique des enfants est strictement 
normal - ce que confirment les 
médecins de Moragne-au-Pèrdxv 
tout en demeurant perplexes, bien 
que sept d’entre eux aient dû être 
hospitalisés. Un bflau virologique 
complet est en cours au CHU. de 
Caen. 


Les médecins n’excluent pas 
ypothèse d’une hystérie ooüeo- 


rhypothèse . d’une hystérie 

tire. 
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MEDECINE 


Le malade, objet des objets 


Certains patients, victimes d’une lésion cérébrale, 
smÊt dépendants des objets qm les entoaçent 
et qm semblent commander leurs comportements. 
Le lobe frontal détient-il le secret de Pautonomie ? 


par le professeur FRANÇOIS LHERMITTE (*) 


T OUS nos comportements 
résultent de deux! forces 
opposées : la dépendance 
dans laquelle noos sommes à 
Pégard du monde extérieur et la 
distance que nous pouvons pren- 
dre par rapport à celui-ci. Selon 
(T unombrables facteurs» nos com- 
portements varient entre ces deux 
extrêmes. 

Sans abonbu- la question - du 
libre arbitre, il faut souligner la 
puissance dû forces de l'environ- 
nement, auxquelles l'éducation 
sociale -et la nécessité nous sou- 
mettent à tout instant Jusqu’à 
présent, nous ne savions rien des 
mécanismes du cerveau mis en 
jeu dans ces opérations. Des tra- 
vaux tout récents en ont éclairé un 
aspect ; ils concernent la suppres- 
sion — chez certains malades — 
des capacités d’indépendance, 
d’où leur dépendance an regard 
du mande extérieur, comme si 
celui-ci leur dictait lôus compor- 
tements. 

Ces données nous viennent de 
l'observation de certains patients 
atteints d’une lésion du cerveau, 
précisément du lobe frontaL Au 
début, elles se sont attachées à 
des . comportements simples-; - 
ensuite leur complexité s'est 
accrue, de telle sorte qu’elles tou- 
chent directement à la quesdoa 
de TautoocHme. 

Tout a commencé, par- ce -qui 
pourrait passer pour des anec- 


dotes. Examinant des patients qui 
ne pouvaient s’empêcher de pren- 
dre des objets qui leur étaient pré- 
sentés (apraxie d'aimantation de 
Deoxzy-Bnnvn, Boston), j'eus la 
surprise de les voir se servir des 
objets dont Us s’étaient saisis 
(carafe d’eau et verre; assiette, 
couverts et aliments; papier et 
enveloppe ; papier et stylo ; uri- 
nai, etc.). 

Interrogés, les patients répondi- 
rent qu’ils m’avaient simplement 
obéi. Après leur avoir expliqué 
qu’aucun ordre n’avait été donné 
et qu'ils ne devaient plus rien 
prendre ni utiliser, la répétition de 
l’épreuve entraîna les mêmes 
résultats. En bref, la vue ou le 
contact d’un objet impliquait 
l’ordre' de le prendre et de s'en 
servir, d'où le terme de « compor- 
tement d’utilisation ». 


Plus tard, n'ayant pas obtenu 
ce comportement, contrairement 
à la probabilité, je me mis à réflé- 
chir. Pourquoi ? Or voici que le 
patient se passa la main sur le 
front ce les cheveux et se frotta le 
menton d’un air perplexe ; il 
m'imitait ! Je fis alors les mouve- 
ments les plus divers et le patient 
les imita. Ce fait fut confirmé 
chez d’autres malades qui repro- 
duisirent jusqu'à des actions 
cocasses (chants, phrases 
absurdes), voire incorrectes (se 
déshabiller et se mettre en posi- 


tion d’uriner contre un mur 
devant une vingtaine de per- 
sonnes), d’où le nom de « com- 
portement d'imitation ». Tous 
affirmèrent qu'ils avaient seule- 
ment obéi à l’examinateur. Les 
démentis et l’ordre de ne plus imi- 
ter n'eurent généralement aucun 
effet 

Ces deux comportements sont 
apparentés : ils traduisent une 
dépendance excessive par rapport 
à l’environnement ; ils sont 
observés chez les mêmes patients 
lorsqu’il existe une lésion du lobe 
frontal. Jamais les sujets normaux 
ne se comportèrent ainsi : tous 
sont demeurés passifs ou amusés ; 
tous ont affirmé qu'au cours des 


épreuves l'idée d’imiter, de pren- 
dre et d'utiliser ne leur avait pas 
traversé J'espriu Même le recours 
à la suggestion fut inefficace. Le 
sujet normal conserve donc totale- 
ment son indépendance en inhi- 
bant les stimulus qui, pour les 
patients, sont porteurs de puis- 
santes informations. 

Une étude scientifique exigeait 
de réunir un grand nombre de ces 
patients, de rechercher quels 
étaient les traits psychologiques 
pertinents, et de savoir si la 
dépendance était observée dans 
des situations sociales complexes. 
Soixante-quinze patients ont été 
rassemblés. 



Stérilité : les mystères de l’endométriose 


Les malades vont bénéficier 

de deux nouvelles armes thérapeutiques : 

le laser et les analogues de la LH-RH. 


T RENTE pour cent des cas de 
stérilité féminine seraient 
dus à l' endométriose, une 
mystérieuse affection qui se 
caractérise par l'implantation 
anormale de muqueuse utérine 
(endomètre) sur les organes aveë- 
aînants. La pubBcation. par le 
Groupe d'études de l'endomé- 
triose que préside le professeur 
Claude Sureau, de (a première 
enquête épidémiologique consa- 
crée à cette maladie, ainsi que la 
tenue à Paris, du 2 au 4 mai, des 
tracGtionnelies Journées de Bau- 
delocqua, elles aussi organisées 
par le professeur Sureau, ont 
permis, sinon d’âudder tous les 
mystères, du moins de faire le 
point sur ce que l’on sait de 
r endométriose et de son traite- 
ment. 

Selon le Beu d'implantation de 
ta muqueuse utérine, on distingue 
deux formes différentes d'endo- 
métriose: 

- Vedénomyoee, c'est-à-dire 
une prolifération tf endomètre 
dans le muscle de l'utérus fut- 
même, responsable de la forma- 
tion de petites cavités et qui 36 
manifeste le plus souvent par des 
douteurs et des hémorragies ; 

- l’endométriose externe, qui 
se caractérise par des implant»' 
tiens cf endomètre an dehors de 
l’utérus, sur les ovaires, les 
trompes ou le péritoine. 

■ Jusqu'à présent, pn manquait 
d'éléments permettant de préci- 
ser la fréquence de cette patholo- 
gie, son mode d'expression dm*- 
Que, ses localisations, le « profu » 
des patientes atteintes, leurs 
antécédents, les moyens de dfe- 
gnostic les plus utilisés et les trai- 
tements les plus couramment 
proposés. D'où l'intérêt de cette 

enquête - qui a porté sur plus de 


sept cents femmes hospitalisées 
pour endométriose. 

Premier élément, le terrain. Si 
. l'endométriose externe s’observe 
essentiellement chez des femmes 
jeunes de moins de quarante ans. 
l’adénomyose est surtout une 
maladie de la cinquantaine. Fait 
difficilement explicable, les 
femmes atteintes d’endométriose 
ont un niveau d'études supérieur 
à celui de la population générale. 

D'autre part, les patientes 
atteintes (Tadénomytiea ont déjà 
souvent eu une autre affection 
gynécologique (par exemple, une 
tumeur bénigne constituée de 
tissu musculaire), ce type d’anté- 
cédent étant plus rare dans 
l'endométriose externe. Quant 
aux différentes méthodes de 
contraception, elles ne semblent 
ni favoriser ni prévenir l'apparition 
d'une endométriose. 

En ce qui concerne la fertilité, 
si la fréquence dès grossesses à 
terme est de 76 % dans les cas 
d’adénomyosa, elle n'est que de 
23 % (tans les cas d’endomé- 
triose externe. 


douloureuses 

.Du point de vue des signes ci- 
niques. des règles douloureuses 
sont un des symptômes les plus 
fréquents da cette malade. Chez 
la jeune fille, ces dysménorrhées 
précoces pourraient être _ des 
signes avant-coureurs d’une 
endométriose. Autres symptômes 
assez caractéristiques, l’appari- 
tion de douleurs pendant les rap- 
ports sexuels et des saignements 
abondant pendant les règles. 
Enfin, souvent, c'est le constat 
d’une stérilité qui fera consuher. 
Cette association endométriose- 


stérilité est bien difficile à expli- 
quer. En effet, si dans les cas 
<f endométriose avec lésions obs- 
tructives la relation peut sembler 
— mécaniquement — évidente, 3 
n'en va pas de mime lorsque 
l’obstacle mécanique est absent. 
Dans da tais cas. l'endométriose 
est-elle capable de créer des 
désordres fonctionnels, cause 
d'infertilité ou bien n'est-elle que 
le témoin de troubles dont l'ori- 
gine est ailleurs ? A (‘heure 
actuelle, personne ne peut répon- 
dre (1). 

En tout état de cause, l'appari- 
tion de tels symptômes doit 
conduire à pratiquer certains exa- 
mens complémentaires comme 
l'hystérogr a phte, la cœlioscopie 
(examen permettant de visualiser 
les taches d’ endométriose à 
l'intérieur des cavités abdominale 
et pelvienne) ou l'échographie. En 
sachant que la misa an route la 
plus précoce possible du traite- 
ment est nécessaire. 

Deux nouveaux 
traitements 

Deux nouvelles méthodes sont 
venues récemment compléter 
l'arsenal thérapeutique dont on 
disposait jusqu’à présent pour 
traiter l'endométriose : J 'une hor- 
monale, l'autre micro-ch irurgica le. 

Lors des Journées de Baudek»- 

que, le professeur J. R. Zom 
(maternité Baudefocque. Paris) a 
présenté les premiers résultats — 
encourageants - qu’B a obtenus 
avec un dérivé d’une hormone, la 
LH- RH, dont la sécrétion par 
l'hypophyse se fait de manière 
pulsatile sous l'kifluenoe de neu- 
romédiateurs et des hormones 
ovariennes. 

En administrant de la LH-RH ou 
un de ses analogues, on peut réa- 
liser une véritable castration 
chimique, en paralysant l'activité 
hormonale sexuelle, castration 
réversible à l'arrôt du traitement. 
Selon le professeur Zom, réac- 
tion mensuelle de 3 mil ü grammes 


d'analogue de la LH-RH suffit 
pour bloquer la sécrétion hormo- 
nale hypophysaire et faire dispa- 
raître les lésions d’endométriose. 
San que l'on note un certain 
nombre d'effets secondaires 
(bouffées de chaleur, insomnie, 
céphalées, etc.}, l’efficacité de ce 
traitement est indéniable. 

r Dans tes cas d'andométriose 
inopérable, ie vie des patiente s 
osr transformée, souligne le pro- 
fesseur Zom. A tel point que le 
seul problème est de déterminer 
la date d'arrêt du traitement, une 
durée de traitement trop longue 
exposant au risque de ménopause 
précoce et d'ostéoporose. » 

Autre nouvelle arme thérapeu- 
tique, ie laser. Selon le professeur 
Bruhat (Clermont-Ferrand), il 
s'agit d'une méthode chirurgicale 
d’une très grande précision pou- 
vant se faire sous cœlioscopie 
dans (es cas d’endométriose 
modérée ou sous laparotomie 
(ouverture de la cavité abdomi- 
nale) dans les cas les plus 
sévères. 

Quant à la fécondation in vitro. 
elle constitue une indication à part 
entière pour remédier à la stérilité 
de r endométriose. A tel point que 
certaines équipes la préconisent 
che 2 toute femme âgée de plus de 
trente-cinq ans et atteinte 
d’endométriose. 

Le mot de la fin revient au pro- 
fesseur Darbots (hôpital de La 
Pitié-Salpêtrière - Paris) qui rap- 
pelait que l'endométriose est une 
maladie très rare chez (es femmes 
ayant eu un enfant avant l’éga de 
vingt-cinq ans. a Mais, se 
demandait-il. peut-on vraiment 
proposer une telle c thérapeuti- 
que » préventive ? » 

FRANCK NOUCHI. 


(!) Un chercheur de Reims, le 
docteur Doré, vient de ! «miner une 
intéressante étude dans laquelle ü 
montre que la motilité des spermato- 
zoïdes est inhibée par les décrétions du 
péritoine des femmes atteintes d'endo- 
métriose. Une voie do recherche à sui- 
vre. 
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Leur comportement d'imitation 
et d'utilisation n’a pas trouvé son 
explication dans une déficience 
intellectuelle (.explication sim- 
plette de tant de comportements 
pathologiques!). U était statisti- 
quement corrélé avec des lests de 
dépendance par rapport à l’envi- 
ronnement social et physique et 
avec une perte de l'auto-critique 
(il est Facile d'en comprendre le 
rôle). Il résultait dans plus de 
95 % des cas de lésions des lobes 
Frontaux. 

Sur un mur, 
un tableau 

Le comportement de ces 
patients dans des situations 
sociales complexes est franche- 
ment spectaculaire. Je résumerai 
deux exemples. Voici un patient 
de cinquante et un ans, ayant subi 
une amputation du lobe frontal 
gauche, pour un gliome (cancer) . 
Je {'avais convié chez moi avec 
son amie. Subitement, an cours de 
la conversation, je lui demandai 
de venir sur le palier. Après un 
long silence, je dis tout bas : 
musée. J’ouvris la porte. Le 
patient entra et, aussitôt, se com- 
porta comme s'il était dans un 
musée. 

Dans l'entrée, puis dans les 
autres pièces, il alla d’un tableau 
à un autre, d’un objet à un autre, 
n’hésitant pas à livrer ses com- 
mentaires à haute voix. J1 médita 
devant un léopard et un lion du 
désert qui lui rappelaient scs 
chasses de jadis. Fait significatif : 
dans le salon, il ne prêta aucune 
attention à la présence de son 
amie. 

Il visita de la même façon ma 
chambre et arriva dans la salle à 
manger. Là, un piège l'attendait : 
sur un mur, un tableau avait été 
ôté. Le patient le remarqua et fut 
empli de joie en trouvant (heu- 
reux hasard !) un marteau et des 
clous. H en planta un, puis cher- 
cha le tableau (ü y en avait deux, 
par terre) ; il essaya le premier, le 
trouva en harmonie avec les deux 
autres, mais voulut essayer le 
second (style ultra-moderne) et, 
tout en notant cette discordance, 
dit qu'il le préférait. 

Nous sommes alors retournés 
dans la chambre, où un autre 
piège avait été préparé : le couvre- 
lit avait été ôté et les draps 
entrouverts. Dès que le patient le 
vit, il se déshabilla soigneuse- 
ment, entra dans le lit. tira les 
draps jusqu'à son visage et fit 
mine de dormir. Lorsque je me 
rois à secouer l’un de ses vête- 
ments, ü se leva et se rhabilla par- 
faitement, sans même oublier 
l'épingle de sa cravate. 

Ailleurs, il se trouvait assis 
devant une table où des objets de 
maquillage avaient été posés. 11 
prit alors une pose de défi, n’uti- 
lisa pas les objets et me fusilla des 


yeux («me prend-on pour une 
femme?», semblail-ii dire). La 
visite comporta bien d'autres tests 
et finit dans les toilettes : le 
patient se mit en position d'uriner 
et puis émit le • psii... psii » 
caractéristique. Vite convaincu de 
l’insuccès, je lui demandai de ne 
pas insister. Ce furent les seuls 
mots que je prononçai durant ces 
deux heures. La personnalité de 
cet homme cultivé s'était expri- 
mée dans son comportement. 

Une patiente d'un niveau socio- 
culturel moins élevé subit la 
même épreuve. Elle aussi prit 
mon appartement pour un musée, 
mais elle ne fit que jeter un 
regard, de-ci de-là, sur certains 
tableaux. Elle fut beaucoup plus 
intéressée par des bibelots sans 
valeur artistique, une collection 
de médailles commémoratives, 
des dents de rhinocéros, etc. Face 
au lit. elle ne se déshabilla pas 
mais le borda soigneusement. 
Aussitôt après, voyant un stéthos- 
cope, elle s’allongea, ôta sa blouse 
et baissa son soutien-gorge, afin 
que je puisse l'examiner. Elle 
manifesta de la joie et de la fer- 
veur lorsqu’elle vit et utilisa tous 
les objets ménagers de lingerie, de 
couture, de lessive et de cuisine. 
Elle aussi avait exprimé sa per- 
sonnalité à travers les tests. 

L'achat 
et le présent 

Un jour, je suggérai à un 
patient d'entreprendre une longue 
promenade. A peine avions-nous 
commencé que, dans une petite 
rue, *1 vit une vitrine. Il s’arrêta 
pour la regarder. Je lui demandai 
s’il désirait entrer dans le maga- 
sin. H acquiesça. Le patient ins- 
pecta les différents objets qui 
étaient exposés. Il demanda 
divers renseignements. A un 
moment, son attention se fixa sur 
un cendrier (comme son amie, il 
était fumeur). 

Manifestement, cette feuille 
d’or lui plaisait. Je lui demandai 
s’il voulait l’acheter. Il rit, répon- 
dant qu’il c’avait pas d’argent- Je 
lui en donnai. Il accepta, paya, 
attendit qu'on fît le paquet et 
qu'on lui rendît la monnaie, qu'il 
me remit. Toute cette scène 
s'était passée sous la caméra, les 
projecteurs, en présence des tech- 
niciens et d'un photographe, sans 
que le patient en fût gêné. I! 
retrouva son amie chez moi et lui 
fit aussitôt présent du cendrier. 

Avait-il eu cette intention en 
l’achetant ? Sans doute a-t-il agi 
en deux temps : l'achat, parce que 
le cendrier lui a plu ; le présent, à 
partir du moment où U a vu son 
amie (deux comportements d’uti- 
lisation). 

/ Lire la suite page 14.) 

(*) Membre de llnsdtuu 
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MÉDECINE 


Le malade, 
objet des objets 


Comment contrôler les dépenses de santé ? 


(Suite de la page 1 3.} 


De nombreuses autres expé- 
riences ont été effectuées. Par 
exemple, un trajet en voiture, 
suivi d'une promenade dans un 
jardin fies patients ont arrosé et 
cueilli les fleurs) ; le buffet 
devant lequel une patiente s’est 
comportée comme une hôtesse et 
un patient comme un invité; la 
remise d'une décoration, le 
patient allant jusqu'à demander la 
parole pour répondre au speech 
de rélicitations; la séance dans 
une > salle de jeux », au milieu 
social très - sélect », où le patient 
a joué (plus ou moins bien) aux 
échecs, au trie trac, à l'écarté, à la 
roulette et aux fléchettes (un 
matin, entre 10 heures et 
12 heures !) ; l’examen médical 
que je dus subir, parce qu’un 
appareil à tension, un stéthoscope, 
un abaisse-langue et un marteau à 
réflexes avaient été posés près 
d’une patiente n'ayant aucune 
connaissance médicale, etc. 


Tous les pays s* interrogent 
sur les méthodes de financement. 
Certains succès n'empêcbent pas 
les « effets pervers ». 


Un grain de libre 
arbitre 


L’explication se résume ainsi : 
à l’état normal, il existe un équili- 
bre sans cesse mouvant entre le 
lobe pariétal, qui, recevant toutes 
les informations du monde exté- 
rieur, tend à lier le sujet à celui-ci 
et le lobe frontal, qui, au 
contraire, inhibe le lobe pariétal. 
La lésion frontale lève l'inhibition, 
et les activités du lobe pariétal se 
trouvent libérées, d’où la dépen- 
dance du patient par rapport au 
monde extérieur. Restent deux 
questions, dont les réponses ne 
sont pas simples. 


P EUT-ON maîtriser l'évolu- 
tion des dépenses de 
santé tout en donnant à 
tous le meilleur accès aux meil- 
leurs soins ? Des études 
récentes (1) et un colloque sur 
les politiques de santé à l'étran- 
ger organisé il y a quelques 
semaines par le Commissariat 
du Pian apportent à cette ques- 
tion des réponses paradoxales, 
mettant en évidence la com- 
plexité des relations entre les 
« payeurs » (Etat, collectivités, 
assurances sociales) et les 
« producteurs de soins » (hôpi- 
taux et médecins). 

En effet, l'accroissement des 
dépenses de santé a été freiné. 
Entre 1975 et 1981. selon 
l‘OCDE. dans les sept principaux 
pays de ('Organisation, les 
dépenses publiques, pour ce 
secteur, n'ont progressé que de 
3.4 % par an en volume (c'est- 
à-dire inflation déduite), contre 
9 % entre 1960 et 1975. De 
surcroît, la progression des 
dépenses de santé est devenue 
inférieure à celle des autres 
dépenses publiques alors qu'elle 
était auparavant supérieure à la 
moyenne. 

Cette évolution n'est due 
qu’en partie au transfert des 
dépenses sur les individus, sur- 
tout pour la pharmacie ou l'hos- 
pitalisation. moyen qui continue 
à être largement utilisé. La 


l ) Les rapports entre ces com- 
portements et les autres perturba- 
tions provoquées par les lésions 
frontales. Apparemment, il n’en 
existe pas. Le lobe frontal n'est le 
siège ni de l'intelligence, ni de la 
mémoire, ni de l’affectivité, mais 
il intervient dans tous ces 
domaines. Son originalité réside 
plus dans ses modalités d'action. 
Aucun des « signes frontaux » ne 
ressemble aux comportements 
décrits ici. 


Notes de lecture 


Hors de la bulle 


Cependant, cela peut tenir à ce 
que nous observons le * résultat » 
d’une activité physiologique sur 
une cible et non l'activité elle- 
même. Cette vue est satisfaisante, 
car le mode d'action fondamental 
du lobe frontal est l'inhibition, ce 
qui est le cas ici. 

2) Les rapports entre la lésion 
frontale et l'autonomie ; l’autono- 
mie est une fonction ou, même, un 
concept dont les dimensions sont 
immenses. Elle ne saurait se résu- 
mer dans un faisceau ni dans un 
lobe ! Confondre structure anato- 
mophysiologique et fonction psy- 
chologique serait une régression 
de plus d’un siècie. Ce serait 
confondre le Palais Garnier avec 
la fonction culturelle de Paris ! 


du professeur 
Jean- Louis Touraine 


Que quiconque songe à inclure 
un grain de libre arbitre ou de 
l’illusion d'en posséder dans un 
amas de neurones et de fibres du 
lobe frontal ! Pour le neurobiolo- 
gistc monisie, ce serait confondre 
corrélation avec relation dans les 
rapports entre matière et esprit. 


FRANÇOIS LHERMITTE. 


★ F. Lbenoitte : « UtiCzatioa Behn- 
rioar and its Relation to Lésions of Che 
Frontal Lobes ». Bru in, 106 ; 237-25 S, 
1983 ; F. Lberaütte : • Autonomie de 
l'homme et lobe frontal ». finit saut 
n«r. méd.. 168 : 224-228, 1984; 
F. Lbennitte. B. PUlon et M. Serdara : 
• Hunnn A ut o nom v and tbe Frontal 
Lobes». A paraître dans Armais of 
Neumiogy, 1985. 


Chacun se remémore les 
images ou les récits bouleversants 
de ses enfants nés sans système de 
défense et qui vivent, parfois pen- 
dant des années, dans un milieu 
parfaitement stérile. Les 
• enfants-bulle • attendent qu’une 
thérapeutique salvatrice puisse 
leur être appliquée ; greffe de 
moelle ou greffe de tissus prélevés 
sur des fœtus et qui viendront se 
substituer à leurs organes defail- 
lants. 

Le professeur Touraine dispose 
à Lyon d’une équipe • pilote - 
pour le traitement de ces enfants- 
bulle. et il donne dans son livre un 
panorama émouvant des aspects 
scientifiques, médicaux et 
moraux des efforts accomplis 
pour sauver ces enfants. Victime 
d'une campagne visant à interdire 
son action, au nom de ia lutte 
contre l’avortement, son témoi- 
gnage revêt l'aspect d'un plai- 
doyer passionné pour (e combat 
de la « vraie vie ». celle que Syl- 
vain, dix ans, est « si heureux • de 
connaître, alors qu’il était 
condamné... 


Dr. E. L. 


★ Flammarion éditeur, 241 pages, 
59 F. 


(Publicité) 


TRAITÉ D'ANTHROPOLOGIE MEDICALE 

L 'institution de la santé et de la maladie 


Sous la direction de J. Dufresne, F. Dumont, Y. Martin 


Une œuvre unique dans le monde francophone. 

Des questions préoccupant les malades et ceux qui 
les soignent ; le discours thérapeutique, la révolution 
biologique, l’institution hospitalière : les médicaments, 
le vieillissement, la sexualité, les conduites alimen- 
taires ; la douleur, le médecin malade, la recherche mé- 
dicale... 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE LYON 

86, rue Pasteur, 69007 Lyon 
1 250 pages. 480 F. franco de port 


dant des périodes plus ou moins 
longues. 

Ces succès n’em pèchent pas 
les « effets pervers » des 
méthodes de financement, pour 
les hôpitaux comme pour la 
médecine « ambulatoire ». Pour 
financer les dépenses hospita- 
lières, qui représentent partout 
une part importante de l'ensem- 
ble (plus de la moitié en France), 
plusieurs pays ont mis en place 
des tonnes de budget global par 
région et par établissement. La 
méthode s’est montrée efficace 
sur le strict plan des comptes : 
au Canada, par exemple, les 
provinces, seuls financeurs 
depuis 1971, ont résisté aux 
demandes des collectivités 
locales et des médecins pour 
accroître les investissements. 


« consommation médicale 
finale » s'est, elle aussi, ralentie. 
Le Canada a réussi, de 197 1 à 
1981, à la maintenir dans les 
limites de l'inflation, et d'autres 
pays, comme l’Autriche, (a Fin- 
lande, la Grande-Bretagne, la 
RFA, sont parvenus à rappro- 
cher son évolution de celle du 
produit intérieur brut (PIB) pen- 


Le risque de pénurie 

Mais elle ne suffit pas à assu- 
rer une répartition satisfaisante 
entre les régions : la Grande- 
Bretagne n’y était pas parvenue 
trente ans après la mise en 
place de son service national de 
santé. Etabli en 1976, un nou- 
veau mode de répartition des 
crédits entre (es régions à partir 
de la structure de la population 
(âge et sexe), de sa consomma- 
tion hospitalière et des taux de 
mortalité n'a été que partielle- 
ment appliqué, car il aurait 
exigé, dans certains cas. de 
véritables réductions de budget 
et ne tenait pas compte de la 
clientèle plus large de certains 
établissements. 

Au Danemark, la décentrali- 
sation, destinée à « coller » aux 
besoins locaux, a entraîné des 
écarts considérables d'équipe- 
ment entre les comtés, et l'on a 


dû maintenir une centralisation 
de f attribution des crédits pour 
certains services spécialisés 
( cancérologie, chirurgie cardia- 
que, neurochirurgie). 

Risque ph» grave ; celui de la 
pénurie. En Grande-Bretagne, 
l'efficacité financière a été 
payée parfois de la raréfaction 
de certains services ; ainsi, 
l'hiver dernier, un hôpital londo- 
nien envisageait d’interrompre 
durant plusieurs mois les opéra- 
tions de chirurgie cardiaque 
pour équilibrer son budget. 

Au Canada, rien de tel 
jusqu'à présent : te système 
suscite même une satisfaction 
générale dans la population. 
Cependant, certains commen- 
cent è se demander s'il ne ris- 
que pas. à long terme, d'entraî- 
ner une baisse de la qualité des 
soins ou un retard dans (es équi- 
pements techniques, les respon- 
sables hospitalière ayant ten- 
dance à donner ta priorité aux. 
augmentations de salaire du 
personnel dans les arbitrages 
budgétaires. 

La volonté d'éviter ces incon- 
vénients, (a recherche d'une 
meilleure efficacité et d'une 
plus grande équité amènent 
aujourd'hui en France, mais 
aussi au Canada, à étudier une 
répartition des crédits fondée 
sur les coûts par types de mala- 
die. 

Ce système, qui va être expé- 
rimenté dans plusieurs hôpitaux 
français, est utilisé depuis 1 983 
aux Etats-Unis pour le rembour- 
sement aux hôpitaux des soins 
aux personnes âgées (Medb 
care). » a accéléré la réduction 
des durées de séjour des 
malades — au risque parfois de 
voir ceux-ci transférés dans des 
hospices avant guérison com- 
plète. Il a poussé les hôpitaux à 
mieux analyser le coût de fonc- 
tionnement de leurs services, 
mais laisse en suspens le finan- 
cement des investissements et 
du matériel. 


Les modalités de rémunéra- 
tion des médecin de ville et de 
remboursement de leurs 
patients n'ont pas moins 
d'effets pervers sur ('organisa- 
tion des soins. En témoignent 
les cas de l'Allemagne fédérale 
et des Pays-Bas présentés au 
colloque du Plan. 

Aux Pays-Bas, la grande 
majorité de la population (70 %) 
ne pale pas le médecin généra- 
liste, rémunéré à la capitation 
par les caisses d'assurance- 
maladie ; seuls les 30 % de 
Néerlandais les plus favorisés 
paient le médecin è l’acte 
(comme en France) et sont rem- 
boursés partiellement par une 
assurance privée. Les spécia- 
listes, eux, sont toujours payés 
à l’acte. 


Le suicide 

Désir de mourir et lutte contre la mort 


Revue Laennec 


« Le problème de notre société, 
c'est qu'elle a tendance à être sui- 
cidaire. écrit le Père Paul V ois- 
elier, directeur de la revue Etudes, 
et qu'elle banalise la mort aussi 
bien que la vie. » Le dernier 
numéro de la revue Laennec, 
rédigé par des médecins, des psy- 
chiatres, des jésuites, est consacré 
à un thème, le suicide, qu'une 
publication chrétienne se fût bien 
gardée d’aborder il y a seulement 
vingt ans. 

Mais le regard que pose l’Eglise 
catholique sur l'homme qui a 
transgressé l’interdit et commis 
l'irréparable n'est plus celui du 
scandale mais de la compassion. 
Et les obsèques religieuses des 
suicidés se font è présent couram- 
ment, comme l’indique le Père 
D. Power, professeur de théolo- 
gie : non que le suicide soit, 
aujourd’hui plus qu'hier, • bana- 
lisé-»'» par l’Eglise elle-même, 
mais parce que, lors du déroule- 
ment des obsèques, « la liturgie 
chrétienne constitue un acte par 
lequel l'Eglise les recommande à 
la miséricorde de Dieu ». 


Françoise Dolto justifie, ô com- 
bien. ceue miséricorde en analy- 
sant les circonstances et les des- 
sous de ce « moment de 


Pour les médecins* 


La biochimie 

de Lubert Stryer 


Introduire les principes de la 
biochimie pour donner au lec- 
teur la maîtrise de ses concepts 
et de son langage, expliquer 
comment sont effectuées tes 
découvertes en biochimie, tel 
est le but de cet ouvrage de ré- 
férence pour enseignants et étu- 
diants, traduit en français pour 
la première fois, et qui constitue 
le prolongement de renseigne- 
ment de Lubert Stryer à l’uni- 
versité de Yale, puis â celle de 
Stanford (États-Unis). 

* Traduction de Serge Weâ»- 
nan. Édltioas Flammarion 
Mcdrràe-Scteans. 1008 pages, 
2 800 figures es quatre cocdesrs. 
P ri» : 625 F jusqa’aa 30 avril 
(après :790 F). 


Exportateurs, pour vous aider 


TELEmmue 


diffuse quotidiennement des 
messages d'affaires sur les 
marches etrangers 
Information : Té!. (1) S05.32.08 
ou demande de documenta- 
tion à adresser au 



Surconsommation 
ou suréquipement 


Résultat : d’une part, une 
surconsommation de médecine 
générale per la majorité des 
Néerlandais et une surconsom- 
mation de médecine spécialisée 
par ceux qui paient le médecin â 
l'acte. 

On constate d'autre part un 
accroissement considérable du 
nombre des spécialistes, qui 
bénéficient d'une rémunération 
plus avantageuse, et une ten- 
dance des généralistes à se 
débarrasser des cas compliqués 
sur l'hôpital ou le spécialiste, le 
tout poussant à l'augmentation 
des dépenses. 

En RFA, la rémunération à 
l'acte des médecins par les 
caisses d'assurance-maladie, 
selon un barème complexe 
(deux mille trois cents actes (Ef- 
férents I) a abouti à un suréqui- 
pement des cabinets médicaux, 
lès médecins ayant intérêt à 
multiplier les actes techniques 
qu'ils peuvent faire exécuter par 
des assistants. Jusqu'en 1982, 
le coût de cette médecine de 


ville est resté dans les fimrtes de 
la croissance économique, grâce 
à un accord antre gouvernants, 
professionnels de santé, syndi- 
calistes et employai**. Mais le 
consensus ayant été rompu 
depuis, les dépenses ont ten- 
dance è s'emballer. 

Les problèmes rencontrés 
pour les hôpitaux comme pour 
la médecine de ville amènent 
aujourd'hui à rechercher des 
modes de financement prenant 
en compte l'ensemble du sys- 
tème de santé. Y poussent aussi 
f accroissement du nombre des 
personnes âgées, qui deman- 
dent plus de soins et surtout 
d'aide, la nécessité cf utiliser au 
mieux des technologies nou- 
velles dont la rentabilité n'est 
pas toujours immétfiate- 

Parmi les expériences 
actuelles, celle, américaine, des 
HMO (health maintenant» orga- 
nizationsl, qui offrent" à un 
groupe d'individus une couver- 
ture générale des dépenses de 
santé en échange d’un abonne- 
ment annuel, rencontre un inté- 
rêt croissant chez les . écono- 
mistes et chez les po&tiques. 

En effet, les HMO procurent è 
leurs adhérents une économie 
de 20% è 40% par rapport 
aux systèmes privés cT assu- 
rance, notamment sur les hospi- 
talisations. En outra , elles 
offrent aussi des services pour 
les personnes âgées. Miss le 
système ne couvrant qu'une fai- 
ble partie de la .population 
(6 %), il est difficile de dire si les 
résultats sont dus ô l'effet inci- 
tatif de fa formule les respon- 
sables ont intérêt â ne pas mul- 
tiplier les soins ' lourds — ou à 
une autosélection de la cfierrtète 
et surtout des médecins... 

g. h. 


(1) Notamment. Comparaisons 
Internationales des systèmes de santé 
CREDES. 1985; Dépenses sociales 
} 960-1990. OCDE 2985. Les docu- 
ments et les intervenions du coltoquc 
du Plan doivent être publiés prêchai- 
«mène. 


Psychanalyse et psychiatrie 

# Le rapport à la réalité 


sensibilité particulière d'un être » 
qu’est l'appel de la mort. 

Des médecins témoignent : 
ceux qui ont pour tâche de rame- 
ner à la vie (de « réanimer *} .les 
suicidés, et ceux qui analysent les 
situations où le malade refuse 
tous les soins, dût-il en mourir. Au 
nom de la liberté individuelle, 
faut-il laisser les premiers glisser 
vers la mort? S'incliner devant 
les refus des seconds (ceux qui ne 
désirent plus poursuivre leur 
séances de rein artificiel par 
exemple) ? 

Le Père Patrick Verspieren 
rappelle avec fermeté le principe 
intangible de la liberté indivi- 
duelle. qui doit être protégée 
contre d'éventuels empiétements 
du pouvoir médical; mais le vécu 
des situations évoquées l'incite à 
moduler son jugement, et à 
s’interroger sur la volonté réelle 
du malade, sur ses désirs pro- 
fonds. sur les motifs de ses actes 
ou de sa demande. 

Une étude exhaustive de la 
sociologie du suicide constitue le 
cœur de ce numéro spécial parti- 
culièrement intéressant. On y voit 
que l'on se suicide surtout le 
lundi, presque jamais en fin de 
semaine, surtout en mai et juin, 
beaucoup moins en hiver, et, pour 
les citadins, souvent en août, mois 
de l'inaction. On y trouve aussi 
que la « carte du suicide * recou- 
vre largement celle de l’alcoo- 
lisme et que Ton se suicide deux 
fois plus souvent â la campagne 
que dans la capitale..» . 

. Dr E.-L. 


M“ Escoffîer-Lambiotte écrit 
dans votre journal daté du 24 avril 
1985 que Freud doit être revu et 
corrigé car l’anxiété n’est pas tou- 
jours liée à finconscient et peut 
avoir pour origine une anomalie 
biochimique du système nerveux. 
La découverte américaine récente 
d’un « peptide de l’anxiété *, 
antagoniste de l’apaisant Gaba en 
serait la preuve. . 

Votre rédactrice sait pourtant 
que les thèses organicistes du 
fonctionnement cérébral et l’exis- 
tence des neuro-médiateurs 
chimiques sont connues depuis 
longtemps, et leur référence tradi- 
tionnelle. Freud lui-même n’a pas 
douté un instant d’un tel support 
biochimique. Le point où il innove 
est celui du mécanisme qui en 
commande la régulation. 

M“ Escoffier-Larabiotte a par- 
faitement le droit de ne pas 
l’apprécier. Mais, alors, elle 
devrait dire à ses lecteurs que les 


références scientifiques qu’elle 
choisit sont validées par nne posi- 
tion éthique, la sienne, i car il en 
existe d’autres, , pas motus éta- 
blies. A défaut, elle risquerait de 
paraître user de la sdesce à des 
fins de suggestion. - 
La thèse organiciste qu’elle 
promeut se soutient grâce à un 
postulat : l'existence dans le cer- 
veau d’un appareil chargé de 
régler le rapport -à- ta* -réalité. 
M®® Escoffîer-Lambiotte écrit 
dans un journal de tradition assez 
libérale pour savoir le caractère 
relatif et socialement, imposé de 
cette «réalité* .et pour : J» pas 
ignorer que q’eçi cette théorie qui 
justifié le goulag ou f hôpital psy- 
chiatrique pour ceux qui s’y oppo- 
sent, puisque ce sont des « déré- 
glés ». 

DOCTEUR DORGEUUXE 

Président 

de l'Association freudienne 


9 Les victimes 


★ Revue La evae c, 12, ne U'Assw, 
75006 Paris. M pages. 24 F. 


Dans tous les cas, je souhaite 
que les conséquences néfastes des 
théories psychanalytiques soient 
développées. La psychanalyse a 
eu son utilité lorsque les causes 
génétiques et chimiques des mala- 
dies mentales n’étaient pas 
connues. Maintenant que des 
decouvertes permettent de ranger 
ces maladies parmi toutes les 
autres, pourquoi ne pas le dire 
clairement ? Et votre journal 
pourrait y contribuer. ■ 

Ainsi, les victimes des 'séances 
psychanalytiques qu'ont dû sup- 
porter de nombreux parents pour 
la maladie mentale de leurs 
enfants (autistes ou schizo- 
phrènes), et malgré le dévoue- 
ment reconnu mais vain de méde- 
cins. pourraient peu & peu se 
déculpabiliser. 

N'est-il pas remarquable que, 
désormais, de nombreux médecins 
anglais — et non des moindres — 
alors que la Grande-Bretagne 
était citée comme exemple' du 
« succès » de la psychanalyse 
pour les maladies mentales, affir- 
ment que le bénéfice retiré de ces 
méthodes pour les enfants autistes 
n’a jamais été démontré ? La 
même remarque est faite pour les 
schizophrènes. 


N*est-il pas notable que de 
. nombreux psychiatres disent et 
dénoncent (mais la presse s'en 
fait peu l’écboj lés méfaits de cer- 
taines méthodes qoî culpabilisent 
les parents, les « psychiatrisent » 

. et aggravent- en définitive ta ten- 
sion de l'environnement familial ? 

IVest-iKpas contradictoire de 
constater que. les médecins qui 
pratiquent ta psychanalyse et uti- 
lisent des méthode^ distinctes de 
celles habituellement retenues 
pour les autres maladies s’atta- 
chent à dire qu’il ne faut pas 
considérer comme malade... le 
patienta, qui se demandé alors de 
quor tl est attêmr et pourquoi il 
voit tui médecin. Comment ne pas 

croire que cette position ambigus 
ne peut qu'aggraver son 
angoisse? 

Tout cela est écrit par un 
parent qui a vécu ces problèmes 
et qui souhaiterait 'que ta maladie 
mentale soit traitée et considérée 
comme les autres maladies. 

Ainsi, des parents. de malades 
mentaux pourraient éviter 
d’entrer eux aussi . duos le bloc 
opératoire (les séances)- dont ils 
. sortiront meurtris. Siïns'qüé leurs 
J eflfants en retirent des bénéfices. 


MICHEL RQUZlC 

(Fotucnap-!f~Comie>. 
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Le malaise des médecins libéraux 


P RIVILÉGIÉS on victimes ? 
Une corporation qui échappe 
ans difficultés de rbeûrê» 
roulant dans des voitures puissantes, 
«cible* préférée des raideurs die 
livres d’art et de résidences secon- 
daires «pieds dans FeaiL» ?. Use 
plèbe revendicatrice « insatisfaite ? 
Éa vantent échapper & 1a pre mB rc 
image, les médecins Ubéxanx et feus 
syndicats tendent & évoquer la 
seconde, à force de recens er les per- 
sécutions du fisc et tes atteintes à 
tour niveau de vie avec autant d'obs- 
tination qœ les syndicats o uv riers 
les pins crispés sur le pouvoir 
d’achat. Comme Os agacent en mul- 
tipliant les comparaisons hasar- 
deuses avec des « cadres » assez mal 
défiais-. Alors, fcenretuc ou malheu- 
reux, les médecins ? - 

*11- y a plus malheureux que 
nous ». reconnaît le docteur 
Alain Dcbomy, un jeune généraliste 
installé depuis but ans dans le cen- 
fcredeLilk, à deux pas de 1a préfec- 
ture. Une clientèle composite : 
employés, petits fonctionnaires mais 
aussi ouvriers.de Fîves-Caü, des bb- 
cotteaïes ou des HLM de banUeue, 
formée en partie par les gardes de 
nuit des premières années d'exercice 
et .progressivement fidélisées 
(•d'une cenalnefaçon. J’ai plu •}, 
qui permet de « voir beaucoup de 
choses » et de maintenir sa « compé- 
tence ». 1 

Pas malheureux non plus, le doc- 
teur Alain Muller, dix ans de prati- 
que, dans Fandênne grange accotée 
à sa maison où il a aménagé son 
cabinet, n rayonne de la périphérie 
GUoise à te frontière belge :• Il y a 
encore des coins où l’on peut visser 
sa plaque et travailler intelligem- 
ment. Il ne faut pas avoir peur 
d'investir : on peut s’y retrouver. » 
Médecin-entrepr en eur, 3 a choisi 
avec soin remplacement de son cabi- 
net « sur la nationale, pour" être 
facile à trouver ». 

Pour avoir fût le choix inverse - 
louer deux pièces au nord de Tours, 
acheter seulement quelques meubles 
— à l’automne 1981, le docteur Jean 
Lecfcrist. pédiatre, un long jeune 
homme tranquille, ne se sent pas 


moins heureux : « Je fais des choses 
passionnantes, ma famille (trois 
enfants) vil bien. Peu m’importe de 
ne pas être propriétaire. » 

De quoi faire bondir le docteur 
Jean-Louis P_ trente ans. Depuis 
cinq mois, 3 range sou frein & atten- 
dre, dans son rez-de-chaussée au 
bout de la- « grande rue » de Saint- 
Etienne : > Trois clients par jour ! 
Et encore, par rapport à d’autres, ce 
n’est pas mal J’en connais deux qui 
ont abandonné. * Ce sont tes gardes 
lui permettent de couvrir les 
du local, la patente, tes 
assurances, tes cotisations— « Beau- 
coup de charges pour peu de gains. 
Tout de même : gagner moins du 
SMIC après sept ans d’études, avec 
les responsabilités que l’on eu. J'ai 
quatre ans de retard sur un ingé- 
nieur, dix ans sur un ouvrier avec le 
CAP. » 

D a cherché en vain un point de 
chute dans un rayon de 30 kilomè- 
tres autour de te ville, où sa femme 
enseigne, avant de choisir cet empla- 
cement dans un quartier encore en 
construction, pas très loin de son 
domicile. Pas tout seul : Os sont déjà 
une dizaine sur le même axe, à 
300 mètres de part et d'autre. Maïs 
Jean-Louis P— a des avantages : te 
proximité d'un arrêt d'autobus, la 
farifité d'accès pour tes personnes 
Sgées ou les handicapés... Et cher- 
cher un poste de médecin salarié - 
autre possibilité - aurait exigé un 
an de spécialisation... 


iï y a vingt ans» 

Difficultés pas nécessairement 
durables ni inédites : jusqu'aux 
années 50, un médecin débutant ne 
• faisait pas ses frais » et devait 
vivre & crédit les deux premières 
années. Simplement, te période de 
démarrage tend à s'allonger; tes 
échecs ne sont plus exclus, que Ton 
ait mal calculé son coup ou que Ton 


pour ingénieurs - 
et maîtres fes sciences 

LTNPG propose : 

• anT titulaires d'un diplôme d’ingénieur, une formation 
d'un an en année spéciale, sanctionnée par un diplôme 
d'ingénieur d’année spéciale. 

• a pyrifolawv wd’imft maîtrise on d'imniyBanécnuyalegt. un 
cycle de formation continué de même durée sanctionné par 
un diplôme de formation continue supérieure spécialisée, 
dans les Ecoles et formations suivantes : 

KH81EG • automatique ■ électrotechnique • génie atomi- 
que « planification des systèmes énergétiques. 

EN5HMKG • informatique et mathématiques appliquées. 
ENSIM&G-ENSERG • nûcroélectronique. 

ENSERG • électronique et radioélectricité. 

ENSEEG • électrochimie et électrométaUurgie. 

ENSHG • mécanique des fluides industriels 

• génie hydraulique et ouvrages • ressources en eau 
et am énagement. 

EFPG • génie papetier. 


m onoimao 


in.^tihzt national 
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de grenoble 


Possibilités de rémunération des stagiaires par Je Minis- 
tère de l’Education Nationale pour demandeurs d emploi 


Coupoiwéponse à renvoyer - - 

Institut national poJytechniqroe de Grenoble 
Service formation profeæàmnell® commue 
46, avenue Félix Vianet, 38031 Grenoble codex 
téL (76) 4 jL98l5S 
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I. - Un kaléidoscope 

par GUY HERZLICH 


ait > mauvais contact » avec la 
clientèle. « Naguère, celui qui ne 
* plaisait pas » s’en tirait quand 

même », dit le docteur Peillet, prési- 
dent de te CSMF dans la Loire, 
généraliste, dans le département 
depuis trente ans. Dans une profes- 
sion indépendante, mais longtemps 
sans risque véritable, la rumeur gon- 
fle le nombre de ceux qui ont 
- dévissé leur plaque ». comme 
celui des chômeurs (l). 

Chez tes plus anciens, certains ont 
te sentiment d'un déclin par rapport 
aux aînés ou aux prédécesseurs. Dit 
sans dramatiser : ça se sent aux 
marges, sur tes loisirs. « Au début, 
j’ai pu investir dans mon cabinet et 
me payer une belle voiture sans rien 
sacrifier sur mes vacances, raconte 
te docteur Gérard Laurin, quarante 
et un ans, cardiologue à Tours. 


orthodoxes : - Le racolage des 
clientes dans les maternités, hélas ! 
ça existe -, soupire un de ses 
confrères du centre. 

Menacé de devenir - le larbin de 
la médecine ». * Je spécialiste des 
rhumes et des urgences, celui qu’on 
appelle seulement quand un enfant 
a 39° de fièvre ». le généraliste 
s’insurge : la médecine de ® premier 
recours » l'emporte sur la - méde- 
cine de famille * - pour reprendre 
le slogan de ITJnîon nationale des 
ornai praticiens de France, créé lui 
1984. Au risque d'engendrer incom- 
pétence ou au moins maladresse : 
• Beaucoup de confrères ont peur 
des enfants, souligne un jeune géné- 
raliste stéphanois. Les parents s’en 
aperçoiwnL - Le « service - pur et 
simple fait reculer la » vraie méde- 


X Ai DES 6 ourdol>w£M£a;TS 
m LE S TÆX&5 
eT jæs aigreurs , 
te fisc:-' 



Aujourd’hui, je fais plus attention, 
ma voiture a sept ans et j’ai du mal 
à acheter une maison pour rempla- 
cer mon appartement, il y a vingt 
ans. cela aurait paru impensable 
pour un spécialiste au carnet de 
rendez-vous bien rempli et parvenu 
à la période culminante de son acti- 
vité * 

Hausse d» charges, des impôts : 
travailleurs indépendants, les méde- 
cins doivent eux-mêmes en tenir la 
comptabilité, travail • gestion- 
naire » qui souvent les agace. D’où, 
même chez les moins portés à la 
récrimination, des revendications 
sur tes taxes et sur les frais profes- 
sionnels : voiture pour le généra liste, 
notamment rural, apparais pour les 
spécialistes > techniques »... 


« Le spécialiste 
des rhumes» 

Chez tes généralistes, l' insatisfac- 
tion tient amant à une « dévalorisa- 
tion de la fonction » : les cas diffi- 
ciles. mais aussi la surveillance des 
enfants, les problèmes gynécologi- 
ques, la contraception ou 1e suivi des 
grossesses, tes troubles psychologi- 
ques, sont souvent - capturés * par 
l’hôpital. le dispensaire spécialisé ou 
le confrère spécialiste. • On ne voit 
plus une femme enceinte ni un 
enfant de moins de cinq ans, mau- 
grée le docteur Marc Bodioc, géné- 
raliste dans te centre de Lille. Et 
quand on envoie un patient à l'hôpi- 
tal. on ne le revoit plus. » Les spé- 
cialistes te confirment a contrario : 
• 90 % de mes clientes sont venues 
me voir directement ». dit 1e docteur 
Christine Mercier, gynécologue. 
- 99.8 % -, estime le docteur 
Le christ. La concurrence pousse 
quelquefois à des pratiques peu 


(I) 3,4 % des praticiens installés 
entre 1975 et 1979 ont cessé leur acti- 
vité avant 1e 31 décembre 1982. Fin 
mars 1985, neuf cent quatre-vingts 
médccini étaient inscrits à F ANPE. 


cine », estime ainsi 1e docteur Lou- 
lergue ; son intérêt de longue date 
pour les personnes âgées fil a tra- 
vaillé dans des hospices, a obtenu un 
diplôme de gérontologie et anime 
une association pour le maintien à 
domicile) ne protège pas du désen- 
chantement ce généraliste du VaL 
dc-Loirc- 

A nuancer, sans aucun doute. A 
ChSteau-la-ValIiire, mille six cents 
habitants, â moins de 35 kilomètres 
de Tours, 1e docteur Henri Scbban, 
depuis quatre ans, exerce presque 
comme on pouvait le faire il y a 
vingt ou trente ans. Avec te même 
confiance... des clients, qui 
• demandent parfois des conseils 
pour les événements importants de 
la famille ». 11 soigne tout, * des 
fractures simples aux bronchites • 
et suit ies grossesses jusqu'au 
sixième mois, où il met ■ les clientes 
en relation awc l’équipe d'accou- 
chement ». Avec un éventail d’acti- 
vités peut-être plus large encore 
qu’auuefois, car 3 ajoute l'électro- 
cardiogramme ou l’acupuncture aux 
moyens traditionnels de diagnostic 
et de soins. Il ne se sent en concur- 
rence ni avec les confrères récem- 
ment installés dans les environs — 

- on est contents que d'autres pren- 
nent en charge les malades les plus 
éloignés • — ni avec tes spécialistes, 
vers qui il « oriente • hii-même ses 
clients, et dont il juge te contact sou- 
vent « formateur ». 

Privilège des ruraux ? Dans son 
quartier ouvrier de la périphérie de 
Saim-Etienne, 1e docteur Jean-Louis 
C._ a toujours, depuis dix ans, le 
sentiment d'exercer pleinement son 
métier, de voir » roux ies âges, tous 
les cas »... Affaire de personnalité. 
Mais aussi de clientèle, de «cli- 
mat» local, de mode d’exercice. 
Tous ces facteurs viennent s'ajouter 
aux trois différences traditionnelles 

— entre spécialistes et omniprati- 
ciens, entre urbains et ruraux, et 
entre régions - pour transformer le 
milieu médical en véritable kaléido- 
scope. 


— ( Publicité) 


CONDAMNATION 

DU JOURNAL « MINUTE » 

POUR DIFFAMATION PUBLIQUE 

envers 

M. GABRIEL MERETIK 

Par jugement définitif en date du 9 janvier 1985, la !> chambre correc- 
tionnelle du tribunal de grande instance de Paris a déclaré M. J.-C. GOU- 
DEAU auteur, et M. P- Bruneau. compte*, thi délit de dilTamalkm publique 
envers ML Gabriel MERETIK en raison de l'article des 17 au 23 septem- 
bre 1983 intitulé : 

• Un commissaire politique pour ficher les journalistes de TF 1 ». 

Le tribunal tes a condamnes, chacun. & la peine de 3 000 F d’amende et. 
solidairement, à la somme de 10 000 F de dommages-intércfS. Le tribunal 
retient uotammeni : «Que les imputations contenues dans l’ article incriminé 
constituent des manquements à la loi morale et à b probité et sont iacomes- 
laltiemeni une atteinte à l'honneur et à la considération de M. MERETIK ,* 

Minute a été condamné, en outre, i supporter les dépens de l'instance et i 
assumer les frais de publication du jugement. 

Pour extrait M e UBMAN, avocat & la Cour. 


Ainsi s’accusent des clivages 
entre spécialistes, selon les condi- 
tions de travail (cabinet ou clini- 
que}, ('emploi ou non de matériels 
ultra-modernes et le mode de rému- 
nération (consultations ou actes 
techniques). Retour à la case 
départ, avant l’unification de la pro- 
fession sous La bannière de la méde- 
cine libérale, dans les années 30. 

Avec, cependant, une évolution 
commune et paradoxale : un rappro- 
chement inaperçu des praticiens 
eux-mêmes, et pourtant voulu par 
eux, entre leurs conditions de travail 
et celles de ces salariés dont Us tien- 
nent tant à se distinguer. 

Les médecins, notamment les 
généralistes, paient traditionnelle- 
ment leur liberté d’installation et 
leur aisance relative par de longues 
journées de travail et des semaines 
de soixante à soixante-dix heures, lis 
ont tendance à porter cette servitude 
en écharpe, oubliant les horaires de 
l’OS - posté • ou du cadre débordé. 
Aujourd'hui, beaucoup de généra- 
listes cherchent à échapper à te dis- 
ponibilité permanente qu’on exige 
d'eux, en organisant des gardes de 
week-end ou de nuit. • Le dimanche, 
nous nous reposons pour mieux 
vous soigner dans la semaine -, 
indique un petit avis dans 1a salle 
d'attente d’un cabinet lillois. Avec 
l'accroissement du nombre des 
médecins, la pratique s'étend à 
beaucoup de zones rurales et les 
gardes sont de plus en plus abandon- 
nées aux jeunes, plus libres et heu- 
reux d'améliorer l’ordinaire. 

Urgences et visites tardives se 
font ainsi plus rares. Tandis que les 
spécialistes mettent aussi sur pied 
des permanences, les généralistes 
séparent 1e cabinet du domicile. En 
ville, notamment, passé une certaine 
heure, c’est le répondeur que l’on 
trouve au bout du fil. Les 
«confrères» citent avec admiration 
tel • vieux • médecin qui, - malgré 
sa grosse clientèle et deux infarctus, 
donne encore son numéro de télé- 
phone personnel aux malades ». 

Parallèlement, se développent 
groupements et associations. En 
1983, la Caisse nationale 
d’assurance-maladie ne chiffrait 
qu’à 10% du total les médecins 
exerçant en groupe stricto sensu. 
mais le Syndicat national des méde- 
cins de groupe parie de 35% en 
1985. Sur le terrain, le phénomène. 


sous toutes ses formes (sociétés 
civiles, - ma tsons médicales ». etc.) 
est saisissani et apparaît comme 
l'une des évolutions majeures des 
dernières années. L'association offre 
i la fois un moyen de réguler la 
concurrence, d’assurer, en les parta- 
geant, certains Trais (de matériel ou 
de secrétariat) et de répondre à la 
demande dans les conditions les plus 
économiques en temps et en argent. 


Parler 


Elle permet aussi, notamment au 
généraliste, de rompre la solitude 
face à la clientèle et à l’angoisse du 
malade et de dégager du temps pour 
le recyclage. - Pouvoir parler, 
même si les clientèles sont séparées, 
c’est stimulant, ça aide à lutter 
contre la tendance à la routine -, 
souligne 1e docteur de Beuignics, 
qui partage un cabinet dans te ban- 
lieue lilloise. 

Avec la tarification, qui a rendu 
la visite moins rémunératrice, ce 
changement d’étai d'esprit a sans 
doute contribué à te baisse de 6 % 
du nombre de visites enregistrée en 
1984 : leur part dans l'activité géné- 
rale des médecins avait déjà décru 
de 1,4 % depuis 1978. Dans le Nord, 
par exemple, où les visites sont tradi- 
tionnellement plus nombreuses 
qu'ailleurs, les campagnes des 
caisses primaires d'assurance- 
maiadie pour te - bon usage de la 
visite * ont rejoint des initiatives 
spontanées des généralistes pour se 
défendre contre des appels trop 
nombreux : - Les visites sont à 
réserver aux patients ne pouvant se 
déplacer et aux urgences. Prenez un 
rendez-vous de consultation, vous 
serez plus vite soigné et dans de 
meilleures conditions techniques ». 
avertit une affichette dans te salle 
d'attente du docteur de Bcttignies. 
Si beaucoup de médecins hésitent à 
appliquer des sanctions financières 
— » nous n avons pas à jouer les 
policiers •, - préférant la répri- 
mande ou l'action psychologique, 
leur intérêt coïncide avec celui de la 
Sécurité sociale. Une coïncidence 
qui n'est pas générale... 


Prochain article: 

U.- LA «VACHE 
NOURRICIÈRE » 


Des revenus inégaux 


On comptait 84 248 médecins 
libéraux eu 1983, selon la Caisse 
nationale d'assurance-maladie 
des travailleurs salariés. Le chif- 
fre de 1984 devrait approcher 
les 87 000. Mais, sur ce nombre, 
un peu moins de 10 %, retraités 
ou proches de la retraite, ne font 
qu'un petit nombre d'actes 
(moins de 1 200 par an pour les 
généralistes, de 600 pour les spé- 
cialistes) . Le nombre d'installa- 
tions nouvelles a diminué de 
13 % depuis 1979. par l'effet de 
la sélection à l'entrée des études 
médicales. Les départs en 
retraite augmentant pluiôi. 
l'accroissement annuel, qui avait 
atteint son maximum en 1 979. a 
baissé de près de moitié depuis. 
Croissance inégale puisqu'elle 
va de 2.1 % l'an dans les CÔtes- 
du-Nord à S, 9 % dans les 
Hautes-Alpes. La quasi-iotalité 
(99 %) des médecins libéraux 
sont conventionnés : 1 1 % appar- 
tiennent au * deuxième sec- 
leur • (celui des praticiens pou- 
vant fixer librement leurs 
honoraires) et 9 % (essentielle- 
ment des spécialistes) ont droit 
à pratiquer un • dépassement 
permanent » des tarifs. 

Les omnipraticiens (1) repré- 
sentent 57 % du total (soit une 
densité de 88 pour 100 000 habi- 
tants), mais l'effectif des spécia- 
listes tend à s’accroître un peu 
plus vite. Les spécialités numéri- 
quement les plus importantes 
sont les disciplines psychiatri- 
ques (7 000 médecins soit 
4,8 %), 1a chirurgie (4,2 %). la 
radiologie (3.9 %). l'ophtalmo- 
logie (3,8 %), la cardiologie 
(3 %). 

Le revenu des médecins est 
très variable selon les spécia- 
lités. le sexe, l’Sge... et la clien- 
tèle. Le montant moyen des 
honoraires s'élevait en 1983 à 
377 600 F pour les omniprati- 
ciens. 1,5 million de francs pour 
tes radiologues, 682 000 F pour 
les chirurgiens, 550 000 F pour 
les cardiologues, 522 000 F pour 
les gynécologues. 503 000 F 

pour les oto- 

rhino-laryngologisies, 498 000 F 
pour les ophtalmologistes, 
461 000 F pour les neuropsy- 
chiatres et 325 000 F pour les 
pédiatres. Mais ces moyennes 
sont assez peu significatives : 
pour la majorité (56.6 %) des 
omnipraticiens, les honoraires 
s’échelonnent entre 200 000 F et 
500 000 F par an, et 19 % seule- 
ment gagnaient plus de 
500000F. 


Le démarrage des clientèles 
se ralentit : de 1975 à 1982, 
l'activité moyenne d’un jeune 
généraliste a baissé de 3,1 % par 
an en moyenne par rapport à 
celle d'un confrère installé un an 
plus tôt. selon une étude de 
MM. Rochefort et Devevey de 
te CNAMTS 121. Après deux 
années complètes d'exercice, un 
généraliste installé en 1977 
effectuait, en moyenne, 
4 OSO actes par an (un peu plus 
de J 6 par jour • ouvrable ») ; un 
généralisie installé en 1980, 
3 600 seulement (entre 14 et 15 
par jour) : un généralisie ins- 
tallé en 1981 arrivait en 1983 à 
3 380 (entre 13 et 14 par jour), 
ce qui représentait environ 
270 000 francs d'honoraires par 
an. 

Féminisation 

Cette baisse d'activité corres- 
pond largement à la féminisa- 
tion de te profession : à tous les 
âges et à tous les moments de la 
carrière, les femmes ont une 
activité pratiquement inférieure 
de moitié à celle des hommes. 
Or elles représentent 22 % de la 
» promotion » 1983, contre 
11.5% en 1977. 

Quarante pour cent des méde- 
cins libéraux, selon le recense- 
ment du conseil de l’ordre, exer- 
cent une activité salariée à 
temps partiel : consultations 
dans les hôpitaux, les mater- 
nités, les hospices de vieillards, 
les établissements pour handi- 
capés, les centres d’aide par le 
travail (CAT), médecine sco- 
laire ou sportive... 

Cette activité répond à des 
besoins différents. Désir des 
jeunes spécialistes de ne pas 
rompre le • cordon ombilical » 
avec l'hôpital, des médecins 
généralistes d’élargir leur prati- 
que. Mais aussi souhait de com- 
pléter par un revenu régulier les 
recettes du cabinet médical. 
Aussi est-elle perçue par les 
médecins tantôt comme une 
• ouverture» tantôt comme un 
signe de la baisse des revenus 
tirés de l’exercice libéral. 


(1) 11 s’agit des géoérajisies et 
de ceux, peu nombreux, qui oni un 
• mode d ‘exercice particulier - 
(acupuncture, homéopathie, etc.}. 

(2) -Les jeune» médecins libé- 
raux. Evolution de 1979 à 1982». 
Cahiers de sociologie et de démo- 
graphie médicales. (uilJ 1984. 
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LA SCOLARISATION DES ENFANTS D'IMMIGRÉS LES ALLER-RETOUR DE L ’ ESPACE 


Ariane prend le relais de Challenger 


M. Chevènement envisage la création de lycées 
franco-maghrébins et franco-portugais 

* Pourquoi ne pas créer des lycées fnuKo-mgbrébœs et franco- 
portugais ? - Cette éveataafité a été évoquée par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement lundi 6 mai à bord èn train-forum de féducados nationale où 
avait lieu on débat sur le thème - Les en&Ms d'immigrés pemeat-'ds 
réussir ? • Q s'agirait selon (e ministre de créer des établissements expé- 
rimentaux reposant sur des accords bilatéraux avec les pays coaccreës. 
Un modèle existe déjà : le lycée franco-affemand de Bac (Yveline») qui 
accueille des élèves et des enfants des deux nationalités. De telles créa- 
tions nécessitent des négociations mtesnstiouates et des décisions 


De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provence. - M. Alain 
Griotteray est pressé : les immigrés 
doivent, selon lui. choisir 
aujourd’hui entre l'assimilation et la 
valise. Mais voilà, constate-t-il, 
ils - ne veulent pas être absorbés. 
M. Olivier Stim, lui. est plus patient 
et s’indigne : - Je refuse ce type de 
discours, /'assimilation ne se 
décrète pas. Au fil des siècles, la 
France s’est toujours enrichie en 
accueillant des immigrés. • 

Réunis dans le train-forum « Vive 
l'école » stationné à Aix- 
en-Provence, les deux représentants 
de l'opposition ont fait étalage de 
leurs divergences sous le regard inté- 
ressé de leur bâte, M. Jean-Pierre 
Cbevènement. 

Pour sa première intervention 
publique consacrée aux enfants de 
rimraigration dans l’école, le minis- 
tre s’est offert le plaisir d’opposer un 
responsable du Parti républicain, 
éditorialiste au Figaro-Magazine. 
M. Griotteray. à un ancien secré- 
taire d’Etat de M. Giscard 
d’Esiaing. militant centriste et 
cofondateur de • SOS-racisme », 
M. Stirn. 

Mais te duel Chevènement- 
Griotteray, plus attendu, ne fut pas 
non plus escamoté. Ce fut l'occasion 
pour le maire de Charenton de récla- 
mer une répartition plus harmo- 
nieuse des immigrés dans i’écoie. Et 
pour le ministre de proclamer que 
son « école républicaine » a le cœur 
plus large qu'on ne le prétend par- 
rois. puisque tous les enfants de 
l'immigration doivent pouvoir y 
réussir. 

!c rapport de M. Jacques Berque 
(le Monde du 7 mai), qui propose 
notamment d'enrichir les pro- 
grammes scolaires de ia culture des 
immigrés, a reçu l’aval de M. Che- 
vènement : • ll ne s’agit pas de 
défendre l'identité française, a-t-il 
dit, mais de construire celle de 


2085. qui inclura une composante 
méditerrano-islamique ». M. Stirn 
partage très nettement cette vision 
ouverte sur l’avenir, lui qui souhaite 
« tirer un » plus » de ces immigrés, 
qui conduiront la France dans le 
monde du vingt et unième siècle ». 

Faire émerger une é&te 

Pour M- Griotteray, l'école ne 
peut réussir à intégrer ceux qu'elle 
laisse et qui la laissent à l'abandon, 
« ce magma inassimilable qui fait 
la criminalité ». Le mot « retour » 
lui brûle les livres, mais il l’évite et 
M. Chevènement s’en félicite. Le 
ministre veut, en effet, « offrir des 
perspectives » aux générations 
issues de l'immi g ration. «Je ne serai 
heureux, confie-t-il que lorsqu'ils 
sont diplomates, savants, généraux 
ou même professeurs au Collège de 
France. » Pour faire émerger cette 
élite, l'éducation nationale pourrait 
ouvrir des lycées franco-maghrébins 
et franco-portugais. Les enfants de 
l’immigration pourraient ainsi 
• accéder aux grandes écoles sans 
renier leurs origines ». Le ministre 
attend la version définitive du rap- 
port de M. Berque, dont la publica- 
tion est prévue en juin prochain, 
pour avancer d'autres idées, mais ü 
reconnaît dès à présent que son 
administration n’a - pas encore mis 
en œuvre les moyens suffisants pour 
permettre aux jeunes de l'immigra- 
tion de réussir m. tout en répétant 
quelques instants plus tard que, 
décidément, ■ les moyens ne sont 
pas tout ». 

Précisément, un train de réformes 
favorables à la promotion des immi- 
grés rfy «g l'école sera lancé sur les 
rails dès la prochaine rentrée sco- 
laire. C’est la seule promesse qu'ait 
faite le ministre en gare d'Aix- 
en-Provence. 

PHILIPPE BERNARD. 


t a navette spatiale américaine 
Challenger s’est posée sans encom- 
bre, lundi 6 mai à 1 8 fa 11 {heure 
française), sur la base aérienne 
d 'Edwards, en Californie, et scs sept 
astronautes, ainsi que les deux 
singes et les vingt-quatre rats qui les 
accompagnaient, ont pu mettre le 
pied au sol après sept jours passés en 
orbite. Quelques heures avant leur 
arrivée sur terre, les membres de 
l’équipage om toutefois éprouvé 
quelques émotions lorsque des té- 
moins électroniques ont indiqué que 
les portes de la soute de la navette 
ne s’étaient pas fermées correcte- 
ment. Mais les voyants s’étaient en 
fait allumés par erreur, et les ma- 
noeuvres de décrochage de l'orbite et 
de rentrée l'atmosphère ont pu 
reprendre. 

Les trois premiers jours de cette 
dix-septième mission de la navette 
oui été marqués de nombreux inci- 
dents. Cependant, les responsables 
de la NASA se déclarent satisfaits 
de ia mission, qui a été • excellente 
sur le plan scientifique -. Le mo- 
dule laboratoire européen Spacelab 
que portait Challenger s'est révélé 
un » 1 res bon outil de travail ». Les 
astronautes ont en effet « recueilli 
suffisamment de données pour rem- 
plir 50000 volumes de 200 pages 
chacun », a déclaré M. Joseph C re- 
min, l'ira des responsables du voL, et 
• ils ont engrangé des milliers de 
films vidéo et des centaines de 
photos ». Reste malgré tout, sur le 
plan scientifique, un échec qui af- 
fecte les chercheurs français : ia ca- 
méra à grand champ conçue par le 
laboratoire d'astronomie spatiale du 
CNRS h Marseille n’a pas pu être 


L'UNEF SOtffiAWTÉ-ETWXANTÎ 
CRITIQUE LES MESURES PR&ES I 
A L'UNIVERSITÉ 

Deux cents délégués du syndicat j 
l’UNEF-SoIidarité étudiante (orga- i 
nisation proche du Parti continu- 1 
nisie), réunis en congrès du 2 au 
S mai, ont critiqué la politique 
menée par le ministre de l’éducation 
nationale. 

Alors que. il y a un an. ces jeunes 
applaudissaient les réformes annon- 
cées par M. Alain Savary, ils évo- 
quent aujourd'hui le manque de 
financement et l’absence de dyna- 
misme du ministère. 

Selon M. Régis Piquemal, qui a 
été réélu président du syndicat, 

« avant, nous nous appuyions sur 
une volonté positive du ministère de 
changer /'université. Aujourd’hui, 
nous nous heurtons à des mesures 
dégradantes pour nos conditions de 
vie et d’études ». 

Les congressistes, qui refusent 
- d'être des pigeons -, appellent les 
étudiants à lutter contre la hausse 
des droits d'inscription universi- 
taires et pour l’amélioration des 
conditions de vie et d’étude. Des étu- 
diants socialistes, en majorité dt. 
courant CERES. qui participaient 
depuis plusieurs années à la direc- 
tion du syndicat, ont décidé de quit- 
ter le bureau national pour « protes- 
ter contre la politique de lutte sans 
lendemain, sans but défini, que 
mène actuellement l'UNEF ». 


• Un colloque sur le thème 
« enjeux scolaires - enjeux 
sociaux » est organisé à la Sorbonne 
à Paris, les 11 et 12 mai, à l’initia- 
tive d’Ecole et Société ainsi que des j 
revues Esprit. Intervention. Politi- , 
que aujourd’hui. Projet. Raison 1 
présente et l’université de la Sor- 
bonne nouvelle (Paris-] II). Avec 
des exposés de Jacques Delors, Mar- 
cel Gaucher. Yves Lichtenberger, 
Françoise Mayeur et Evry Schatz- 

CP an. 

Inscriptions : Ecole et Société, 
16, rue Laplacc, 941 10 ArcueiL 


utilisée à cause d’un blocage d’us 
hublot de Spacelab. 

Challenger revenue au sol, la 
NASA prépare maintenant les pro- 
chaines missions de la navette. Elle 
envisage de. tenter, en août prochain, 
la récupération du satellite^ de 
1US Navy Syncom 1V-3, largué en 
avril dernier par Discovery, et qoi 
flotte depuis à la dérive car son sys- 
tème d’alimentation n'a pas pu être 
rnis en marche. 

Un peu plus de trente heures 
après le retour de Challenger, c'est 
maintenant au tour de (a fusée euro- 
péenne Ariane de s'envoler. Le lan- 
ceur devait quitter le centre spatial 
guyanais de Kourou, mercredi 
I mai. entre 1 b 56 et 3 b 28 ( heure 
de Paris), emportant deux satellite* 
de télécommunications — l'améri- 
cain G STAR 1 et 1e français Tele- 
com 1 B - pesant chacun, au lance- 
ment, un peu plus de 1 200 kilos. 

Premier élément d’un groupe de 
trois satellites destinés & transmettre 
des télécommunications sur l’ensem- 
ble du territoire des Etats-Unis, 
G STAR 1 est lancé pour le compte 
de la société américaine GTE. Celle- 
là même qui exploite les satellites 
Spacenet, dont le premier exem- 
plaire avait déjà été mis en orbite 
par Ariane en mai 1984. 

Quant à Telecom i B, le satellite 
français de la direction générale des 
télécommunications (DGT), û de- 
vait rejoindre Telecom l A, déjà en 
orbite depuis août 1984. Ainsi de- 
vrait être complétée la mise en place 
du système national de télécommu- 
nications Telecom 1. 


La préhistoire est une bonne introduction 
aux sciences exactes et naturelles 

déclare M. Hubert Curien 

De notre envoyée spéciale 


LE PÈRE CHRISTIAN DELORME 
REPROCHE A SOS RACISME 
UNE TENDANCE A c L'HÉGÉ- 
MONIE» 

L’association SOS Racisme, prési- 
dée par M. Harlem Désir, indique 
avoir vendu le millkranièine exem- 
plaire du badge représentant une 
main ouverte et ponant l’inscription 
• Touche pas à mon pote ». 

Ce mouvement ne fait cependant 
pas toujours l’unaïuinitc dans les 
milieux antiracistes. Une preuve en 
est donnée par le Père Christian 
Delorme, l’un des organisateurs de 
la * marche des beurs» en 1983. 
qui, dans une lettre adressée à ses 
» amis - et datée du 30 avril, écrit 
notamment: 

« Le succès de SOS Racisme 
représente pour beaucoup une espé- 
rance. (...) Toutefois, des inquié- 
tudes sont progressivement appa- 
rues. Ainsi, la présence en tant que 
telle d'une seule organisation ou 
sein même des instances de décision 
de SOS : l’Union des étudiants juifs 
de France, a-t-elle commencé à faire 
douter de la réalité de la • sponta- 
néité » et de l'indépendance du 
mouvement. D'autre part, le déve- 
loppement de SOS Racisme tendant 
à devenir hégémonique, l'associa- 
tion apparaissant sur tous les ter- 
rains en éclipsant les ouïras acteurs 
organisés de la résistance au 
racisme et à la ségrégation, il inter- 
roge sérieusement ; Est-ce par mala- 
dresse. par manque d’analyse, ou 
bien y aurait-il derrière l’intention 
de laminer certains mouvements ou 
courants, notamment le mouvement 
associat if issu des jeunes Maghré- 
bins de France ? (... ) Nous sommes 
quelques-uns à avoir demandé une 
rencontre au bureau de SOS 
Racisme, afin d'essayer de faire la 
vérité et d’obtenir la correction de 
ce qui ne va pas. » 

{M. Harlem Désir non a confirmé 
(pW rEaafcm mit bien été demandée 
par le Père ZMome. EOe aura Bw le 
18 mai h Paris, en présence de (testeurs 
flgîm t ea r» àq uxxmcm ept » bcar ».] 


Montignac (Dordogne). — • La 
préhistoire est un bon moyen 
d’accrocher le grand public à toutes 
les disciplines scientifiques 
modernes. * Telle est la réaction de 
M. Hubert Curien. ministre de ia 
recherche et de la technologie, après 
avoir visité, le 3 mai, la grotte peinte 
et gravée de Lascaux (fermée au 
public depuis 1963), Lascaux 1] 
(fac-similé du vrai Lascaux), le châ- 
teau de Commarque (qui devrait 
bientôt servir de centre d'études sur 
le Moyen Age), l’abri du Cap- 
Blanc, le Musée national de préhis- 
toire des Eyztes-de-Tayac, l'abri 
Pataud aux Eyzies. où va être amé- 
nagé un musée de site et la grotte de 
Font-de-Gauine. 

Pour M. Curien, « les progrès 
énormes accomplis eu cours de ces 
dernières années en préhistoire et en 
archéologie sont dus aux méthodes 
physico-chimiques et aux sciences 
naturelles. Mais l’emploi de toutes 
ces méthodes n’a de sens que si 
celles-ci sont utilisées dans le cadre 
d’équipes de préhistoriens ou 
d’archéologues. Des physiciens et 


des chimistes, des géologues, des 
paléontologues, des botanistes, etc., 
doivent pouvoir se consacrer à la 
recherche en préhistoire et en 
archéologie et devenir eux-mêmes 
préhistoriens ou archéologues. 

• La présentation des sites ou des 
musées de préhistoire ou d'archéo- 
logie doit expliquer au grand public 
l’apport et le rôle de roules tes dis- 
ciplines scientifiques utilisées. Ainsi 
l’histoire et les sciences exactes et 
naturelles feront-elles partie d’une 
même culture Intégrée. Ainsi, le 
grand public aura-t-il un contact 
- accrocheur - avec de très nom- 
breuses disciplines scientifiques. En 
outre, sciences exacres, sciences 
naturelles et sciences historiques 
contribuent à égalité à accroître la 
connaissance pure. Un seul exem- 
ple : la physique des hautes énergies 
cherche à comprendre la structure 
ultime de la matière, alors que la 
préhistoire et l’archéologie ont pour 
but de retrouver les étapes de 
l’aventure humaine. » 

YVONNE REBEYROL 
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ENVIRONNEMENT 


La France ne pourra pas exporter 
la tortue verte de la Réunion . 


Malgré son insistance, la France 
ne pourra pas exporter les produits 
de son élevage de tortues vertes. 
Cest ce qu’cntdérâdé les représen- 
tons des quatre-vingt-huit Etats 
signataires de la convention de 
Washington, réunis à Buenos-Aires 
du 22 avril au 3 mai. Depuis 1977, 
eu effet, la France a entrepris à 
Saint-Leu (Be de la Réunion) un 
élevage de tortues marines appelées 
« tortues vertes » (Chelonia 
Mydas), dont ms utilise la peau, les 
écailles, la chair et la graisse, qui 
donne une soupe de couleur verte. 
L’élevage de cette tortue, puis Ut 
commercialisation de ses sous- 
produits, étaient censés créer nue 
activité économique dans un dépar- 
tement qui en manque, comme le 
soulignait encore récemment 


• Ni malformations ni aveugles 
après Bhopal — Le Conseil indien 
de la recherche médicale (ICMR), 
dans un rapport cité par l’agence de 
presse PTL, indique qu’aucun des 
cinq cents enfants nés à Bhopal 
après la catastrophe du 3 décem- 
bre 1984 n’est atteint de malforma- 
tion. D’autre part, aucune des 
trente-quatre mille personnes exami- 
nées pour troubles de la vue n’a été 
victime de cécité totale. La fuite 
d'isocyanate de méthyle avait tué 
quelque deux mille cinq cents per- 


M. Michel Debré, député (RPR) de 
la Réunion. 

Malheureusement pour cette 
entreprise, ia France a adhéré en 
1978 à la CITES, organisme inter- 
national créé en 1973 à T issue de la 
de Washington sur le 
commeree international des espèces 
de Canne et Dore sauvages menacées 
d’extinction. 


France pour la tortue verte ont été 
rejetées (par 37 voix et 7 absten- 
tions), car cet animal, qu’on ne 
trouve plus que dans deux Des 
dépendant de la Réunion (Europa et 
Tromelm), ne peut être élevé qu'à 
partir de sujets sauvages capturés en 
bas âge. Seat élevage nécessite donc 
des prélè ve m en ts jugés préjudicia- 
bles à la survie dé l'espèce. 


sonnes dans la capitale de rEtat 
indien de Madya-Pradesh. (AFP.) 

• Levée de siège à Chafempé — 
Après dix mois d'oocupatiou de lUe 
du Rhin, tes habitants de Chaiempé 
(Haut-Rhin) ont décidé d’évacuer 
les lieux le 5 mai. lis oui obtenu que 
le fora» entrepris pour injecter eu 
socs-sol tes saumures des mines de 
potasse d'Alsace soit réalisé sûr un 
nouveau site, à tut kilomètre des 
limites de la commune. . . 


TOURISME 

L'inauguration du nouveau 
Palais des congrès de Nice 




té -et 


maire de Nice, a ..... 

inauguré, lundi 6 mai, le nouveau 
Palais des congrès Acropolis, vaste 
nef de 338 mètres de long pouvant 
recevoir près de cinq mille congres- 
sisies. et dont le coût a été évalué à 
plus de 642 millions de francs. 
« L’ouverture d’ Acropolis. a-t-il pré- 
cisé, n’a pas pour objectif de 
concurrencer les palais des congres 
de Monaco et de Cannes, qui parti- 
cipent également au développement 
du tourisme sur la Côte d’Azur. 
mais de doter la ville d’un outil de 
travail compétitif et ambitieux sur 
le marché du tourisme d'affaires. 
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— ( PuUidti ) 

escargots 
pour dîner 
Improvisé 

Prenez soin d’avoir toujours au. 
congôteteuf quelques douzaines de 
nos escargots, les metteurs de Parte. 

0 suffit de tes mettra au tour pour 
seonr 10 minutes après une entrée 
exquise et on^naJe Cuits aux aroma- 
tes et remplis devant vous de beurre 
extra-fin iis ne sont vendus qu’à 

\ f LA MAISON DE 

L'ESCARGOT, 
JBHQr 79. rue FoncJary. 
JWH XV-, M 0 E -Zola. 

Bus BQ. TOI. : 

5 7 5.31. 09. 


afin de concurrencer des villes plus 


lointaines taies ifue «nœ. i 
ou Atlanta. * M. Médecin a précisé 
que le déficit de fonctionnement 
d 'Acropolis serait, pour, les pro- 
chaines années, de 5% dû montant 
de l'investissement (environ 30 mil- 
lions de francs). En I98S, les 
recettes . d’exploitation sc seraient 
élevées à environ 25 mflfcons de 
francs. -- 

Depuis l’ouverture du Palais. il y 
a un an. le nombre des congressistes 
a atteint cinquante mille, chiffre qui 
devrait doubler en 1986. 
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EXPOSITIONS 


A MARSEILLE 


Morandi, ou la peinture face à l’objet 


THEATRE 

g LA CULOTTE », de Cari Sternbeîm, à Toulouse 

Le lifting Dubillard 


L’exposition Giorgio Morandi à Marseille 
rassemble soixante-deux peintures et autant 
d'œuvres sur papier - aquarelles, desans et 
gravures ; des pièces de musées italiens et de 
collections privées, d’une grande rareté par- 
fois, comme les eaux-fortes prêtées par le 
cabinet des estampes des' Offices - qui sont 
presque lotîtes dés états uniques. Ce n'est pas 
tout à fait un produit maison, mais ü faut 
saluer l’initiative de Germain Viatte, à la tête, 
depuis peu, des musées marseillais, d'avoir su 
l’attraper au vol pour le musée Cantini (1 ). 

Cela faisait en effet prés de quinze ans, très 
exactement depuis la rétrospective de 1971 au 
Musée national d’art moderne, qu'on n'avait 
pas eu en France 'l’occasion de voir largement 
déployée l'œuvre du Bolonais. Une œuvre à 
part, complexe, encore négligée par les histo- 
riens d’art, en dehors de l'Italie tout au moins, 
mais qui est tenue en grande estime un peu 
partout depuis longtemps par les collection- 
neurs ; par les peintres aussi, ce dont Us ne se 
vantent pas toujours. Souvent appréciée pour 
sa secrète poésie, sa modestie, sa finesse, cette 
façon de se garder des excès de tous ordres, 
elle peut être rejetée pour des raisons presque 
analogues. D'aucuns la trouvent petite, fade, 
dans le goût bourgeois conventionnel, 
ennuyeuse, répétitive. ' 

On croit souvient connaître la peinture de 
Morandi, parce qu'on a dans un coin de 
mémoire l'image un peu perdue de quelques 
bouteilles sur fond pâle. Mais Part-on seule- 
ment regardée de près ? Ou autrement qu'à 
travers des reproductions qui confortent l’idée 
d'une simple peinture de natures mortes (sans 
vanité) ; ne permettent pas d’en apprécier la 
chair - ce substrat d’où sortent des objets ; ne 
disent pas ce qu’elle est au fond : la chose 
peinture, plus qu’une peinture de choses. 

Qui perd gagne 

Pendant un demi-siècle, dos années 10 au 
années 60. Giorgio Morandi a peint, dessiné, 
gravé des bouteilles, des flacons, des bols, des 
pots, des boîtes, des vases. Le même vase, la 
même boîte, le même pot. le même bol, le 
même flacon, la même bouteille. De pauvres 
objets courants, devenus familiers, si familiers 
qu’on les perd de vue parfois. Inlassablement 
il les a regardés, fixés, approchés du bout des 
doigts, tel un aveugle qui cherche sa route en • 
terre inconnue^ pris en main, de front II les A 
regroupés sur une table, comme lorsqu'on fait 
un inventaire, on le ménage, alignés, écartés 
ou serrés, les uns contre les autres, les uns 
devant les autres. Pour les mettre & l'épreuve 
du tableau, de la surface plane, â peindre. 

Contrairement aux cubistes (ne parlons pas 
des futuristes qui Savaient cure de l'objet), 
Morandi n'a pas cherché la. mise à plat de 
simples « motifs * par la réduction géométri- 
que des formes et la transparence, fl en a fait 
des « modèles » opaques. II les a voilés, mas- 
qués, repoussés, poussés aux limites du recon- 
naissable, réduits à l’ombre d’eux-mêmes, et 
rattrapés. Il les a maintenus, droits, en sus- 
pens. La table a disparu, il a pris les choses 
autrement. Il les a accrochées au fond, en tra- 
vaillant les bords, en ouvrant les contours 
tremblés, en cultivant les ombres, les inters- 
tices. l’entre-deux,; en créant d'incertaines 
frontières, en provoquant tout un jeu 
d'échanges, de va-et-vient dans l'espace du 
tableau, gardant peu et beaucoup à la fois. 
Tout est paradoxal dans cette peinture, une 
peinture des limites, qui n'a jamais pu se 
résoudre & tes outrepasser. 

C'est une histoire de vases communicants, 
une affaire de contenus et de contenants ren- 
versés. inversés, où le plein n’est pas forcé- 
ment là où on l'attend d’ordinaire. Où les 
objets prives de reflets, déréalisés, débar- 
rassés de leur valeur d'usage (ils peuvent 
même être fendus, ébréchés), presque blan- 
chis de toute signification symbolique, ten- 
dent vers te négatif, l’absence. La bouteille 
s’étire fantomatique; quand l’ombre portée 
s'épaissit. Où l'espace récupère ce que l’objet 
perd et s’en nourrit. Un espace bien tangible. 


doté d'une réelle présence, qui semble fait de 
la matière même dont on façonne les objets ; 
modelé délicatement dans une pâte fine, aux 
couleurs douces, crémeuses, activées par les 
caresses du pinceau. Des bruns de terre, des 
ocres, des roses, des bleus de fresques tos- 
canes. 

Morandi a aussi peint des paysages presque 
englués, qu'il a pensés comme des natures 
mortes (alors que ses natures mortes sont trai- 
tées comme des paysages). C'est un aspect 
peu connu de l’œuvre. On y retrouve les 
mêmes préoccupations d'équilibre et d’unifi- 
cation de l’espace pictural, les mêmes alterna- 
tives entre le construit et le défait, le géomé- 
trique et la prolifération naturelle, mais 
appliquées au mur d’une maison et aux 
arbres, au lieu des pots et des ombres. Ils ont 
aussi la même lointaine étrangeté. Certains 
paraissent confus, ou franchement ratés. 


stables, détachées des contingences exté- 
rieures. Elle n'incile pas à la recherche des 
sources, du contexte dans lequel elle a été éla- 
borée. On dirait volontiers celle d’un peintre 
venu de nulle part précisément, coupé de tout, 
indifférent à l'actualité artistique comme aux 
événements de la première moitié du siècle. 
De ce point de vue. il reste encore à creuser. 
On s'y emploie à la galerie d'an moderne de 
Bologne où l'on projette une fondation Gior- 
gio Morandi. 

Morandi le sédentaire - il est né ten 
1890). a vécu, est mon (en 1964) à Bologne, 
il y a enseigné le dessin dans le primaire, puis 
la gravure, pendant vingt-six ans et huit mois 
à l'Académie des beaux-arts. — Morandi 
l'homme tranquille et rangé, celui qu’on appe- 
lait !*• ermite de la via Fondazza •. n’a pour- 
tant pas été indifférent aux bouleversements 
des avant-gardes. Mais c'était un indépen- 


■ Nature morte ». 
Aqurefle, 1936. 
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D’autres retiennent par la mise en relief de 
détails bizarres. C'est l'intervalle entre les 
arbres, traité, dès 1910, en positif - on pense 
à une procession d'âmes en peine, à un détour- 
nement de la peinture symboliste - alors que 
les troncs deviennent failles. Ou encore, dans 
un paysage de 1940, cette ligne claire qui ne 
se justifie pas ; elle monte de l'allée, atteint un 
peu courbée la maison élevée comme une 
boîte à café au-dessus du feuillage envelop- 
pant, fait l'effet d'un humain de Giacomeui. 


L’esprit du temps 

Et puis 3 y a les gravures, les dessins, les 
aquarelles. Chaque discipline a été pour 
l'artiste l'occasion d’une recherche spécifique, 
en même temps qu'un démontage et un appro- 
fondissement des éléments constitutifs de sa 
peinture. Dans les gravures très fines, un peu 
raides, un peu scolaires parfois, il construit 
l’espace par les valeurs, par la montée du clair 
et de l'obscur, en hachures entrecroisées plus 
ou moins serrées, allant jusqu'à faire naître 
l'objet du blanc en réserve, de la lacune. Dans 
les dessins quasi abstraits, 3 ne retient que le 
tracé fragile des contours ouverts à la possible 
image, profite de l’anse d'un seau ou de l’ali- 
gnement des boîtes pour relier les formes et 
créer des figures inversées. On retrouve cela 
dans les aquarelles, qui datent surtout des der- 
nières années. Plus concises encore. N'y reste 
que l’étendue i conique de deux ou trois taches 
brimes, «Ttin grain qui a la finesse, la subtilité 
des poteries d'Extrême-Orient, la quintes- 
sence de l’œuvre. 

La peinture de Morandi semble n'avoir évo- 
lué au fil des décennies qu'en fonction d'elle- 
même, ne s'être nourrie que d’écarts infimes, 
de légers déplacement de données premières 


dont, qui a maintenu le dialogue à distance 
avec la culture de pointe, comme avec celle 
du passé. Et fait ses choix très tôt, dans les 
années 10 : Cézanne (la Nature morte de 
1914 le montre) plutôt que les futuristes et 
leur programme d’art-vic-actïon, - question 
de tempérament. Puis il y eut l'épisode de la 
peinture métaphysique (dont i) reste peu 
d’œuvres), avec Chirico et Carra, et. au len- 
demain de la première guerre mondiale, la 
participation aux manifestations du groupe 
formé autour de Mario Broglio et sa revue 
Valori Plastici, dans laquelle ont écrit notam- 
ment Chirico, Savînio, Carra. 

C’est dans ce climat de reprise en main de 
la création et de recherche de valeurs dura- 
bles. après la première flambée des - Urnes» 
(cubisme, futurisme...), de relecture des 
grands anciens (Giotto, Piero) . de découverte 
des écrits de l'historien d’arx Bernard Beren- 
son. les valeurs tactiles, entre autres, que ta 
peinture de Morandi a mûri. Mais d'une 
manière très personnelle, hors de toute posi- 
tion théorique, à l'économie, préservée de tout 
— de la fascination de l’ histoire, du passé, de 
l'antique, de la tradition, contrairement à 
d’autres. — pour mieux cerner un objectif de 
peintre artisan de la forme. Pour oublier les 
modèles et recommencer la peinture autre- 
ment. Une peinture ouverte, pétrie d'ialellî- 
gence et d'émotion, qui n'affirme rien d'autre 
que la quête d'elle-même, sous le masque de 
l’objet. Sa limite ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Musée Cantini, jusqu’au 18 juin. 


(11 Exposition organisée en 1984 par la Fundacion 
Caja de Pension es à Barcelone et Madrid, avec le 
concours de la Gaileria communale d'ane modem* de 
Bologne, pour le vingtième anniversaire de la mort du 
peintre. 


L’Amérique pile et face 


Micki et Maude (1984), de 
Blake Edwards, comme Mojado 
Paver (1981), d’Àlfonso Arau, ont 
en commun de centrer leur narration 
sur un mâle déboussolé, irresponsa- 
ble, naviguant avec une incons- 
cience délirante an milieu des jures 
écueils : d’un côté une vedette de 
nos sociétés modernes, journaliste 
reporter d'une des majors de la ieie- 
virion, Rob Salingcr (en hommage a 
Pierre Saliûger?), incarné par cet 
acteur protéiforme qu’est Dudley 
Moore; de l’autre un gentil paumé, 
chômeur chez lui au Mexique et 
venu risquer le tout pour te tout en 
Californie, rôle tenu par te metteur 
en scène, Alfonso Arau. 

Dudley Moore résume le succès à 
l'américaine, son personnage pour- 
rait être transposé sans execs 
d'invraisemblance chez nous. 
Alfonso Arau, lui, est le péquenot 
tiers-mondiste faufilé dans les murs 


du nouvel eldorado, les Etats-Unis, 
qui, depuis un certain temps, voient 
augmenter dans des proportions 
inquiétantes leurs minorités hispani- 
ques. 

Rob, f Américain de souche, n'a 
de soucis que domestiques ; U rêve 
de famille, d'enfants. Deux femmes, 
sa légitime, Micki, cadre très supé- 
rieur, sa jeune maîtresse Maude, 
violoncelliste, qu'à va épouser à son 
tour pour ne faire de peine ù per- 
sonne, lui donnent chacune, simulta- 
nément, un rejeton. Rob essaie de 
brouiller les pistes pour éviter la 
catastrophe, dans laquelle il plon- 
gera tête baissée. Neto, le Mexicain, 
n'a que faire de ces subtilités conju- 
gales. A peine franchie la frontière, 
ii conquiert le premier cœur disponi- 
ble «un* g est confronté à une autre 
forme de dilemme,, la survie, et les 
conflits entre Mexicains- 


Américains, ou chieottos, et émigrés 
de fraîche date, ou mojados. les 
« mouillés » du titre (ils ont souvent 
franchi à la nage 1a frontière entre 
les deux pays). 

Blake Edwards nous découvre un 
pur cinglé, pris dans tes rêts d’une 
morale sociale déglinguée. Le 
dédoublement de Victor Victoria. 
son précédent film, l’intrigue à deux 
temps, s’accélère, pour aboutir au 
canular - Feydeau revu par Mack 
Senne tL Alfonso Arau, se dirigeant 
hti-mëme, ne pousse pas la carica- 
ture jusqu'à l’absurde. Le poids de 
la satire, et de la critique politique 
qui s'ensuit, est trop lourd : marioo- 


triotes devenus étrangers - il le dit 
dans un din d’œil. - sur une terre, 
celle de Californie, qui autrefois fut 
leur. Des couplets illustrent le destin 
du naïf Neto. 


Jacques Rosner, qui a quitté la 
! direction du Conservatoire national 
d'art dramatique en 1983, a été 
nommé directeur du Grenier de 
Toulouse à partir du I e * juillet 1985. 
Pour rendre plus souple et sympathi- 
que la passation des pouvoirs, Mau- 
rice Sarrazin a tenu à ce que le der- 
nier spectacle réalisé sous sa gestion 
soit déjà une mise en scène de Ros- 
ner. L'œuvre choisie est la Culotte, 
de Cari Stemheim, dans une adapta- 
tion assez libre de Roland Dubillard 
et Marti Macbado. Les représenta- 
tions ont pris fin, à Toulouse, le 
5 mai. 

Le théâtre de Stemheim, écrivain 
allemand né à Leipzig en 1878 et 
mort en exil à Bruxelles en 1942, ne 
ressemble i aucun autre. Ce sont 
des comédies à ras de terre, qui met- 
tent en jeu des êtres sociaux carré- 
ment définis, surtout petits- 
bourgeois mais aussi prolétaires, à 
propos d'événements concrets très 
simples, sans dimension. Le specta- 
teur est cloué par le franc-parier des 
protagonistes, la brusque franchise 
des propos. 

Le point de départ de la Culotte 
est un incident de rien du tout : sur 
une avenue, à l'approche d'un défilé 
officiel, Louise, épouse du Fonction- 
naire Theobaid Maske, sent glisser 
sur ses chevilles sa culotte blanche, 
qu'elle avait mai attachée. Elle la 
ramasse, et la cache dans son sac. 

Un dialogue 
vissé à bloc 

A la maison, son mari l'engueule 
vertement. Puis deux candidats se 
présentent, car Maske veut sous- 
louer deux chambres de son apparte- 
mcnL Ces deux inconnus, un coif- 
feur et un original vaguement 
écrivain, ont en vérité assisté à la 
chute de la culotte, et Louise les 
intéresse. 

Cesi tout. Stemheim le dit lui- 
même : • Dans ma pièce, une femme 
de bourgeois perdait sa culotte, et 
on ne parlait sur scène de rien 
d’autre que de ce fait banal, en une 
langue dépouillée, avec application 
et insistance. » 

Mais la pièce, en même temps, est 
tout autre chose que cela, de par la 
« manière » de Stemheim. Le dialo- 
gue est incroyablement tendu, vissé 
à bloc, c'est comme si mille ressorts 
d’un acier très dur étaient tirés au 
maximum, d’où la sensation d'une 
énergie dynamique incroyable. Tout 
le * théâtre * de cette œuvre consiste 
en cette tension, cette énergie : la 
parole est une quintessence du lan- 
gage bismarckien (la pièce est du 
début du siècle), il n’y a aucun efTet 
de charme ni de comique, il y a des 


cailloux de langage à propos de 
Nietzsche, de Wagner, des cristalli- 
sations de paroles, une vigueur irré- 
pressible. glacée, abstraite presque, 
qui est projetée vers l’avant, c'est 
très surprenant car cela emporte 
dans son élan la conscience person- 
nelle. irremplaçable, de chaque pro- 
tagoniste. conscience personnelle à 
quoi il semble que Stemheim tienne 
essentiellement, sans porter de juge- 
ment, sans croire à des catégories de 
bien et de mal. 

Il semble que, dans l'esprit de 
Siembeim. la vie plus ou moins 
naturelle et «compensée» d'une 
société reposerait sur le libre exer- 
cice de cette infinité de dynamiques 
Individuelles, qui ne se laisseraient 
pas dominer par des courants ou des 
conflits d'ensemble. L'œuvre de 
Stemheim est fascinante. Un germa- 
niste averti. Jean Launay, a traduit 
de près des pièces et d’autres textes 
de lui. Pour sa mise en scène de la 
Culotte. Jacques Rosner a choisi 
une version de Roland Dubillard, 
assez éloignée de l'original, Dubil- 
lard ajoute beaucoup de choses de 
lui. et surtout ri abandonne la quin- 
tessence impassible, si saisissante, 
de Stemheim, pour une expression 
beaucoup plus banale, pour des 
effets de charme ou de comique, des 
clins d'œil au public, ce n'est plus 
ça- 

Telle quelle, dans cette adapta- 
tion autrement orientée, la Culotte 
Tait beaucoup rire, c'est très brillant. 
Décors curieux de Max Schoea- 
dorff. aux perspectives cassées et 
obliques, rappelant Phyper- 
expressionnisme des films allemands 
des années 20. Interprétation inté- 
ressante. stylisée, décalée, un peu 
« femme-serpent ». de Dominique 
Blanc (la «perdeuse» de culotte). 
Jeu plus classique, solide, de Claude 
Brosset (le mari) . et Jean Benguigui 
et Jean Bousquet (les deux loca- 
taires) . 

Après le long et fructueux règne 
de Maurice Sarrazin. souhaitons une 
belle deuxième vie au Grenier de 
Toulouse, piloté par Rosner. 

MICHEL COURNOT. 


■ PRIX THÉÂTRAL - Le comé- 
dien Patrick Cbesnay. qui joue artueL 
lement Love, de Murray SchisgaL au 
Théâtre de la Caité-Montparnasse 
lie Mande du 13 fét rien. a reçu le Prix 
Daniel Sontno. La pièce restera à l'af- 
fiche jusqu'en décembre. 

■ J.-C DROUOT EN BELGIQUE. 
— Jean-Claude Drouot, qui est actuel- 
lement â la tête du Centre dramatique 
de Remis, prendra ta direction du Théâ- 
tre national de Belgique, à Bruxelles, le 
1" septembre 1985. 


« CLASS ENNEMY », au TNP 

Jeux insolents 


CINEMA 

« MICKI ET MAUDE », de Blake Edwards. g MOJADO POWER », d* Alfonso Arau 


Là où Blake Edwards salue une 
dernière fois le vieil Hollywood, et 
une Amérique plus fofolle que 
jamais, Alfonso Arau, sans pleurs ni 
lamentations, renverse les données 
du mélo d’an tan comme des comé- 
dies mexicaines débiles, fl affronte 
pile une Amérique à la fois mythi- 
que et bien réelle dont scs compa- 
triotes sont un peu les citoyens de 
seconde, sinon de dernière classe. 

LOUIS MARCOftELLES. 

* Mojado Power : voir • les films 
nouveaux ». Micki et Maude : voir « les 
exclusivités». 

■ ANCIEN PALAIS. NOUVEL 
HOTEL. « L’ancien Palais du Festival 
de CtubiM (Ad abrite aujourd'hui (a 
Quinzaine des réalisateurs) va être 
vendu à h société hûtdière Sberaton. 
La municipalité, qtd a donné son ac- 
cord, a imposé que b façade et le grand 
escalier soient conservés. 


La scène est barrée d’un mur 
de carreaux trop blancs, qui d’un 
seul coup s'effeuillent - ce sont 
en réalité des feuilles de papier 
habilement disposées. Le décor 
est de Patrick Dutertre. Apparaît 
alors une salle de classe, typique 
des zones floues nommées par 
euphémisme « collèges de rattra- 
page » ou « instituts pour prédé- 
linquants ». Des garderies où 
sont parques les laissés- 
pour-compte décourageants. 

Class Ennemy. de Nigel Wil- 
liams, Que Jean-Michel Dupuis a 
adapté et mis en scène aux Ate- 
liers du TNP. c’est un après-midi 
avec six loubards redoutables, 
qui ont l’habitude de larguer 
leurs profs. En attendant le pro- 
chain. ils jouent, chacun son 
tour, à enseigner quelque chose 
de nouveau et d’intéressant. Na- 
turellement ils échouent, iis ne 
sont pas nés pour gagner. 

Les Anglais sont maîtres de ce 
théâtre-document au naturalisme 
pudique. Dans les années 70. la 
pièce a connu un grand succès 
londonien, au Royal Court Ipetiie 
salle upstairs). jouée par de 
jeunes acteurs compacts et rigo- 
lards, parfaitement authenti- 
ques : cens nanreté raffinée et 
cette résignation souriante qui se 
débonde soudain en violence 
meurtrière, elles existent dans 
toutes leurs fibres, tous leurs 
nerfs, leurs neurones (voir le 
rode, les facéties des supporters 
de football). Elles existent et 
sont inexportables. Quand Peter 
Stein a monté Class Ennemy à 
Berlin, il a réglé, avec la rigueur 
d'une chorégraphie guerrière, 
f affrontement entre tes dieux 
sauvages d'une Olympe de mi- 
sère ; chacun représentait un 
type de marginal, d’exclu. 


Jean-Michel Dupuis choisit le 
mécanique du burlesque, un jeu 
qui tourne à vide â l'intérieur 
d une prison ou les gamins ont 
grandi. Des garçons sans âge, 
déréalisés, indifférenciées dans 
leurs uniformes bleus, pitoyables 
et inquiétants â cause des che- 
veux ras à la bagnard, qui don- 
nent la gueule chafouine. Ce sont 
juste des jeunes vies réduites à 
néant è force d'inutilité, des ro- 
bots dont les piles sont arrivées 
â épuisement et qui marchent 
encore. Ils se caricaturent, se 
marrent entre aux — ils ont leurs 
codes, comme tes filles quand 
elles gloussent et pouffent. Litté- 
ralement. ils font tes clowns. 

Jean-Michel Dupuis a songé à 
Beckett, là est l'erreur. C’est 
trop pour Nigel Williams, dont la 
qualité est dans le poids des vé- 
rités simples. François Tourne- 
kine est effectivement « vrai ». 
Lourd de détresse inexprimable, 
il pèse son poids de menace. Les 
acteurs se répondent au quart de 
tour, mais François Eric Gendon, 
le chef, ne se dégage pas des 
poncifs. Il est incertain, ce qui af- 
fadit les affrontements. 

Pourtant, le spectacle, mené 
dans un mouvement nerveux, 
tient, grâce è la vigueur de cas 
personnages condamnés, à l’am- 
biguïté de leurs blagues amères, 
â l’insolence de leurs jeux, â la 
perfection de cette mécanique 
qui annihile espoirs et révoltes. 
Pour sa première mise en scène 
professionnelle. Jean-Michel Du- 
puis prouve une étonnante maî- 
trise du rythme et des ruptures, 
une grande fermeté, beaucoup 
de pudeur. 

COLETTE GODARD, 

* TNP-Aicliers, jusqu’au 
30 mai. 


l. 
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THEATRE MARIE STUART 


lEfflirial 


VINGT HUIT 
MOMENTS DE LA 
VIE D'UNE FEMME 
AVEC "LE MORT "DE 
GEORGES BATAILLE 

Scénario de PIERRE BQUR-JEADE 
- .-Mise en scène de MAURICE ATTIAS = 

!■■■ ' . «V«C^ - }■ 

>JNNE DE BROCÀ ; 


msm\ 


CONCERTS 


Radio frcuice 


Grand 

Auditorium 
Jeudi 
3 suai 
20 h 30 


Rene SA OR GIN, «p» 

J. -G- C*tnn. F. Osgnoox 
V. Bauer. P. Macs. porcunioM 
L MARCHA»- BACH -RJUtCK 
HMDBOTH - L PASTORELU 


PERSPECTIVES DH XX 1 SIECLE 


Grand 

Audtartum 

Samedi 

11 mal 

14 h 30 
et 17 h 30 
(entrât (fera) 

L'EUROPE fflAMCOANGLAlSE 
et FRANCO-HONGROISE 

R. Hardy, soprano 

J. Reamer, piano 

P. Csaba. violon 
ENSEMBLE SOORAAM 

Dir. : Roger REDGATE 

MOTEL (KG 

OlEPHIflimiS 

Grand 

Auditorium 

Mardi 

Mm 

20 h 30 

œr. : Marek JAN0WSK1 
VateryAFMIASSEV.pkne 

BRAHMS - SEETHOVEM - REGffl 

tücatta : EUI 

FRANCE, safta et agences 

ndnpt. mt m.n.a. 
m Ul ■"•••r. mfmln rmU 

^ — yy— pinrglovannl 

u W - .-rr-^- - "—"LA HESSERHr- 

THEATRE 
z m r DE LA CITE 

. m _ INTERNATIONALE 

___21 bd Jourdan -589 38 69 
réservation : CROUS et 3 FNAC 


CALENDRIER 

DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

THEATRE 

Luben 

der ODÉON 

hwflUeai 

è20h30 

Lac. TB. 32670-32 
IptaVtort itti 

YORDANOFF 

BACH 

Intégrale dus 
SONATES m PARTIT AS 
pour Violon seul 

SALLE 

PLEY& 

LumS 13 mai 
■ 20 li 30 
(p-e. VaSmUte) 
Waraar 

ORCHESTRE " 

COLONNE 

Dir.: Claude 

BARDON 

Sol.: Paul 

BAOURA-SKODA 


BEETHOVEN 
MOZART. BRAHMS 

T.HP. 
CHATHET 
Lundi 13 mai 
à 18 h 30 
(pA Vaknaieta 

Jean-Pierre 

RAMPAL 

présente 


SHIGENORI KÜDO 


FUta 

J.M. LUISADA 

piano 

0. BADMOKT 

Clavecin 

BACH, BOEHM 
MOZART, TELEMAN 


Egfaada 

LATfflWTÉ 

J«udi 9 nui 
à 21 heures 
Ip.*. VoWèu) 


Egtaadn 
BAettes 
Dimanche 
12mm 
A 17 h 

IpjL Kiaagan) 
Mondial 


EgL RétorméQ 

d'Aonua 

66. rua Erlanger 
7601GPARJS 
M*Mchol- 
Aaga Mcfi t ot 
ooExaimam 
L£S LUNDI 
ET JEUDI 
do 2 mai 
au 20 juin 

à20h4G 
Bans.: 
«51-72-85 
du km. au «an. 
da 141) A 18 h 
(fu-WERN» 


CONCERTS 

UM8URE0X 

Di r. : Jusrus von 

WEBSKY 

CHŒUR MONTJQIE 

SOL : Elisabeth 

GUY-KOMMER 

François 

LEROUX 

Jacques 

TADDEI 

DURUFLE. SAMT-SAENS 


ENSEMBLE 
INSTRUMENTAL 
DE FRANCE 

UMrtPWMDE 

SCHUBERT IQuntanai 
2 viotoncaSMOp- 183) 
UdBP€lS5QHHIOcwop.2Q} 


Association Etudes 
et Recherche d'AuteuÜ 

FESTIVAL BACH 

INTEGRALE DE 
L'ŒUVRE D ORGUE 
JEUDI S NIAI OLivier 

TRACHIER 

LUND1 13 MAI : Jeris 

VERDIN 



STOCKHAUSEN 

dirige 

STOCKHAUSEN 

Traum-FormeJ 
Oberlîppentanz 
Der kleine Harlequin 
Arles 

et en création mondiale 

Kathinkcfs Gesang 

avec 

Kotbînka Posveer note 
Suzan Stephens cor* bossnt 
Markus Sîoddwusefi nwapetts 


9 au 14 mai 20 h 30 
Espace de Projection 
toc. 278.79.95 



THÉÂTRE 

OES CHAMPS-ELYSÉES 

7, 11,-14. 17 MAI - COMPLET 

DON GIOVANNI 

BARENBOIM - PONNELLE 

CONCERTS DE MAI 

SALLE PLEYEL - 20H30 


Mercredi 15 mai 

DANIEL BARENBOIM 

direction 'et piano 

- MUSIQUE FUÎCEBRE MACONNIGUé 
CONCERTO POUR PIANO N- 20 
S VMPHOMS «U.NZ» 


Mardi 21 mai 

DANIEL BARENBOIM 

direction et piano 

FRANK PETER ZIMMERMANN 

violon 

i CONCERTO POUR VIOLON N°t 
CONCERTO POUR PIANO N^.7 
- SYMPHONIE fJ :, 38 «PRAGUE:' 


Jeudi 23 mai 

DANIEL BARENBOIM 

piano' 

RADU LUPU- 

'piano' - " 

•ÀNDANTE ET VARIATIONS . 

, EiV SOL .MAJEUR 
■ SONATES POUR PIANO 
. A QUATRE MAINS .. 


Mercredi 29, jeudi 30 mai 

DANIEL BARENBOIM 

direction et piano 

RADU LUPU 

piano 

RICHARD AMNER 

pianc*-..J. ... ■ • 

■ SONATE POUR DEUX PIANOS 
- CONCERTO POUR TROIS PIANOS 
• COI VCEflrO POUR OÉUX PfAN’OS 


LOCATION : SALLE PLEYEL l 563.07.96 
RENSEIGNEMENTS . 563.07.M 


SOUS LA COUPOLE 

•Ecrivain, chanteuse, SAPHO dessine 
et s'improvise croqueuse de gv 
uements. d’amants, de déments qui 
dmant dans sa cantine LA COUPOLE.» 
SIGNATURE LE 9 MAI 1985. de 15hi18h 

U 102, bd du Montparnasse (VH 

OTOS mOH BU 3 AB 15 MAI 


SPECTACLES 


[L^Monde Informations Spectacles 


281 26 20 


concernant 


Pouf tous renseignements 

des programmes 

Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fénèsl 


; ou des salles 


[Msarvatioai ed prix préfcnsntigls ave le Cor*» Q»bJ 


Mardi 7 mai 

théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VINGT-HUIT MOMENTS : 
Marie-Smart (508-17-80), 18 h 3a 
LE POÈTE ET L'ENFANT ï 
Théâtre 3 sur 4 (327-09-16). 22 h. 

L’AUTOCENSURE : Epicerie 
(724-14-16), 18 b 30. 

UBU ROI : ChaiHot (727-81-13). 
20 b m 

IDENTITÉS PROVISOIRES : 
Cartoucherie de Cbautrai (328- 
97-04). 21. 

SHAKESPEARE AU LYCEE : 
Gmtenay-Malabry. Campagnol (661- 
14-27). 21 h. 

A LA POLIE : Cb&iitoa. Théâtre 
(657-22-11). 21 h. 

LES FEMMES SAVANTES r 
jrry, Théâtre des Quartiers (672- 
37-43), 20 h 30. 


sllactl— fs par le Ch* de 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (29606-11), Concert : 
20 fa : Concert de manque du XX' tiède, 
R Vandtae, H. Le Ftoch ; R. Benedetti ; 
MAnignon (Berg.Webern.TŒné.Mra- 
saca). 

■rCOMÎME FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30. le Triomphe de l'amour. 
■rCHAILLOT (727-81-15) -.GnadTfatt- 
tre 1 20 h 30 : Ubu RoL 
ar ODÉON (325-70-32). 20 fa 30: Hago. 
rbomxnc qui d£range- 

W l ïï ODÉON (325-70-32). 28 h 30 : 
Loi. de Y.-F. Lefaeau. 

jr- TEP (364-8080), Tfaé&tr* : 20 fa 30: 
Quichotte. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Lyrigoe : 20 fa 30 : Capprido. de 
a Stratus. production de POpéra natio- 
nal de BncteOes (Orcbatre de la mon- 
naie de Bruxelles). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Ballets de l'Opéra de Hambourg, 

20 h 45 : Carolyn Carbon (Bhte Lady) ; 
Concert : 18 fa 30 : Kalia et Marielle 
Laboque (S. Guakla ; J.-P. Drouet). 

Les autres salles 

■r ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71), 20 b 30 :1c Sablier. 
w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 15 h 
et 21 fa : Doit-an le dire ? 

ATELIER (606-49-24), 21 b : En atten- 
dant Godoc 

ATHÉNÉE (74247-27), SaRe Cfa.- 
Bferard. 18 b 30 : Attentai meurtrier h 
Paris. SaSe Uda hwt : 19 h : les Vio- 
lettes. 

■r BASTILLE (357-42-14), 20 fa : Exils. 

21 fa : le Monologue d* Adranetech. 

mr BOUFFES PARISIENS (2966024), 
21 b : Tailleur pour dam es. 
mr CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 
99-61 ) . 20 b 30 : les incurables. Th. de la 
Tempête (328-3636). 20 h 30 : Place de 
BreteuiL 

■r CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Resserre, 

20 b 30 : Macbeth. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (74243-41), 

21 fa : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(723-37-21). 20 fa 45 : Leocadïa. 

«a- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 fa 30: le Baiser d’amour. 

DAUNOU (261-69-14), 21fa : le Canard à 
l’orange. 

v DÉCHARGEURS (2360002), 21 h : 
Tokyo, un bar, un hôtel (dent.) . 


PIERRE BOULEZ 

,,BERIOBIRTWISTLE. BOULEZ 
Ensemble interContemporain 

avec. André Troufiet, clarinette ^ 

Garrrr Knox, alto se 

Lt/ndi" 13 me: !9;.5 - 20 b 30 K 

Théâtre eu Rond-Pcinf - !:c ; 2i6.7G.S0 m 



% un événement exceptionnel 

I une date à retenir 

|- . jeudi 23 mai à 20 h 30 


ALBERT SARFATi présente 

au Palais des Congrès 
unique concert du prestigieux 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
VE LENINGRAD 

sous la direction de MARIS JANSONS 
... . successeur de EUGENE MRAVINSKY 
Soliste GRIGORY SOKOLOV 

BEET HOVEN » TCHAIKO WSKY 
| -Location r PALAIS DES'CDNGRES !ouS iss isuts es 12 h 30 c 19 h touîès ü~er s.ei 
■et pat ré!.: 758.22.02- - Kenjeignements: 253.22.Ss. toc. pc: coftesponcosc* s.r. n /. 
Spedcclt 'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE de LENiNûRAU' Porte Maillot 75017 PARiS. 
Pri* des places : 260. 130 rt 125 F 


m- DIX-HEURES (60607-48), 22 fa : 
Soënes de ménage. 

m- DIX-HUIT THÉÂTRE (22647-47), 

20 h 30 : Dialogua d’exilés. 
EDOUARD- VU (742-57-49). 20 fa 30s 

Chapitre (I. 

m» ÉPICERIE (724-14-16), 18 fa 30: 
l'Autocensure. 

m- ESPACE-GAÎTÉ (321-564)5), 

20 h 30; Sterne (le Home). 

w ESSAK3N (2764642), L 19 h : La 
dame est folle ou le Billet pour nnBe 
port : IL 21 h : Ne hissez pes vos feounes 
accoucher dans les maternités. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18), 20 fa 45 : Un 
hiver indien. 

w FONTAINE (874-82-34). 20 fa 30 : Tri- 
pic mixte. 

v GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618). 20 h 45 : Love. 

GRAND HALL MONTORG17EZL (296 
0406), 21 h : La petite marchande 
d’aUtuno-êtres (Mncbe). 

HUCHETTE (3263699). 19 fa 30 : h 
Cantatrice cteuve ; 20 fa 30 : h Leçon ; 

21 b 30 : Offenbach. tu connais ? 

»LA BRUYÈRE (874-7699). 21 h : 

Guérison américaine. 

■r LUCERNAIRE (54457-34). L 20 h : 
Enfantillages ; 21 h 45 : les Contes de 
Cbelm;IL 18 h: Journal d*un fon; 20 h: 
Orgasme adulte échappé du zoo; 21 h 
45 : K. Valentin. 

w-LYS MONTPARNASSE (327-8661). 

19 fa 30: La ptas forte. 

■r MADELEINE (2654)74)9). 20 h 45 : 

les Œufs de rautruefae. 
v MARIE-STUART (50617-80). 

18 b 30 : Vmgt-hnii moments de h vie 
d’une femme avec • le mort » ; 20 h 30 : 
Savage Love. 

MAR1GNY (25604-41). 20 h 30 ; Napo- 
léon. SaOe Gabriel (225-20-74), 21 h: 
Tous aux abris. 

■rMATHURINS (2669000), 20 h 45: 
Un drôle de cadeau. 

MICHEL (265-3502), 21 fa 15 : On dben 
au Ut. 

MTCHODDËRC (742-9622), 20 fa 30 : le 
Bluff etir. 

W MONTPARNASSE (320^990). 21 fa : 
Henri IV. Petite rote, 21 h : Tchékhov 
Tchekbova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Gigi. 

ŒUVRE (87442-52), 21 h : Comment 
devenir nne mère juive en dix leçons, 
sr PALAIS DES GLACES (6074993). 

20 fa 30 : le Condamné à mort. 
PALAIS-ROYAL (297-5681). 20 b 43 : le 

Dindon. 

w PLAISANCE (3200006), 20 fa 30 î 
Sidney. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297), 20 fa 30 ; Ma femme. 
w PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 b 30 : Dow hommes dans une 
valite. 

POT1NIÈRE (261-44-16). 21 b : Double 
Foyer. 

RENAISSANCE (2061650 - 203-71-39). 

21 fa: Uneclé poordeus. 

m- SAINT-GEORGES (8766347). 

20 fa 45 : On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-3682). 20 fa 45: De si tendres 
liens 

w T AI THEATRE D'ESSAI (27610-79). 

L 20 h 30 : rEcnme des jours, 
w- TEMPLIERS (27691-15), 20 fa 30: 
Dndacandac. 

v THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 b : Note 
on fait oà ou nous dit de faire, 
w THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
20 h 30 ; la Dernière du Malade imagi- 
naire. 

m- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(3274)9-16), 20 fa : h Nuit et leMsmem. 
w THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande saBe, 20 h 30 : tes 
Oiseaux. 

m-LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 h 15 : Pbèdre; 21 h 30 : Lime crève 
Pé 


Le music-hall 

rA DEJAZET (88797-34), 21 fa : J.« 
CL Vannier. 

CAVEAU DÉS OUBLIETTES (354- 
9497)^21 fa : Chansons françaises. 
GYMNASE (24679-79), 21 h : TWeny 
JLeLuun. 

La danse 

v CENTRE MANDAPA (5894)1-60) : le 
7 à 20 h JO : Wdik, N. Tfaowok. 

EMPIRE (76659-19). 20 fa 30 : Danses 
dTrafc. 

Les concerts 

A Déport. 18 h 30 : E. Razsaomfcy. 
H. Nagorsen, M. Modier (Menddv 
saba). 

Radlo-Fnmce, A udito r i um 106, 19 b : Alc- 
Kw des Chrôan de R.-P, «tir. ? G. Rdbd 
(Campana, Imago. Petnssi). - Grand 
AaOterâna. 20 b 30 : Ntwrvd Oicbestre 

philtenxioQttrne de Radio-France, die. : 
N. Vcnzago (J. -S. et 1LPE. Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 2) h30:M.Sanry. 

MEMPHIS MELODY (32940-73). 22 fa, 
0b30:LIrvi& 

MONTANA (5469308). 22 fa : R. Unre- 
ger, R. GafcazzL 

MUSICHALLES (261-9620). 22 fa : 
& WiOa, Pfa. Petit, A. Cufiaz. T. Rabe- 

NEW MORNZNG (5239141), 21 fa 30 : 

L. Cugny. 

OLYMPIA (742-2549) , 20 h 30 : Les Fbr- 
bans. 

PETIT JOURNAL (3262659). 21 h 30 : 

M. ZaniaLS. WoodyanL 

P ETI T OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
E. Barrett, E. DanieL F. IX Casai, 
A. Ronmna 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30 : B. de 
Kort QnartcL 


SUNSET (2614660). 23 fa : MmigraeL 

TROU NOIR (Î7094-29), 21h:P-8o- 

b«y- .. . . . 

En région parisienne 

W ABCUEU, ode L VBar, 21 fa: E-Vs- 
C Davüa (Bach. Protodicv. 

Bniinc...). 

BAGNEUX, TUHtn Vle*n«4tegD (663- 
1654). 20 fa 30 : âjpomquot P» «*»- 
tease. Francesca SoOcriDe. 

mr BOBIGNY MC (83J-1I-4S). 20 h 30 : 
LeMBamfaropc. 

w BOULOGNErMLLANCOURT TBB 
(6034044). 20 h 30 : Tout aotoer dn 
datas. 

m-CHATENAY-MALAÆRY, TE dn 
Campagnol (661-14-27). - O s 21 fa î 
Shakespeare an Lycée. 

m-CHATELLON, Tfaatw (657-22-11), 
2! fa : A Ta folie. 

«r CERGY, Ifa Quatre- Vtagt-Qirfux* 
(038-1199) , 21 b : la Baie de Naples- 

CRÉTEIL, Mafeoo des Arts (8999650). 

. 20 b 30 : Saavts. 

ir-CTNNEVOLUERS. Centre dramatique 
national (793-2630), 20 b 30 : Ottan. 

LHAY-LES- ROSES. saBe l ui.atrip a lr de 
Mcctncte (666584)6). 21 b : Bato 
Norbert Scbmncki +■ Sdistea de TOpéra 
de Paris. 

■rIVRY, Théâtre des qmtrtSera dTny 
(672-3743). 20 fa 30 : Les Fazaacs sa- 
vantes. 

MaRNE-LA-V ALLEE, CAC (005- 
64-87). 20 fa 45 : Embarquement nxnufc- 
dial. 

V NANTERRE, Théâtre d» Anra a rhm 
(721-18-81). 20 b 30 : fat Fausse Sui- 
vante. - Petite salle, 21 htQoarteM. 

W RUEZL-MALMAlSCm, place de» Arts 
(732-2442), 20 k 45 : Manque de 
chance. 

SARTROUVHXE, CRAC (914-23-77). 
21 b:Xalmo. 

LE VESBET, Centre des arts et Msfac 
(976-32-73), 21 h : concert Vjolou- 
ccüe/piano (Bach. Pagamm). 


cinéma 


Les fitas maniMs (•) sort httente m 
de treize ans, (••) aux moins de tSsr 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (784-24-24) 

16 h * soixante-dix ans tTUniversal : The 
Umameabte, de H. Bhche; 19 h: films 
réalisés per les dmdicfaais de ITDHEC:. 
21 fa : Carte Man**»- i Y. Chalune : Zïegfdd 
CSri, de ILZ. LéooanL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
ReÜcbe. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A* VA) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Ooocbes. 6* (63610-82); 

’ — ‘ ‘ L 1> 

(746 


Marignan, 
Gty (v-Ok-v 


w-TOURTOUR (887-8248). 18 h 30 : 
Tac; 20 h 30 : Haut comme la table ; 
22 fa 30 .Carmen Cru. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 h 30 : 
Cbams (Telia ; 21 fa 30 : Baby or noc to 
faaby : 22 h 30 : Cruy codnaû. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 
20 h 15 : Areeb ~ MC2 ; 21 h 30 : les 
Dénote Louk» ; 22 b 30 : ks Sacrés 
Moattres. - EL 20 b 15 : le Cri du 
chauve: 21 fa 30 ; Suivez ks bébés 
femmes : 22 h 30 : Fin de séde. 
BOURVIL (37347-84), 21 h 15 : Ven a 
marr._ et vous? 

CAFÉ D'EDGAR (3208611), L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 fa 30 : 
Mangeusa d'hommes ; 22 fa 30 : Orties 
de secours. EL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 b 30 : le chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 : £Bet nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (2763650), 21 fc : 0a 
gra lie-cul dans la crème fraîche ; 
22 h 15 : Voila Volât. 

POINT-VIRGULE (278874)3) (D.), 

20 h 15 ; Moi je craque, ma parents 
raqaea t ; 21 fa 30 : Bonjour les clips; 
22 fa 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 h : La dieux sont tombés sur la secte; 

21 h 30 : Pas de veine pour Dracula. ' 

Les chansonniers 

«■CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 b : k Gauche mai à 
droite. 

DEUX ANES (60610-26), 21 h ; Les 
zéros moi fatigués. 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Cfaochee. 6» 
(633-1082). 

ANTARCT1CA (Jap.) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (2968040) ; Paramount City, 
6 (5634676) ; Panunoua Galaxie, 13" 
(580-1803). 

APRÈS LA RÉPÉTmON (Sut, va): 

Olympic Ltaaabourg. 6 e (63397-77). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pavas (H. sp.). 16 (5544685). 
AU-DELA DES MURS (br- va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odtoa.fr (22610-30) ; UGC Bturicz, 8» 
(562-2040) ; Espace Gaîté. 14» (327- 
9694) ; VJ. : UGC Boulevard, 9» (574- 
9640) ;UGCGobeGas. I> (3362344). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

TempGcn, 3* (27294-56). 
L’AVENTURE DES EWOKS (Au, vil) : 
Saint-Ambroise. Il* (70089-16) ; Moct- 
paruos, 14* (327-52-37) ; Grand Pavois, 
16(5544685). 

LE BAISES DE TOSCA (Suisse, va) : 

CRympîc Luxembourg. 6* (63397-77). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Templiers. 3* (77294-56) ; Grand 
Parois, 16 (5544685). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Para- 
mounL City, 8* (5624676) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3363040) ; Ctab de 
fEtoue, 17* (3804285). 

BODY DOUBLE. VOUS N’ES CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A^ va) (•) : 
George V, 6(5624146). 

BOY MEEIS GCRL <Pr.) : Epce de Bois, 
6 (337-5747). 

BSAZIL (BriL. va) : Forum, l« (297- 
5674); HamefcuiPe, 6 (63879-38); 
UGC Marfaeuf, 6 (561-9495); Pamas- 
sieas. 14* (32030-19). 

BROTHER (A, va) : Parnassiens, 14* 
(33621-21). 

CARMEN (Êcp^ va) : Boîte 8 filma, 1* 
(62244-21). 

COTTON CLUB (A^ va) r Pubüds 
Matignon. 6 (359-3197) ; vJ. Paria Loi- 
sira Bowfing. 18* (60684-98). 
COUNTRY Qui Mnhanm de in caHre) 
(A_ VA) : Ambassade, 8> (3561608). 
LA DÉCHIRURE (A-, va) : Gaumont 
Halles, 1» (2974670); Pmnmoant 
Odéon. 6 (3265683) ; UGC Rotonde. 
6 (574-9494) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(3561608). - VX : Psranxxmt Opéra, 
6 (742-5631). 

LE DÉCLIC (Fr.) (*) ; Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Richelieu. 2» 
(2365670); UGC Danton, 6* (226 
10-30) ; George V, 8* (5664146) ; UGC 
Biarritz, 8» (562-20-40); Français, 6 
(770-3688); BastiOn. Il* (3065440); 
UCG Gare de Lyon. 12> (34601-59) : 
. Fauvette, 16 (331-5686) ; Mistral. 14- 
(53652431; Montparnasse Prtfaé. 14- 
(320-12-06) ; Murât. 16 (651-9675); 
tourelles. 20- (364-5198). 

28M (Ai, ta) : Ermitage, 8- (3661616) ; 
Rotonde. 6 (57494-94) ; t. 1 : Français. 
6 (770-3688). 

EUANAEKA (J^ va) : Reflet MéEck. 
6 (6362697) ; Reflet Balzac. 6 (561- 
10-60) ; Oiympic Eittrcpûc. 14-. (544- 
4614) ; Parnassiens, 14? (33621-21). 

EL NORTE (A- va) : Gnocfaes. 6» (636 
1082). 

ELECTRIC BREAMS (A, va) t Gao- 
mont Halte. 1 e * (2974670) ; Paramount 
Odéon. fr (3265683) ; Paris, 8> (356 
53991. - VJ. : Richelieu, 2» (236 
56-70) ; Bretagne, fr (222-5797) ; Parâ- 
xekxuu Opéra. 9- (742-5631) ; Fauvette, 

l> (331-56-86); Gaumood Sud, M* 

(32784-50) ; Ganmont Conven ti on, 16 


EMMANUELLE IV (Fr- **)- George V, 
6 (5624146). 

FALUNG IN LOVE (A. ta) : Ganmont 
Halte 1** (2974670) ; SarntMicbeL 6 
(326-7617) ; Gaumont Champs-Elysées, 
» (35604-67) ; 14 Jtûüet Beutgradle. 
16 (5767679). - VJ. : Paramouut 
Opéra. 6 (742-56-31) ; Motxtparaoc, 14* 
(327-52-37). 

FASTER PUSSYCAT KTT-L KHX 
(A^** va) : Caié Beanbomg. 2 e (27 f- 
52-36) : Qnintene. 6 (6367638) ; Ely- 
sée» Lincoln. 8* (35636-14); Parnas- 
siens. 14- (335-21-21) ; - VJ. : Français, 
6 (770-33-88) ; MaxériBe. 6 (770- 
72-86). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A^ 
va) : Fontm Orient Express, 1* (236 
42-26); Saim-MicfaeL y (326-7617); 
Paramount Odéon. 6*- (325-5683) : 

8“ (3569282); Paramount 
(v a-v J), 8» (562-45-76) ; Biarritz. 
8* (563-2040). - VJ. : Rex. > (236- 
8393) ; UGC Opéra. 2- (5769650) ; 
P&ramomn Opéra. 9* (743-56-31) ; UGC 
Gobebnsy 16 (336-2344); Paramount 
Montparnasse. 14“ (33630-40) ; Gan- 
ntant Coareuâoa. 15* (828-42-27) ; 
PathéCficby. 18- (522-4691). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vJ.) : Capri. 2* (508-1 L-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A-, vJ.) : 

Paris Ciné, 1- (770-21-71). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Ciaocfaes, 6* (6361082). 

HEIMAT (ail. va) : Cïnny Palace, 6 
(35407-76). 

LTBSrOIRE SANS FIN (AU, va) î 
Boîte 1 Filma, 17- (62244-21). - VJ. ; 
Saint-Ambroise (H. sp.). Il* (700- 
8616). 

HORS LA LOI (ft.) : UGC Opéra. 2» 
(5749650) ; Marignan. 6 (3599282) ; 
Montparnasse Patfaé. I4> (320-1206). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de k Harpe. 6 (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (Æ, va) : Forum 
“ ~ I- (23342-26) ; Mari- 

, 8* (3569282). - .VJ. : Montpar- 
iPtthé.14» (320-12-06). 

JUSQU’A . UN CERTAIN PONT 
(Cubain, va) : Latte (H- sp.). 4* (278- 
4786) ; Répubiic. il- (805-51^3). 
KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 

14 Judlet Racine, 6* (326-1668). 

LE BSD DE LA PLAGE (A, va) : 
Ambassade. 8> (3564608) ; George V. 
6 (5624146). - VX Richelieu. X 
(23656-70) ; Montpàroos, 14» (327- 
5637). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A^ VA) : UGC Marbemf. 8> 
(5619495) ; Espace Gaîté, 14» (327- 
9594). 

LOUISE L’INSOUMISE (Ft.) : Epée de 
Bois. 5» (337-5747). 

LA MAISON ET LE 2MKWDE (IndL. 
va) : UGC Opte > (5749650).; 
Oiympic Saint-Germain. 6» (22287-23) ; 
14 Juillet Parnasse.' 6» (326-5600) ; 
Pagode. 7 e (7061615) ; Reflet Balzac, 
6 (561-1660) : 14 JaiOst Bastille. 1Z> 
(357-9081); Oiympic Entrepôt, 14» 
(511 13 11). 

MARCHE A L'OMBRE (Fri) : George V, 
6 (5624146) ; Paris ‘ “ ' 

18» (60684-98). .. 

MARIA’S LOYERS (A^ va) : Tem- 
pliers. 3» (27294-56) . UGC Biarritz. 8» 
(562-20-40). 

MARLÈYE (AIL, va) : Action Christine. 
6» (3261 1-30). 

MATA-HARI 06, rj) (•) ; Rex, 2». 
(2368393); UGC Montparnasse. 6» 
(5749494) ; Ermitage, ■ 8» (56616-1 6^; 
Images. 18» (5224794). 

MEURTRE . DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, vjo) : Ssim-Amhrtàsc 
(H. sp.). H» (7008616). 

MICia-ET MAUDE (A^ va) : Pabfids 
Saint-Germain, 6» (222-7280) ; Pubfid* 
Champs-Elysées, 8» ' (7»76-23) ; O» 
veofle Montparnasse, 15» (S44-2S4S); 
vJ: Berûu, V(74240-33). ' 

LES Nuns DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Qtrôtena, 5» (6367638). 

LA NUIT FORTE JARRETELLES (Ft) 
(*) : Salnt-Andxfrdes-Arts, 6» (326- 
48-18) ; UGC Martoeuf. *» (561-9495) V 
Panaurâtt, 14* (320-30-19). 

O AMULETO DEOCUM (Rte; v a) : 

Répubüc Cméma. 1 1* (805-51-33). . 

ONDE DE CHOC ’ (A, va) (•) 
George V. 8» (562-41-46) y.** .: 

U «tâte 9f (2464607) ; MaxévfflAÿ 
(770.7MS). .■ 





SPECTACLES 


F--.— 


fi*-».»».- 

UM>! - 

--t 

V'/% ; 

!” âfcja-w 


• «C?. s 

■ ■vU. -5, 

' «tu.- 

— V , 

Ï1U*. - 

-*■<?** i 

uvWjr»_ 


f Ü - t 

■^1 




j, E i 

, X 

1 ’*'• itî * 

. *- 




*■4- 


7 ' V- . , 

A 


/■ • Ï! [ 

a», ^ 


• “ “ ■ • *■** 
•*■*''*' f ! :i ïn. , -* 

. >?>w 

* , “ - • II. 


«e«Mj 

XV>*\ ; : •-. 

• v.r^ ■ .. 

. 4w *%•..- 

-ir ri v * ï--,. ' ,J t ■ 

- . ™»n«ts J. 

ë*j 

S>3^ .-JT-U-, 

^.vur», ~ De% 

i Amm* 

*M«*“ »v-.. ■ - f^.. .TT 

»*i »»..«, s*,."- - ' '.vV 

• 

' ? -*î i 


. «V.-r. 

ifcJMI'iy.! 
«n*.V- 


~ iits,..- 

.. • ■"« 'Ç;^. 

.•Vk- %»>;.%» i l<v 

^j v “'’ *Ué 


c «'< ‘Xiz- 


sma 

. ** -/'a • . .-. 

•r . ..*. . , 

— ' * • *fci«Ü.V. * 4 . 

- : * **■. 4 •» 

•V »V 4 'V ... 


• l 'ùm** i- 

. •-. • ?*. M • . 

•' «s» • - ■ •" 

. al«». *■ ■ 

•v V ••. ■ ■ 

-=V 

v-tt *?-* '•* 


'Arp\ 

~^a> 

’ '-"li. . 


- 

' * ' 

jtéfc' " -' 

V'-^.v.n- 
SW-Ofcw ■ •<= 

-•’•■ - 

'■~ J *vf“ • ■• ' 

v-Æ? • • 

èir?. '&**'■ '*■' ■*• • - 

'•• .rar ■. •..•• 
î **ÊS«aft i ïSV‘- •« . - 

• $%*■*. ti = .' VS . 

-.**!>•* •- • 
.r*~w 


•••‘ r«T‘i 

■■Va" '. 


•.%r.î 1 

..r '-.ii' 


1-0 -T ■' ' 

Si ,*-■><■ .•*••••1 

.. $Me* '■ ' • '■ 

- . • t'-r* > - - • 

• •. «.«St '-n- •'* 

ÎA »- -■« r 

i • - 

. -*"*»■• ? 

tiW ■>- - 

. >. l .‘ *•*•- - 
j - ^-W" “’«•■ 
**•=*" V •_ ’ • i 
’ 9 -l '* *• 

' m *?c> « 


■ ? ■ v - r ' 

i*' . 

Ç .• " 

.-.; •SV,#;’ t 
. *vl; •**■■' 

'- î -, M 

' ï •'■-•-• 

:■> ■■#-■ ' 

•..S* *■ ' 

• •■ * S. 

u - . ï* 1 »-;- - - ■ 

h ■ '■ i S*’ ■"■ ' 

■. *-•-*■•■• 


y* * ' 
.. -,v ; **,■■• 

Jf V;«. ". • 


«» < • r» 

i-;-!.». .- T •> 
\Î+VV1 "- 
'-''.'îiiW’- ■'■’ 

’■ ' -^SR-Sî» 7 

r ; ; • 

. '■•' 1 îÿî.«y. 

'••• Jttÿr.'Si; « ■•* 

• 

: . ■ • -i- ■* 

: . • *■■ j ■ 

^ '-Jj 

1 »»*■"’ r ^ 
ô " . 

?• • î?,' ■ 


:■ . 4r«r'- f "' 

-- 4 ,. 

Vv:- ' ?■’■ 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU BtAEREAU, Sm fine* de 
Bob Decwt : UGCOp6v > (574- 
93-50) ; UGC Uootezmute, 6- 

($74-94-94) ; XtOC Odhoa, 6* (225- 
10-30); UGC Biexitx. » (562- 
20-40) ; Nba£nBe, 9* (770-72-86) ; 
UGC Gare de Lna, 22* (343- 
01-59) ; UGC Gobefin. 13* (336- 

23-44). 

JLA BALADE INOCSIABC-C, fiha 
teBn de' Papî Arati : Fonm Orient 
Exprès, I- (23342-26) ; Sans- 
Gcnnm VBbÿ, » (63363-20) ; 
CoBséo, » (359-2946); Üos 
‘ ,14* (335-21-21). 

fiCAUnfi. . CHOU-. 
. Hm fran çoà de Jean 
Vanac : Fonm. 1- (297-5374) ; 
Bufitz. 2* 

> 

(5744350) 

(277-52-36) ; Cta»y Palace, 5* 
$407-76) ; UGCMontpanaae, 
(5749494) ; UGC OdSoa, 6» 
(225-10-30); Col ûte, 9> (353 
29-46); UGC Bsaitz. » (562- 
2040) ; UGC Normandie. 6* (563 
16-16) ; UGC Bdolerard, 9* 
(5749540) -. Athéna. 12* (343 
0065) ; Nation, 12* (3430467) ; 
UGC Gare de Lyôa, 1> <343 
01-59) ; P&ramoont Galaxie. 13 


2«tm), 3 (3264465) ; Deafiat, 14 
(321-41-01); 

MONSŒUK DE POURCEAU- 

GNAC, fifan français de MIchrf M3 

• tnm : Forum Chiot Express, 1* 
(2334326) ; George V, O (563 
41-46) ; Lumière, 9 e (2464307) ; 
Images, 10 (52247-94). 

LES PLAISIRS INTERDITS, («) 
film itafien de Sahmtore Samperî 
»a : ftnamnu n t Odéon. 6* (325- 
S933). - VJ. : Pmmatu Mari- 
vaux. 2* (2908040) ; Pxtaimmnt 
Ou. 8- (5624376); Paiamonat 
Opéra. 9* (7435331); Pmnwitt 
Gobdîna, 13 (707-1328) ; Par», 
moant Montparnasse. 14* (333 
30-40) ; PBranHUt Oriéana. 14* 


JSS&SSS& 

f gîSSi ■'SLÎÏÏS2- î '*■ (“«««)■ 

(35407- 
6* (574 


UGC Conteatioa, L5* ^5749340) ; 
Marat, 13 (651-99-75) ; ParÉmoma 
MaHIot, 13 (758-2424) ;PMbéCfi- 
<%, 18* (5224301) ; Seôétan. 13 
(241-7799) ; Gambetta, 20> (633 
1096). 

MOJADO POWER, fflm mDxkaii] de 
Atfcmso Aren, VjOl ; Latins. 3 (278- 
47-86) ; Utopi* (eaRellet qaartkr 


S39QAH. ffan fra nç ais de rifwtf 
L a nam à im : Reflet Los», 3 (354 
4334) ; Monte-Carlo. 3 (223 
09-83) ; QJympic Marfyn (& partir 
deneodmB). 14» (5444314). 

LE THÉ AU HAREM VARCH3 
MÈDE. film français de Mebdi 
Ckinf : Gamnont Halles, 1* (297- 
49-70) ; Ricbefieu. 3 (23356-70) ; 
Stndio de la Harpe, 3 (6342352) ; 
UGC Danton, 3 (2231330) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. 8* (387-35-43) ; 
Français, 9* (770-3388) ; 14-Juüiet 
Bastille. Il* (357-9091) ; UGC Go- 
betins, 13» (336-2344) ; Gamnont- 
Snd. 14* (327-84-50); Btenveote 
Montparnasse, 15* (5442302) ; 
Ganmont Convention, 13 (828- 
. 4327) ; 14-JnïBet Beangnaclk, 13 
(57379-79) - Images. 13 (522- 
47-94). 


UE PACTOti! (Fr.) : Fonm Orient- 
Express. 1* (233-4326) ; Rnx. > (236- 
8393) ; Onintette, 3 (63379-38) ; 
Goorgc-V.» (56241-46) ; Maifenn. 8» 
(3549382) ; Français. 9* (770-3388) ; 
Athéna, 13 (3430065) ; ftnswtc, (3 
(331-56-86) ; Mistral, 14» <539-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206) ; 
G» amont GoBsention. 15* (828-4327) ; 
14 Juillet Bcaogrenclle, 15* (573 
79-79); Calypso, 17* (380-30- U) ; . 
PalhéCHcfay, 1^(5234601). 

PARIS, TEXAS (Al. v.o) : Pant Mm 3 
(3541504) ; UGC Maibenf; P (561- 
9495). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
pamesse, 6* (5749494) ; UGC Odéon, 
6» (225-10-30) UGC Normandie, P 
(56316-16) ; UGCBoafasaids. 9* (574 
9540); UGC Oanwtion. IP (574 
9340). 

PA90UNL LA LANGUE DU nfcap 
(Fr.) ; Stwfio43.9* (7700340). 

PETER LE CHAT (Suédois, ri.) : Tca>- 
püexs. 3» (2739456) ; Stndio 43, P 
(7706340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Rr.) : Cspd. 
P (508-11-69) ; George V. » (563 
4146). 

POULET AU VINAIGRE (Pt) :R ns.> 

• (236-83-93) i UGC Opéka. 2» (574 - 
9350) ; Cm£ Beaubourg. 3 (2711 
5336) ; 14 JmUet Parnasse, 6» (326- 
5800) ; UGC Donna, 6» (2231330) ; 
UOC OnmpaBlysées. 3 (5632040) ; 
UGC Boulevard*, 9* (5749540) ; 
14 Jnüfc* Bastüïe, II* (2579081); 
UGC Gare de Lyon. 13 (23301-59) ; 
UGC GobcEns, 13 (3342344) ; Mis- 
tral, 14 (539-5243) ; Ida rtp amas. 14 
(327-5337) ; 14 Jufflet BeaugnmeSe. 
13 (57379-79) ; UGC Convention. 13 
(5749340) ; Marat, 14 (65399-75) ; 
Sectéan. 19* (2437799). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6» 
(22310-30) ; UGC Naanamfin, » (563 
16-16).; UGC Boulevards, 9* (574 
9540) ; Fauvette, 13* (33356-86) ; 
Paramonm Mo n tpar nasse. . 14. (333 
3040); Convention SamaCbaries, 15* 
(579-33-00) ; Ranelagh, 16* (283 
6444). 

LA ROUIEDES INDES (A^va) :Gan- 
ntoat HaBes. 1- (29749-70); H me- 
feaiBe, 6» (63379-38) ; Ambassade, 8* 
(359-1998); 14 JaBlot Bastille, 11* 
(357-90$ J) ; Etcnrial. 13* (707-2804) ; 
Kinopencrajna, 15» (306-5050) ; vJL : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Bretagne, 4 
(222-5797) ; Saint-Lazare Asqner, P 
(387-3543) ; Nation.- 12* (34394-67) ; 
Fauvette, 4P (331-60-74); Ganmonr 
Snd, 14 (327-8450) ; Ganmont Conven- 
tion. 1S* (82842-27); Mayfair, 16» 
(525-2706) ; Patbé CBcby, 14 (522- 
46911. 

[ES SAISONS DU CŒUR (A-, va) : 

Locen uire . 6* (54457-3^. 

SAUVAGE ET BEAU (FL): Sarat- 
Ambraise, 11* (70089-16). 

SOUXETS STOSY (A, va): Mari- 
gttSa, P (3599282) ; vX : Gtité Boule- 
vards . 2* (2336796) : Opéra Nfebt, 2- 
(296-62-56). 

SOS FANTOMES (A. va. vJL) : Opéra 
2* (29662-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : BerBtx, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8» (359- 
1998) ; Hollywood Boulevard. P (770- 
1041) ; Mnaznar, 14 (32089-5 2). 
SOLLEBS/GODARD L'ENTRETIEN 
(Fr.) Studio 43, 9* (27847-86). 
STALINE (Fr) : Stndio Cqjss, > (354 
89-221. 

STAR WAR, LA SAGA (A-, va). LA 
GUFRRE DES ÉTCHLES, L’EMKERE 
CONTRE-ATTAQUE, UE RETOUR 
DU JEDI : EscurisJ. IP (707-28-04) ; 
Espace GaW, 14 (327-9594) . 
ETRANGER THAN PARADES (A. 
v.a) : SaxntrAndrAdes-Aits, 6* (326- 
80-25) ; Rtaiw, l? (60787*61). 

SUBWAY (A, VA) : Gaumont Halks, 1* 
(29749-70) i Berlitz, -2* (74240-33); 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Sftiflt- 
Genaarn Hncbehe, 5* (633-6320) ; 
HaKcfeaBk, 6* (633-79-38) ; Pagode, > 
(705-12-15) ; Cofisée. 9> (359*2946) ; 
Publicifi Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasqoier. P (387- 
3343) ; Français. P (770-3388) ; to- 
tale. Il* (307-5440) ; Nation, IP 
(343-04-67) ; Fauvette, 13“ (331- 
60-74) ; Parémount Galaxie» lï (580- 
1893) ; GaaraoutSed, 14 (327-8450) ; 
Miramar, 14 (3208952) : PbrattSMBS, 
14 (335-21-21) ; Gaumont Convention. 
19= (82842-27); 14 Juillet Beaugre- 
œOc; IP (575-79-79) ; Victor Hugo, 14 
(72749-75); Faramount MaîDoc. 1> 
(758-24-24) ; P MW W£|te. IP (522- 
469!) ;(2ambetta, 20 e (636-1096). . 
TERMINATES (A-,*9.) : Ami* 
(297-52-37) ; CSak Beaubourg, 3* (271- 
52-36); Quintette, 5» (633-79-38) ; 
Paruooant Odéon, 4 (325-59-83) ; 
Marigsaa. P (35992-82) ; UGC 
tage, 8* (563-16-16) ; vX : Rex. > (236- 
83-93) ; Paramount Marivaux. P (296- 


8040) ; UGC Opéra. 2» (574-93-50) ; 
Paramonm Opéra. 9» (742-56-3!) ; Bafr- 
tiDc. 1 1* (307-5440) ; Nation. 12» (343- 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-51); Paramount Galaxie. 13* 
(580-1*03) ; UGC Gobefins. 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14 (539-5243) ; Mont- 
pantoise Patbé, 14 (320-1296) ; Pu»- 
moant Montparnasse. 14 (335-3040) ; 
Co n ve nti o n Saint-Charles. 15* (579- 
3390); UGC Convention, 19 (574 
9340) ; Muret, 16* (651-99-75) ; Pu»- 
mount Madiot, 17* (758-24-24) ; Patbé 
Wépler, 14 (5224691) ; Seoétan. 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636- 
1086). 

LE THÉ A IA MENTHE (Fr.) : CSno- 
. dies. 6* (633-1082). 

THE B06TONIAF5 (A, va) : Forum. 
1- (297-53-74) ; HamcfcanDcv 6* (633. 
7988) ; George V. P (5624146) ; 
Mangeait, *• (359-92-82) ; Parnassiens, 
14 (3 20-30- J 9) ; 14 JnBet Bcaugre- 
neOe, 15- (575-79-79) ; vX : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montj i snrare Patbé. 14 
(320-12-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; Lnoeroaire. 6» (54457-34) ; UGC 
MezbextC.9- (562-9495). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Rpnco-canadicaJ : Espèce Gabé, ' 14 
• • (3279S94); 

VIDAS (Portugais, vu) : Latin. 4 (278. 
47-86). - 

VOYAGE A CYTHÊRE (Grec, va) ; 
Saùti-AndrAdcsAits. 6» (32648-18). 

Les grandes reprises . 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) ; Répudie 
CSnéma, II* (805-51-33). 

AUEN (A. va) (*) t Saint-Lambert, 15* 
(53291-68). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Quintette, » (633-79-38) ; 
Merony. 8* (562-7590). - VX ; Rex, > 
(236-8393) ; Paramount Opéra, 9 1 (742- 
5681) ; Fauvette. 1» (331-S6-86) ; 
Paramount Montparnasse 14 (335- 
3040) ; Convention Saint-Cbartes. 15* 
(579-3390) ; Paramoont MadUtt, 1> 
(758-2424) ; Patbé Ctitity, 18» (522- 
4691). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
va) îChampo, S- (35451-60). 
BARBEROUSSE (Jap-, va) : Saint- 
Lambert, 15» (53291-68). 

JÉARRY LYNDON (AugL, va) : Grmxi 
Pavois, 15* (5544685) ; Calypso, 1> 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOTTMRO (A, 
vi) : Rex. 2» (2368293) ; UGC Opéra, 
Î4 (574-93-50) ; UGC Montparnasse, 6» 
(5749494) ; UGC Gobatiu. 13» (336- 
2344) ; Napoléon. 17* (287-63-42). 
BROADWAY DANNY ROSE (A* va) : 

mat*. 19* (6078781). 

LE CAMERAMAN (A.) : Charnpo, 5* 
(35451-60). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (Bl. 
va) : £p£c de Bois, S* (337-5747), 
OSympôiÏ4» (54443-14). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-It, 
VA) : Impérial, 2* (742-77-52) ; Saint- 
Oermaza Studio. 5* (633-69-20) ; Elysée* 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (5898842). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contre»- 
carpe. 5*(325-78-37) ; Grand Pavas. J 5» 
(5544685) ; C5oén» Pvftrenr. 19- (203- 
02-55). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lt, 

. va) : SaâUrAmhnxse (EL m.), U* 
(70089-16). 


DESSOU OUZALA (Sov, va) : Sarâtr 
Lambert. 15* (53291-68). 

DOCTEUR JIVAGO (A., va) : ONtranc 
• Loxcmbouig, 6» (633-97-77). 

LES ENFANTS DU PARADS (Fr) : 
Randagh, 16* ( 2888444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Boite à Oms, 17* (6224421). 

L ’ÉVAN GHJS SELON SAINT MAT- 
THIEU (IL, va) ; Châtelet, 1- (508- 
9494). . 

LA FILLE DE RYAN (A^ va) : Ratio- 
lagh, 16* (288-5444). 

POLIES DE PEMMES (A, va) : Oivm- 
pie, 14* (54443-14). 

TREÆS (A, *) : Rbdto, 19* (6078781). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : 

Victoria, 1*» (508-94-14) (H. su.) ; 
Grand Pavas, 15» (5544685) (R sp.). 
HAÏR (A, va) ; Bâfra b films. 17* (622- 
4421). 

L’IMPORTANT, CTEST D’AIMER (IV.) 
(J^: **** é Oms (H. sp.). 17* (622- 

JÉSUS DE NAZARETH (h.) : Grand 
Pavois. 15* (5544685). 

JULES ET JIM (Fr.) : Châtelet. 1* (508- 
9414) ; Studio Bertrand. 7* (783- 
6466). 

MADAME BOVARY (A., va) : Action 
Lafaynttc, 9* (329-7989). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) ; Studio Bertrand. 
7* (7826486). 

LA MEMOIRE (Egyptien, va) : Otym- 
picMarüyn. 14 (54443-14). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A« vS.) 

Napoléon. 17* (2678342). 

MDDNIGffr EXPRESS (A^ vX) (**) 
Capri. 2* (508-1189). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) (") 
Chitetet Victoria. 1* (508-9414) ; Bofre 
à films, 17* (62244-21). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) C), Châtelet Victoria. 1» (508- 
9414) ; Saûu-Umbert. 15* (5329188). 
LE PROCÈS (Fr.) : Action LafryeQe, 9» 
(329-7989). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Péniche 
des Arts, 15* (527-77-55). 

LA POUPÉE (Fr.) : Républic Cinéma. 
Il* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A^ va) : Ciné Beaubourg. 
> (271-52-36) ; Action Christine Bis. 6» 
(329-11-30) ; EKuéea Lincoln. » (359- 
36-14) ; Action Lafayotte, 9» (329- 
79-89) ; Parnassiens, 14» (335-21-21). 
VF. -; Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Passy. 16» (28882-34). 

ROBIN DES BOS (A^ vX) : Napoléon. 
17* (2678342). 

RUE CASES-NÊGRES (Fr.) : Grand 
Pavas, 15* (5545685). 

SILENCE ON TOUR>æ (Fr.) : Rrum 
Orient Express. 1« (23342-26) ; 
George V . 8* (5624146) ; Lumière. 9* 
(2464987) ; Iiraiges. 18* (52247-94). 
SB2NOUSSA (Fr.) : REpnUic Cinéma, 
11* (805-51-33). 

SHINZNC (A, va) (*) : CMtstat Victo- 
ria, 1- (508-9414) ; CSnéma Présent, 19* 
(20302-55). 

LA STRADA (Tl, va) : Ssôt-Lamberc 
15- (5329188). 

TAXI DRIVES ^vA) (~) : Bofre & 
films. I> (6224421): 

LES TUEURS (A^ «a) : Action Chris- 
tine. 6» (329-11-30) ; Mac Mahoo. 17- 
(380-7481). 

UNE SALE HISTOIRE (Fl) : Répuhbc 
Cinéma. Il- (805-51-33). 

UNE FEMME DSPARATT (Æ, va) : 
André Barin. 13» (337-7439). 

UNIQUE (F 
rspXm» i je (805-51-33). 

20000 LIEUES SOUS LES MERS (A* 
▼X) : Napriécn. 17* (2678342). 
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Au x Etats-U ns 

M. RUPERT MURDOCH 
ACHÈTE SIX STATIONS 
DE TÉLÉVISION 

L’homme de presse australien 
M. Rupert Murdoch vient de com- 
pléter son empire de communication 
aux Etats-Unis en s’attaquant à la 
télévision. Six semaines après avoir 
acquis la moitié des studios holly- 
woodiens de la Twcntieth Century 
Fox (le Monde du 23 mars), 
M. Murdoch a acheté, le 6 mai, sept 
stations de télévision au groupe 
Metromedia, le distributeur de 
■ Dynasty », qui connaît actuelle- 
ment quelques difficultés finan- 
cières. Le montant de la transaction 

- qui dépasse 2 milliards de dollars 

- comprend la prise ea charge d’une 
grande part des dettes de Metrome- 
dia. 

Pour conclure définitivement 
l’affaire, M. Murdoch devra se met- 
tre en règle avec le code de la com- 
mission fédérale des communica- 
tions (FCC), qui interdit à un 
même groupe de posséder des jour- 
naux et des stations de télévision 
dans la même région. Pour conserver 
ses nouvelles stations, M. Murdoch 
devra vendre sans doute le Ne w 
York Par/, le Chicago Sun Times et 
l'hebdomadaire new-yorkais Village 
Voice. Mais il a déjà annoncé son 
intention de garder le Boston 
Herald et de revendre pour 450 mil- 
lions de doUars au groupe H caret 
une des sept stations de Metromedia 
située à Boston. 

L’homme d’affaires australien 
songe aussi à devenir citoyen améri- 
cain. car la FCC prévoit que seul un 
américain peut posséder plus de 
20% du capital d’une station de 
télévision. Mais en changeant de 
nationalité, M. Murdoch risque 
d’avoir les mêmes ennuis du côté de 
l’Australie, où 3 serait forcé de 
revendre une grande partie de ses 
intérêts dans 4a presse et la commu- 
nication. Un certain nombre d’obser- 
vateurs de Wall Street font d’ail- 
leurs remarquer que M. Murdoch 
n’a pas d’autres moyens de financer 
scs nouvelles acquisitions. ■ 

Avec six grosses stations de télévi- 
sion situées à New-York. Los 
Angeles, Chicago, Washington. 
Dallas et Houston, M. Murdoch 
peut toucher prés de 18 % des télés- 
pectateurs américains. Ces stations, 
qui ne sont pas affiliées à un des 
trois grands résea u x, travailleront 
étroitement avec les studios de la 
Fox. Produisant et distribuant ses 
propres programmes, le groupe 
pourra en outre les distribuer aux 
autres stations indépendantes, sur ce 
que l’on appelle aux Etats-Unis le 
marché de la » syndication ». Rien 
n’empêchera donc M. Murdoch de 
constituer, à terme, un véritable 
réseau concurrent des prestigieux 
ABC. CBS et NBC. 


MERCREDI 


ELLE A NEUF ANS, ELLE VEUT DfWRCER. 



RYAN (TNEAL 
DREWBARKYMORE 

— l 


DEMAIN MERCREDI 


En VO : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - FORUM ARC-EN-CIEL - QUINTETTE PATHÉ 
En VF : PAftAMOURFT OPÉRA — MAXEVILLE — PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS - UGC GARE DE LYON - CALYPSO 
CONVENTION ST- CHARLES - LA DÉFENSE 4 Temps - LES MUREAUX - LA VARENNE Paramount 
VRY-CHAT1LLON Calypso - ARGENTEU1L - SARCELLES Flanades - PANTIN Carrefour 
MARNE-LA-VALLÉE - VKJ-ENEUVE-ST-GEORGES Artel - MELUN 


Après RAMBO etTRETOUR VERS L’ENFER ' le nouveau filmXOUP DE POING de 


siPiJir 


L'ENVOÛTEMENT 



TED KOTCHEFF 


J IMAGE 


- WICHAEl O'KEEFE 
- ’PSTE.R FONDA - 

inujsiÿue de BILL CONTlj 

( Rocky. J!î j . . 


KAREN ALLEN 
• ' ; l'heroine de 
LES AVENTURIERS DE 
L ARCHE PERDUE'' 


JAMES WOODS 
remarque dans 
IL ETAIT UNE FOIS 
EN AMERIQUE ” 


ELIZABETH ÀSHLEY 
BRIAN DENNEHY 
le shérif ■ 

de "R AM 30 ' 


La télévision au Festival de Cannes 

Le Festival du Jilm à Cannes déploie chaque année son rite et ses 
fastes. C’est devenu aussi une fête pour les chaînes de télévision, qui 
déplacent leur studio, leur staff, leurs propres stars comme Yves Mou- 
rousi. Journaux en direct, nuits et émissions spéciales ; non seulement 
l'actualité suit, avec tes magazines consacrés au cinéma . mais aussi 
les magazines de musique, de variétés, de rock, de la mer. Voici le pro- 
gramme détaillé de ces festivités. 


SUR TF 1 

• Les émissions régulières. — A 
partir du 8 mai, Yves Mourousi, 
Alain Bévérini et Frédéric Mitter- 
rand présenteront chaque jour le 
journal de 13 heures en direct de la 
plage du Majestic (invités, extraits 
de films, reportages, etc). Les 8, 14 
et 20 mai. le journal de 20 heures 
retransmettra respectivement l'inau- 
guration, ns grand reportage et le 
Palmarès. Chaque soir, après le 
journal de 20 heures, une chronique 
des envoyés spéciaux. Les deux 
week-ends du 11-12 mai et 18- 
1 9 mai, Paul Wcrmus et Alain Bévé- 
rini recevront un invité, de 8 heures 
à 9 heures du matin, en direct dans 
« Boojour la France ». 

• Émissions spéciales. - En 
dehors des émissions de variétés 
comme - La belle vie» (les >2 et 
19 mai) présentées par Yves Mou- 
rousi et du «Jeu de la vérité» 
(invité Coiuche, 17 mai), depuis 
Cannes, TF 1 organise trois 
• nuits », de 23 b 30 à 2 heures du 
matin : la nuit des starlettes, le 
10 mai (avec un concours), la nuit 
des bandes annonces, le 12 «tmï, et 
en association avec le journal le 
Monde, une nuit des jeunes espoirs 
du cinéma à Cannes, le 13 mai 
(avec des films réalisés par 
d’anciens élèves de f’fDHEC et des 
scénarios présentés par de jeunes 
créateurs). 

Le magazine « Étoiles et toiles » 
de Frédénc Mitterrand se fera bien 
sûr en direct, les 13 et 20 moi , du 
Palais du Festival. Et le magazine 
de l’après-midi - Temps libres » 
prendra l’air de Cannes les 10 et 
17 mai ( prenant entre autres pour 
thèmes les Palaces). 

SUR ANTENNE 2 

• Les émissions régulières. - 
Dans chaque édition des différents 
journaux cT Antenne 2, de 7 heures à 
23 heures. France Roche, qui sera 
accompagnée d’une équipe de la 
rédaction d’une quinzaine de per- 
sonnes, donnera un compte rendu 
permanent de ce qui se passe au Fes- 
tivsL 

• Émissions spéciales. - Un 
spécial « Mardi cinéma » sera pré- 
senté en direct. le mardi 14 mai, à 
20 h 35, par Pierre Tchentia et Jac- 
ques Rouland. L’émission - Les 
atfants du rock » sera enregistrée 
dans la nuit du 13 au 14 mai au 
Palm Beach, avec le concert Kid 
Créole (présentée par Bernard 
Lenoir, elle sera diffusée ultérieure- 
ment le 1S juin). Enfin, c’est Pierre 
Tchernia qui animera en direct le 
Palmarès de ce 38* Festival, de 
19 b 15 à 20 heures, avant le jour- 
naL 

SUR FR 3 

• Les émissions régulières. - 
Tous les soirs, du 9 au 20 mai. Soir 3 
proposera une page « spécial 
Cannes», animée par Henry Cha- 
pter, Emilie Raffoul et Dominique 
Champot- Le 12 mai commence une 
série de Robert Beauchamp, Jac- 
ques Meny et Jean Cohen. «Les 


NAISSANCE 
DE L'ASSOCIATION 
DES JOURNALISTES MÉDIAS 

Une trentaine de journalistes ont 
créé, lundi 6 mai. une Association 
des journalistes médias (AJM) . Elle 
souhaite regrouper tous les profes- 
sionnels oui, dans la presse d'infor- 
mation générale et politique ou dans 
la presse spécialisée, à la radio ou à 
la télévision, informent le public sur 
les médias et la communication ; 
presse écrite, radio, télévision, nou- 
veaux médias... L’extension de ce 
secteur, l'importance qu’il a prise 
dans les domaines politique, écono- 
mique et culturel, ont favorisé f éclo- 
sion de rubriques et de publications 
spécialisées. Peu de journaux, il y a 
quelques années encore, traitaient 
dans leurs colonnes de F actualité de 
la presse ; l’association a rendu hom- 
mage au Monde en désignant 
comme président d’honneur notre 
collaborateur Claude Durieux, pion- 
nier en la matière. 

Le conseil d’administration de 
l'association est composé ainsi : pré- 
sident, Patrice Lestrohan (l'Evéne- 
ment du jeudi } ; vice-présidents, 
Yves Agnès (le Monde) et Guy 
.Rouzet (Agence France-Presse) ; 
secrétaire générale. Isabelle Mar- 
chand (la Correspondance de la 
presse) ; trésorière. Françoise de 
Maulae f le Matin de Paris) : mem- 
bres, Philippe Bâudefot (Nouvelles 
TV). Françoise G&ujour (France- 
Inter), Bernard Louis (Nouvelles 
TV), Jean-Paul Mulot fie Quoti- 
dien de Paris). Ivan Rioufol 
(le Figaro). 


Association desioumalisles 
soôal : CFPJ. 33. nie du 


* 

médias, 

Louvre, 75002 Paris. Contacts lélépbo- 
niques : Patrice Lestrohan ( l'Evéne- 
ment du Jeudi. 3548480), Isabelle 
Marehaac ( Correspondance de la 
presse. 260-32-00). 


producteurs » . qu’on retrouvera cha- 
que soir pendant une semaine (Fran- 
çois Chavanne le 12, Jacques-Eric 
Strauss le 13, Mag Bodard le 14, 
Gérard Beytout le 16, Serge Silber- 
man le 17, Paul Claudon le 19). 
Pendant la durée du Festival, les 
émissions musicales de FR 3 comme 
« Prélude à la nuit >, • Musiclub » 
et « Musique pour un dimanche », 
vont proposer des musiques de films, 
des compositeurs appréciés des 
cinéastes, ou des musiciens qui ont 
écrit spécialement pour le cinéma. 
Chaque soir » Prélude à la nuit » 
enregistrera un concert Spécial 
Cannes depuis le Palais des festivals 
avec des musiques de films interpré- 
tées par l'orchestre de Alpes- 
ProveDce-Côie d’Azur. dirigé par 
Philippe Bender. Le magazine « La 
vie de château», de Jean-Claude 
Brüaly, sera axé les 1 1, 18 et 25 mai 
sur Cannes. 

• Emissions spéciales. — Le 
jeudi 9 mai, FR 3 organise une soi- 
rée cinéma, présentée par Claude 
Lelouch (avec le film Manhattan, 
de Woody Allen), à 20 h 35. Le 
dimanche 12 mai. le film Vivement 
Truffaut (coproduction Festival 
international du füm-FR 3 -Conseil 
régional Provence-Alpes-Côte 
d’Azur- rN A) , de Claude de Givray, 
sera diffusé à 20 h 35, après avoir 
été présenté le même jour à 18 h 30 
à Cannes. Le vendredi 17 mai , autre 
nuit du cinéma avec un magazine 
«Vendredi», proposé par André 
Campana, Igor Barrer c et la déléga- 
tion à l’audiovisuel. «Décibels de 
nuit» se fera en direct de Cannes le 
même jour. A 23 h 55, • Soir 3 » et 
des journalistes de la presse écrite 
joueront au jeu des pronostics sur le 
palmarès, avant de continuer en 
direct, de 0 h 15 à 2 h 05. 

Un concert «spécial Cannes», 
par l’orchestre Alpes-Provence-Côte 
d’Azur, sera diffusé le dimanche 
19 mai à 15 heures. Même le maga- 
zine de la mer « Tbalassa -, se fait à 
Cannes, puisqu’il retransmet le 
lundi 13 mai à 22 h 30 la coupe du 
monde de 6 mètres. 

★ Les programmes des émissions de 
radio consacrées i Cannes ont été 
publiées dan le supplément des pro- 
grammes de mBot étf rMon, avec notre 
édition datée 4 mai. 


MENACE DE DÉPÔT DE BILAN 
A «L'U NION» P E REIMS 

Le Syndicat du Livre utilise 
deux pages du journal 
pour défendre ses positions 

La décision du Syndicat du Livre 
CGT de s’approprier, lundi 6 mai, 
les deux premières pages du quoti- 
dien régional l’Union de Reims pour 
attirer i attention des lecteurs sur la 
situation du journal a été dénoncée 
ce mardi à la « une • de ce journal 
comme un * coup de force - par le 
directeur-gérant, M. Jean-Pierre 
Jacquet. 

Dirigé depuis une quinzaine de 
jours par un administrateur judi- 
ciaire nommé par le tribunal de 
commerce de Reims, M. Hubert 
Laffont, le quotidien rémois est en 
effet à nouveau dans une situation 
financière très critique et pourrait 
être contraint à court terme au 
dépôt de bilan. Citant le texte de la 
proposition 95 du candidat François 
Mitterrand en 1981 sur « l’indépen- 
dance des journalistes et des jour- 
naux ». la CGT affirmait lundi que 
« la solution aux problèmes existe. 
Le gouvernement en détient la clé. « 
Elle demandait également que les 
banques nationalisées accordent à 
l’Union les crédits indispensables à 
son développement, estimant que 
• la balle est dans le camp du gou- 
vernement ». 

« A chacun sa méthode, riposte 
M. Jacquet. Si je suis apte à com- 
prendre et à respecter les inquié- 
tudes profondes qui ont motivé ce:te 
démarche, je ne peux cependant 
accepter les méthodes utilisées. La 
politique du coup de force et 
l'appropriation au bénéfice d'un 
groupe des responsabilités réguliè- 
rement dévolues au directeur de la 
publication ouvrent la porte à tous 
les excès, à toutes les hégémonies, 
dont chacun d'entre nous peut être 
un jour la victime. » La CFDT, la 
CGC et FO ont également dénoncé 
l’initiative du Livre, qui. estime 
Force ouvrière. - sous couvert de 
vouloir sauver l'entreprise et au 
mépris des lois de la République », 
vise à • imposer sa loi sur le 
contenu rédactionnel du journal 

[Déjà, le 14 janvier 1983, b CCT 
avait pris le contrôle du qaotiàtni 
rt'awa et s’étxit substituée pendant 
iWt semaines à la direction de r entre- 
prise. La condamnation par le premier 
ministre d’alors. M. Pierre Mauroy, de 
ce coup de force (le Monde daté 30- 
31 janvier 1983), avait fait recule' la 
CGT, qui s’était effacée le 2 février.] 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE CARNET DU 


Mardi 7 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Commissaire 
Moulin* 

De Paul Andreota, réel. Jean Kerchbron. Avec 
Y. Rénier, J- Fianval. E. Vasberg... (rcdifT.) 

Le commissaire Moulin se prend de sympathie pour un 
ancien caïd évadé de prison. Cette compréhension lui 
vau t une série de déboires^. 

21 h 55 Muttrfoot. 

Imité: Gilbert Montagné, 

23 h 25 Journal. 

23 h AS C'est à lire. 


devient la maîtresse d'un aristocrate, puis s’enfuit, ren- 
contre un pasteur qui l'épouse U roman tragique et 
morbide de Thomas Hardy transformé en mélodrame à 
rebondissements, avec de tris belles (mages. 

23 h 25 Journal. 

23 b 55 Prélude à la mât. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S, Tour de France gourmand (les confits) ; 17 à 15, 

«s TI . i«v l te I >c cMnvK Hp la mer Rouée : 


Omo te dauphin ; 17 b 25. Les secrète de la oer R «p ; 
17 h 50. Au nom de l’amour ; 18 b 50, Atout PIC ; 19 b. 
Feuilleton ; l’Homme du Picardie ; 19 h 15, Informations. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Les dossiers de récran : le Journal d'Anne 

Film américain de G. Stevens (1959), avec M. Perlons, 
J. Schfldkraut, S. Wîntcrs, R- Beymer (N.). 

De 1942 à 1944. une adolescente juive, cachée avec sa 
famille dans un grenier d'Amsterdam, raconte cette vie 
dans un cahier. Bouleversant témoignage d’une victime 
des persécutions, qui devait être déportée. Le film est 
inspiré d'une pièce tirée du ■ journal •. C’est un spec- 
tacle qui émeut. 

22 h Débat : Pour ne pas oublier. 

Avec MM. Elle Wlesel. B.-H. Lévy, écrivains. J. Val 


CANAL PLUS 

28 b 30. Tir atwpé. film de J.-C. Mîssiaen ; 21 h 55, Foot- 
Sl Y 23 h S0?Têteà ctaqnes, film de F. Perrin ; 1 h 25, Les 
asrfOxford ; 2 h 25, Top 50. 


(fils de Simone Veil). J.-F. Steiner. auteur de Tre- 
blinka, G. Klersch. directeur de l'Institut politique inter- 
i ttonal de Berlin. M* N. Fresco. chercheur au CNRS. 


FRANCE-CULTURE 

29 fa 30 Pour ainsi tfre: les revues de poésie. 

21 b Entretiens «vec_ Jean Pauihan et Robert Mallet. 

21 fa 30 Diagonales, l'actualité de la chanson française et 

22 b'I^Nvibi magnétiques : suspense (une nuit à PMpital 
Sainte-Anne). 


national de Berlin, AP* N. Fresco. cherc, 
et M~ L. Lrignel. déportée. 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Tess. 


Film français de R. Pdanski (1979). avec J. Colin. 
T. Cburch. N. KinskL P. firth, J. Ben. T. Cfaadbou. 

A la fin du siècle dernier, une jeune paysanne du ûorsay 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de la radio de B2k) : - le Lac 
enchanté-, de Liadov; - Concerto pour piano et 
orchestre en ut dièse -, de Rimsta-Korsakov, par 
rOrcbestre symphonique de la radio de Bjüe. dir. R. Bar- 
chai, soL M. Zeüttcr. piano ; entracte ; « l’Oiseau de fou -, 
de Stravinski- _ „ 

22 b 30 Les soirées de France-Musique : feuükton : - Ray 
Charles - -, à 23 h 5, Jaaa-CIub (en direct do New- 
Mornïng). 


Mercredi 8 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


8 h 30 Antiope 1. 

9 h La Une chez vous. 

9 h 15 Vitamine. 

9 h 35 Téléfilm: Les diables volants. 

10 h 20 Cérémonie des müto drapeaux en direct de 
l’Etoile. 

11 h II y a 40 ans :la Victoire. 

11 h 45 Dessin Bnimé. 

12 h Ouverture du Festival de Cannes. 

12 h 35 La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 40 Cinéma : le Grand Chef. 

Film français d*H. Verneufl (1958), avec FernandeL 
G. Cervi. PapouL J.-J. Delbo, N. Norman. G. Cha- 
marat (N.). . _ L 

Deux laveurs de voitures enlèvent un gosse de riche pour 
obtenir une rançon. Le gamin se révile insupportable. 
Vne nouvelle de l'humoriste O" Henry adaptée pour les 
deux vedettes de la série Don Camille. 

15 h 15 Quarté à Evry. 

15 h 40 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

16 h 35 Série: Arnold et Wïlfy. 

17 h 5 Dessin animé : Jackson Frve. 

17 h 25 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cceur de diamant. 

19 h 10 Jeu:Anagram. 

19 h 20 Loto sportif. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

19 h SB Tirage du Tao-o-tac. 

20 h Journal. 

20 h 35 Tirage du loto. 

20 h 40 Feuilleton : Dallas. 

21 h 25 Série .-L'histoire secrète du pétrole. 
Emission de Jean-Michel Chartier. Avec E. Catta, histo- 


j.-P. Thomas, réal. G. Alépèe, avec la participation du 
minis tère de la défense (I* partie : 1938-1942). 

Un montage d'archives provenant du service des armées 

-J. eke/nlra m t (OUtf- 


et de sources américaine, anglaise, allemande et sovié- 
tique. La sélection sévère des documents, le montage 
tris rythmé, le soin apporté à la bande son et le com- 
mentaire Intelligent de J.-C Dossier font de cet album 
d'images un document de qualité. 

23 h 25 Journal. 


rien de b Compagnie française des pétroles, P. Collier, 
biographe de Rockefeller, Dr R. W. Ferrier, historien 
officiel de b British Petroleum. H. Hendrix. biographe 
de Deteriïng. L. Mostey. grand reporter et historien, b 
professeur J. Valero, économiste et historien. 

Une documentation gigantesque, un travail acharné 
pour mettre au point cette série en huit chapitres, mais 
une mise en scène, hélas, inexistante Le spectateur est 
accablé par cette avalanche d'informations. Une 
• légende de l'or noir • qui semble réalisée exclusive- 
ment pour des spécialistes. 

22 h 35 Variétés : Coto d'amour. 

Etienne Daho. Les Stranglers. Los Labos. King. Jazz 
band. Quai des Brumes. 

23 h 15 Journal. 

23 b 35 Spécial Cannes. 

Autour du 38» Festival international du film de Cannes, 
du g au 20 mai Yves Mourausi. Alain Bévértni et Fré- 
déric Mitterrand présentent Us derniers films et inter- 
viewent acteurs et metteurs en scène. Cinq minutes tous 
les soirs. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 h 45 Télé matin. 


10 h Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Bergeval et fils. 

13 h 45 Série : Chronique irlandaise. 

15 h 20 Récré A 2. 

16 h 50 Micro Kid. . 

17 h 25 Les carnets de l'aventure. 

18 h Super-platine. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Dessin animé : Scruffy te chien. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 Spécial loto sportif. 

20 h 35 Téléfilm : le Blockhaus, 

de C. KJotz. réal. P. Monnier. Avec J. Bea ber. A. Dif- 
fring, J. Hahn, O. Laure... 

Trois Allemands et trois Américains qui ont participé à 
la deuxième guerre mondiale décident de revivre ce 
moment crucial de leur vie. Les ennemis décident de fra- 
terniser au point de vouloir revivre ensemble une nuit 
dans le blockhaus. 

22 h 10 Document : 35-46. 

Six années de guerre en images, proposé par 


FRANCE-MUSIQUE 


s* 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 40* anniversaire de l’armistice. 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé: H était une fois rbomme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Cadence 3. „ ^ „ . . 

Autour de Thierry Le Luron. Patrick Dupond. Dame/ 
Guichard... 

22 h Journal. 

22 h 20 Cinéma : la Grande Bourgeoise, 

Film italien de M. Bolognini (1974). avec G. Giannim, 
C. Deneuve. F. Rcy. P. Bonacclli, M. BozzuffL 
A Bologne, en 1902. le fils d'un chirurgien célèbre sup- 
prime son beau-frère pour délivrer sa sceur d'un 
mariage qui ne pouvait être rompu par le divorce. 
Reconstitution d'une affaire à scandale, aux implica- 
tions oedipiennes et politiques. 

Oh 6 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

7 b, 7/9 ; 9 h, Cabou Cadin (et i 13 h 25) : H h 20, Tète à 
film de F. Perrin; 13 b 5, Rue Carnot (et h 
17 h 30) : 14 h 35, Téléfilm : Quelques mois pour aimer; 
15 h 10, Michel SanJou au Palais des Congrès; 17 h. 
Barman ; 18 b. Jeu : 4 C+ : 38 b 46, Jeu : Les affaires sont 
les affaires; 19 h 10, Zénith ; 19 h 45, Tout s’achète ; 20 fa 5, 
Top 50 ; 21 h. Clasa. film de L.-J. Cartino ; 22 b 40, Geergis. 
film de A. Penn ; 0 b 35. la Diagonale Ai fou, film de 
R. Dembo ; 2 h 20, Aventure sur les grands fleuves : le NiL 



IBISSCT 


2 Ih:"Ooss" 


Comédie américaine 



Ah.~ Si vous étiez abonné! 



Décès 


- On nous prie «Tanoooeer te décès 


docteur - 

Mohamed Sabh BENDJELLOUL, 


FRANCE-CULTURE 

0 h. Les umts de France-Odture ; 7 b. Le goût do joar ; 

8 b 15, Les eÿtn intemtîoaaax ; 8 b 30. Les chemins de 
la connaissance : Georg Lnkacs, un penseur dans le feu de 
l’esprit (i 10 b 50. Victor Hugo, le grand-père et f*univers) ; 

9 fa. Matinée : b science et les hommes : qu'est-ce que b bio- 
logie théorique ? ; 10 b 3A Musique : miroirs (et à 17 h). 

11 h 10, Le Sut, o nmt ni e sur la rie : à propos de « Quand 
papa était loin », de Maurice Sendak ; 11 h 30. FemBetou : 
Celui qui pense à autre chose. Victor Hugo; 12 h. Pano- 
rama, en direct du Festival de Cannes; 13 h 40, Arant- 


prenùère : la scénographie ; 14 h, Un ivre, des voix ; « le 
Dixième Homme ». de Grabam Greeae ; 14 h 30, Passage du 
témoin : P. Chemctov et P. Soupaull (redif. de l'émission du 
4 mai) ; 15 h 30. Lettres ouv er t es , magazine littéraire 
17 b 10, Le pays «Tld, en direct de Sari&l ; 18 h. Subjectif 
Agora (les nouvelles technologies au service de l’an) 

19 b 30. Perspectives sdentifiqaes : le temps de la physique 

20 b. Musique, mode d'emploi ; musique et cinéma. 

20 b 30 1945, quarante ans après : b guerre comme 
mémoire et imaginaire littéraire. 

21 fa 30 Pulsations : - Pomcard frotn Heaven • (à b Bien- 
nale de Paris) , par Brigitte Sylvestre et ses vingt harpes. 

22 h 30 Nnhs magnédqaes : mHemps. 


et sénateur de Constantina, 
ancien président 

de b Fédération des Ans musulmans 
d’Algérie, 


survenu le 1» mai à ComUBtinc, 1, rne 
dcM3a. 


_ DansGOLDSCHMXRT 
est mort le 4 mai 1985, à quaisnresep* 
ans. 

De bt part de 

Sa mère, « Prime » Mac Laman, 

Sa cranpagne, Simone Damotte 

et Mithèv, 

Ses ondes et tante, 

Reymond Collin Delavattn, 

Annette Maguire; 

Henriette Jacquet. 

Michel Goldsdunidt. .... 

L’enterrement aura Eeo le WW 
13 mai 1985. à 14 h 15, entrée pnras- 
pg|e ds cimetière du Mont parnasse 
6, rue des Rondeaux. 

75020 Paris. 


Ni fleura ffl camtsaa. 

3 é& nie Ea»te4>ocJma- 
Paris-15*- . 

124. me de Ja*eL Pans-1 5», 
19 bis, boulevard Zda. 
Aix-en-Provence. 

37, rue de Pomlucn. Pans-8». 


■ éh 

-.pa- ***• 




- M* Odette Bousier, 


M. et M- Mario-Luc Boisâer, 

M» Marie-Carofine Boissjer. 
M. Marie-Christophe Boisskr. 
M* Juliette Bobsier. 

M» Victoire Boâsicr, 

M* Dorothée Bcrâner, 


— M“ Jules Lindenbeim, 

Christian et Martine Jourdren- 
Lindenbeim et leura enfants. 

Les familles alliées. 


M“ André Cbampef 
et ses enfants, 

M. et M- Jacques Launay 
et leurs enfanta, , 

Us famlfles Petite. Lamy, Foutaise 
et Lemarquant, 

ont b grande douleur de faire port du 

décès du 


doctesr Jacques-Robert 

BOISSIER, 

professeur 

g b faculté de médecine de Paris, 


survenu le 4 mai 1985, doos sa Jotxuae- 
qnatrième année. 


Les obsèques auront beu le jeud 
9 mai , è 9 heures, en régla* Saisi 
Pierre-Saint-Paul, place Hérold 
92400 Courbevoie. 


Cet avis tient liou de faire-part. 


lé, avenue Dubannet, 
92400 Courbevoie. 


— Le professeur Jean-François 
GmdicdE. président de r Associatio n 
des phannaôalogates. 

Et le cffiUfil 

fout port a vec tristesse dn décès du 


professeur Jacques-Robot 

B QBSffig, 

asciea secrétaire gésétal et fondatenr 
de rAasodatû» des pharmacok^stes, 
professeur de pharnmcologie 
è la faculté de médecine de Paris. 


Les obsèques aurant lien jeudi 9 mai 
1985, à 9 heures, en l'église Saint- 
Piene-ei-Saint-Panl, place Hérold, à 
Co urbe voie. 


- M. et Jacques Dauphin, 

Le docteur et M“ Jean Boulay, 
ses enfants, 

M. Laurent Dauphin. ! 

M 0 * Isabelle Boulay, I 

ML Vinoeut Boulay. 
ses petits-enfants, 

M" Geneviève Fraio-Booyw i 

et ses enfants, 

M. et M- GiDos Simmer, 
et leurs enfanta. 

Ses neveux et mèces. 

Scs cousins, cousues. 

Et toute b famille. 

Ainsi que les collaborateurs de la 
société Dauphin OTA, 


ont 1a douleur de faire part de la perte 
qulls viennent d’éprouver en la per- 
sonne de 


M- Engine, André DAUPHIN, 
née Fe rmo i r, Maria fou», 


2 h. Les mdts de Fraace-Masiqae ; 7.10 L’imprévu ; 9 h 8, 
Le matin des maîcina : les quarante printemps de Prague 
(concerts inédits du festival) : 12 b 5» Le temps du jazz ; 
12 h 30, Œuvres de Carapana, Decoust. Amy par l’Easeroble 
de lltinéraire. le groupe de musique de chambre expérimen- 


44. avenue ThéopMe-Gaiitim, 
75016 Paria 


laie. dir. G, Amy ; 14 b 2, Jeuoes solistes : T. Fèvre, cla- 
vecin, R- P&rrot, hautbois ; 15 h. Les après-midi de France- 
Musique : hommage â Régine Crcspin - Défense et 
illustration de l'opéra français: œuvres de Berlioz, Ravel, 
Poulenc : à 16 b 25 Les sonates de Scarlaiti par Seau Ross ; à 
16 h 35. L’ait du piano de Clifford Curzon ; 18 fa 2, Les 
chants de la terre ; 18 b 3a Jazz (TaujoardTlNB : Où jouent. 
Bs ? : 19 b 15. Spirales, magazine de musique contempo- 
raine ; 20 fa 4, Avant -concert. 

20 h 30 Concert (en direct de U salle PleyeJ) : Extrait de 
-l'Ode à sainte Cécile *, Récitatif et air extraits de 
- Rinaido- extrait du - Messie », de Kændel, œuvres de 


- M* Louis Dillemann, née Guy, 
son épouse, 

M. et M** Alain Chaumet, 

M. et M» Roland Frère, 
ses fifies cl gendres, 
et leurs enfants. 


font part du décès du 


Strauss, Brahms, Satie, Deux «Mélodies hébraïques» de 
Ravel par Jessye Norman, soprano, et Geofîrey Parsons, 


22 h 30 Les soirées de Fhraee-MnfapM : feuilleton Ray 
Charles ; 23 h 5 Sur les bgunes : œuvres de Vivaldi ; a 


colonel Æwterie 
Los* DILLEMANN (CR), 
officier de U Légion rfbormw ir . 
croix de guerre 1914-1918, 
citrix de guerre 1940-1945 
etdesTOE, 

docteur ès lettres i fUniveïtité, 


Chartes ; 23 h 5 Sur les bgunes : œuvres de Vivaldi ; a 
0 h 5 Proust ethnomusîcograpbe : ouvres de Roussel. 
Schumann. Beethoven, Saint -Satns, Hahn, T rénet, Pou- 
lenc, Berlioz. 


le 3 mai 19*5, dans sa quatre- 
vingt-sntième année . 


217, cbemifl de Jacob, 
Cb&mbésy. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


- M. Jean-François Penün. 

Benoil et Jean-Mathieu. 

aes enfants. 

M. et M- Joseph Labbé, 

M. et M«- Paul Ferma, 

ses parents et beaux-parents. 

M- ei M“ Jean-Yves Mcaer.^ 
ses sœur, beau-frère, neveu et racces. 

Et routes leurs f a mill es, 
ont la douleur de faire part du «ces ne 


M-DnnWcPERMN, 
née Labbé, 


ont b douleur de faire part du décès de 


M. Jules UNDENHEIM, 
directeur des relations extérieures 
Association de prévoyance 
» garantie obsèques ». 


survenu le 3 nui 1985. fa l’âge de trente- 
neuf ans. 

Priez pour elle. 


L'incinération aura fies le vendredi 
10 mai 1985, fa 14 h 45, au crématorium 
du Père-Lachaise (entrée porte Gam- 
betta, métro Gambetta). 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 10 mai. fa 10 h 30. en l'église 
Saint-Eloi. 7. place Maurice- 
de-Fanienay. Paris-12*. où l’an *e réu- 
ntnu 


Con do léances sur registre. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Ni fleura ni couronnes, les remplacer 
par des dons fa la Fondation de France. 
40, avenue Hoche, Paris-S 1 . . 


159-169. me B! omet, 
75015 Paris. 


Cet avis tient fieu de fûeçart. 


_ m* Emmanuelle Gilbert, 

M. et Luoéïégjs Gilbert 
et leur fils Romain, 

M“ Etiennene AEcot, 
ses neveux, sa filleule. 

Toute sa famille et ses amis, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


1 0. ne Erxrd. 

75012 Paris. 

[A Jean-fronçoa Pœnto U«wn r^ac- 

teur su hbm t société». *t i a fairaUe. ta 
nfcfecaoo du findr nomme M> tto rincèim 
coodatosnces-l 


_ Ote noos prie d'annoncer le décès 


M" Charles MERKLEN, 
née Shaonne Roger, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 


M- Ftenl PERROCM.4T. 
veuve du doyen Part Perrocbat, 


survenu le 4 mai 1985, dans sa quatre* 
vûtgt-dctiètzie anaée. 


surveau le 26 avril [985, dans sa quztre- 
vingt-tutième année 2 Grenobie. 

Les obsèques religieuses ont eu fieu 
dans Tinrimité familiale. 


La cérémonie relimeuse aura heu le 
vendredi 10 mai, à 8 b 30, en l’église 
Saint-Chartes de Monceau. Paris-17». 


3, me Pelouze, 

75008 Paris. 


Ses enfants : 

M- J. François Perrocbat, 
M. et M« Françoâ Rozé. 
M. et M - * Jean Devaux. 


.. ..< - f* 


— M“ F.-G. Piriset. 
ses enfants et petits-enfants. 

M. et M“ P. Fargues, 
leurs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. et M- F. Méjan. 
leurs enfants et petiis-cnfams, 
font part du décès de 


15, me de la République, 
Grenoble. 


- M”* André Portefaix, 

Les docteurs Jacqueline et Jean- 
François VareSJeet leura enfants, 

M. et M- Pierre Portefaix 
et leurs enfants. 

ont la rigueur de faire part do décès de 


M* Gerfernde PARISET, 

pharmaderrcbeT honoraire 
des hôpitaux de Reims, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 


NL André PORTEFAIX» 
ingénieur g é n ér al boamaire 
lia SNCF. 

Chevalier de b Légkm d'honneur. 


■î . 

■i » - 


survenu le 1 " mai 1985. 


-. -■ -V. . 


le 5 mai 1 985, dans sa quatre-vingtième 
année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
10 mai, i 10 h 30, en l’église évangéli- 
que luthérienne de Saint-Marcel, 
24. rue Pierre-Nicole, Paris-5*. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
Pintimhé en la basilique de Mauriac 
(Cantal). 


Cet avis tient lies de faire-part. 
30, avenue du Bots-ds4z-Marche, 


•<- t U' 1 


• Heureux ceux qui ont le cœur 


(MatL, V, 8.) 


30, avenue dn Bots-de4a-Ma 
92420 Vaucresaon. 

40, rue de Palais, 

85100 Les Sabks^rOkmne. 
.Damante de Gantai, 

09350 CampagnMur-Arize. 


i- • • - • . 




— -*• i.'vâw. 


pieusement d écédée le 5 mai 1985, dans’ 
sa quatre-vingt-douzième année, manie 
des sacrements de l'Eglise. 


Priez pour elle. 

Les obsèques seront cflébtéea le wj- 


— ' * r-r . 


dredi 10 mai, à 8 h 30, en l’église Notre- 
Dame rTAnteuL 2, pbee d* AoteuiL à 


Dame d’Auteuü, 2, pbee d’Aateuil, à 
Parin-16*. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
da Mosqnrnuse dans le caveau de 
famille. 
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du 9 au 13 ruai 1985 
LES 5 JOURS 

DE L’OBJET EXTRAORDINAIRE 




de i 1 h à 22 h, dimanche inclus 

Organisé par le “Carré Rive Gauche", Asspdatiov des Antiquaires et Gâteries ffArt. 


Venez vivre en famSe 
temondemeivefleuxdeSaitit-Vram 

• LE MONDE DK ANIMAUX • LE MONDE DE LA PR&HSTOlRE 
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- Ga abus prié 4» faire “part du 

décès de 

M.LewkZefik(STACH), 

survenu te 30 avrB-1985. 

L’incinération aura, lien à JoMc hcroB c 
Je 10 mai» A 13 fa 30. 

Un autocar partira du 25. me des Fêtes. 
75019 Paris, A 1 1 h 43. 

— M“ Robert Tenter, 
son épouse, . . 

M- et M** Renaud Tessier, 

M. et M*»» Bernard Tdsskr, " " ~ ■ 
ses enfants et leurs anfn«*a 

M~ Nicole Afty, 

M. et M"» Français GaMet; 

«es beaux-enfants et. leurs enfants, 

M** J ac qneS o e Antfray, - . 

«a fidèle gouvernante,. 

«ni la doofaor «Pannoncer la mort de 

M. Robert TEISS2EB, 

survenue le 27 avril 1985. 

Les obsèques oot 6t6 célébrées d a» 
rintimité. 

162, me dePUnhcahA, 

75007 Paris. 

- Françoise Pîchoa-Varin ‘ 
et sa famille, 

M-TrifiBcff, 

sra enfants et petits-enfants» 

Les familles Ietwlk. Friry, KcçmoG 
etDopoy, 

ont la grande peine de .faire put da 
décès soudain de 


André TRH3UEFF, 


survenu le 2 mai 1985. 

Les obsèques ont es fiés le 6 mai A 
Mulhouse. 

* Un office rcEgîeax sera c éléb r é le 
vendredi 10 mai, à 18 b 30, en réÿte 
orthodoxe, 10, rue Dam, à Paris-**. 

Il, rude Javel, - - ...... 

75015 Paris. 

32, me Salvalor, 

68 100 Mulhouse. 

-M“Féfix Vérine. 

M. Maurice Hugny et 
née Vérine. • 
et leurs enfants, 

W. et M“ Etienne Vérine . 
et leur fils, - . 

M. et M“ Henri Vérine 
et leur fils, 

M. Jean-Yvon Loyer et M“, 
née Vérine. 
et leur fille, 

M* Pascaline Danguïn, 

M. et M— Robert SnyBci 
et leurs enfants» ' . 

Les familles Vérine. Mertilla. 
Blimmer. Le Forestier. Lavancby, 
Lammens, 

font part du départ pour TAn-Datt de- - 

MP Victoriae VÉRINE, 
conservateur honoraire 
des bibliotbèques de Smaons, 
officier de rédneation nationale, 

survemx. A Antibes, Je 6 mai 1985b & 
Vàge de quatre-vingt-douze ans. . 

Le service reügieax un ben aa 
temple de r^ise réformée, «venu 
Nîquet, * ' Antibes, te jeudi 9 niai, A 
14b 30- 

• la lot a été domée par Maüe, 
la grâce a la vérité sont remua par 
Jésiu-ChrtiL » 

! 4, avenue Maréchal- Jaffré, 

06 1 60 Jnan-kSrPins. 


Anmvarsafros 


- Pour k tr oi si ème tma r cm ire de M 
monde 

Pnd-Jeu BENOTT, . . 
conservateur des eaux et ^forêts, 

une pensée est demandée A tous ceux, 
oui Font connu et aimé. . 


Avis de mènes 


- Une messe de huitain e sera dite a 
la mémoire de . 

M. Georges LEFRANC, 

k samedi J J mai 1985, A 11 heures, eu 
l'église Saint-Saturnin d’Antony 
(.cinq «ninntea de la station du RER). 

A la demande de M M . Rnaanna 
Lefranc,sonépoiae. - 

• Sagesse 3-1 * 

• Les Omet de* justes rom dans la 

meùide Dieu.» .... ... . 

Connmunicatiows.cfiverses 

- Commémoration. — Une cérémo- 
nie solennelle A la mémoire des maris de 
la deuxième gu ê tr e mondiale aura fieu, 
le mardi 7 mai, à 18 b 30, A la synago- 
gue, 14. rue Omssctemp-LaB bat, k 
Paris-] 5*, en présence dû «présentant 
du président d e la R^ub fiqac et des 
me m bres du gouvernem en t. • - 


u imxm 


- 1 ïpr 


„ii ! 


vonsprie de hâ terbouneurdfcAier 
AkjvCiefltuioaâB &nt 
sur lavieet fauvrede 

FéfaVAIJLOTTON 

par Gunter Saach, Betnarü Domi. 
Patrick GragiyÆe,.PooaJafad » c 

Le jetxS 9 mai 1985k de 17 bi 20 A 
Les «are anagfl e mm kar Ime . 
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SPORTS 


loto sportif , Tirage hebdomadaire à partir de la fin juillet I B0XE 


Avec quelque ■ uûffiaa cinq cent «ife bulletins et un gros gagnant 
(plus de 2^3 mÜBoas de francs), le premier tirage du Loto sportif n’a pas 
été i la hauteur des espérances des mifieux sportifs gai en attendent un 
financement extra-btn^étaire. 

D*n& commun accord, le m&aistère des sports, le comité ofympiqne, 
et b Sodété de la Loterie sationale ont donc déddé de passer 

nfiftsuaitto tirages hAdomadainx wi a , 

faotbaiL 

FOOTBALL 


« Dans le jeu prévu les 2$ et 26 mai, B y aura essentiellement 
du football, Vautre partie étant consacrée an tennis», a indiqué 
M. Michel Caste, PDG du Loto, le 5 mai, i rémission « 7 sur 7 -, où y 
a également déclaré que • Je Loto sportif pourrait devenir hebdomadaire 
i la fin du mois de juillet ». Le deuxieme tirage, qui bénéficiera de 
3 nüfioos de francs de prix supplémentaires, portera les 11 et 12 mal 
sv trois marches des quarts de finale de la Coupe de France de football, 
et sur une rencontre des quarts de finale du championnat de rugby. 


Les (c verts » reviennent au premier plan 


■ Saint-Etienne. — En perdant de 
justesse (1 à 0) l'avant-dernière ren- 
contre du championnat de France de 
deuxième division face à Montpel- 
lier, l’Association sportive de Saint- 
Etienne (ASSE) a sans doute hypo- 
théqué, le 4 mai ses chances 
d'accession directe, en première 
division. Mais cet échec, outre le 
fait qu'il.!» paraît pas irrémédiable 
— les «verts» sont d’ores et déjà 
favoris dans. le marathon des «bar- 
rages» - ne peut masquer l'éton- 
nante résurrection du football sté- 
phanois- -Après un début de saison 
catastrophique, TASSE a aligné-. 
vingt-cinq matchs sans défaites et se 
trouve qualifiée pour les quarts de 
finale de Ja Coupe" de France, 
samedi 11 mai contre Lille. 

« La crise ? On jt’en parle plus. 
L’actualité a digéré ces événe- 
ments » : le président de TASSE, 
M. André Laurent est catégorique. 
11 se dit convaincu que les échos du 
futur procès de l'affaire de la 
• caisse naine». ne franchiront pas 
les portes du club. 11 faut dire que 
les joueurs d’aujourd’hui sont à cent 
tienes-des nrnoue anciens. Seuls 
deux d’entre eux — le gardien- 
capitaine Jean Castaneda et le stop- 
peur Thierry Otekâalt * ont côtoyé 
les vedettes toujours inculpées pour 
« complicité » dans les malversa- 
tions commises par les anciens diri- 
geants. Le reste de l’équipe - un 
amalgame de très jeunes joueurs 
issus du «vivier j* régional et de 
quelques anciens — pense d’abord 
au jeu. Les leçons de la crise sont 
plutôt pour les dirigeants : « Nous 
faisons la preuve qu’il est possible 
d'embaucher et de salarier des 
joueurs professionnels tout à fait 
légalement. » le président montre 
ses' livrés de comptes, rassure à 
l'avance : » Trois expert s- 
compuMes surveillent la régularité 
de notre gestion, nos plus gros ’ 
annonceurs participent au comité de 
gestion, la municipalité, avec 
laquelle nous entretenons des rap- 
ports confiants, aussi. » SU fallait 
une preuve supplémentaire du 
retour à Tarthodaxie financière de 
«l'après- Roger Rocher», il suffit 
de noter ce simple fait : la Fédéra- 
tion française de football n’opère pas 
de surveillance particulière sur la 
gestion du club— 

Bref, TASSE est redevenue une 
«PME» sans histoire. Mais cette 
entrepri s e de spectacles a retrouvé 
le parfum de la fête sportive. Les 
spectateurs ont repris le chemin do 
stade : 14 000 spectateurs en 
moyenne eu championnat, trois 

RUGBY 


De notre correspondant régional 


mille de plus que la saison de la 
«descente en enfer». Pour le hui- 
tième de finale de Coupe, le « chau- 
dron » de Geoffroy-Guichard a 
battu ses records : 48000 entrées! 
A la base de cette ferveur popu- 
laire : tes racines du football profon- 
dément ancrées dans une population 
qui n’a finalement jamais trahi sou 
équipe; un jeu spectaculaire déve- 
loppé par des joueurs qui « mouil- 
lent leur maillot » sans sombrer dans 
la violence, lot ordinaire des com- 
bats acharnés de la deuxième divi- 


sion; quelques latents prometteurs 
comme celui du nouveau 
numéro dix. Jean-Luc Ribar: enfin, 
un entraîneur qui se veut un éduca- 
teur: le Polonais Henry k Kasperc- 
zak. 

A Sain L- Etienne, il impose des 
notions simples, à base de • travail à 
l'entrainement -, de « confiance 
pendant les rencontres *. Les 
résultats de cette méthode: vingt- 
cinq rencontres sans défaite et une 
grande sérénité en cas de résultats 
contraires. L’échec de Montpellier 
n'aura pas pris l'équipe au 


dépourvu : le calendrier des entraî- 
nements avait été programmé 
• comme si » l'épreuve des barrages 
était inévitable. Quant à la fameuse 
Coupe, c'est un ■ plus » que l’on 
abonde sans aucun complexe... Tout 
ce sérieux ne doit pas cependant 
faire oublier le premier conseil 
donné par l'entraîneur au moment 
de son premier contact avec une for- 
mation sur la pente descendante: 
« Faites-vous plaisir sur un terrain, 
amusez-vous, vous faites un métier 
formidable. » 

CLAUDE RÉGENT. 


Une moyenne de trois buts par match 


Trois matches comptant pour 
Iss quarts de finale aller de la 
coupe de France ont été retenus 
comme supports des paris du 
Moc 1 du deuxième tirage du Loto 
sp ortif . Les forces en présence 
sont les suivantes : 

GRBXES1 et 2: 

PARIS S.G.-FC NANTES 

Le Paris SG occupe la treizième 
position du championnat de pre- 
mière division avec 31 points, ré- 
sultats de 12 victoires, 7 matches 
nuis et 15 défaites. Le dub pari- 
sien a marqué cette saison 
53 buts et en a encai ss é 61. 
L'équipe de Francis Boreili est gé- 
néralement transcendée par la 
coupe de France qu'elle a gagnée 
en 1982 et 1983. Avec un Susic 
(8 buts en championnat} en pleine 
possession de ses moyens, le 
PSG peut battre n'importe quelle 
éqwpe française dans (‘ambiance 
du Parc des Princes. Toutefois de- 
puis la fin de la saison dernière, 
les Parisiens ont perdu leur effica- 
cité en défense et manquent de 
cohésion. 

Le FC Nantes est deuxième du 
ch amp ionn a t de première division 
avec 49 pointa, résultat de 
21 victoires, 7 matches nuis et 
6 défaites. Les c canaris a ont 
marqué cette saison 55 buts et 
n'en ont encaissé que 28. Les 
Nantais possédant un très bon jeu 
collectif et une défense solide or- 
ganisée autour des internationaux 
Bossis, Ayache, et Bibard. L'ab- 
sence du mKeu de terrain Baroo- 
chetti et, probablement du mei- 
leur buteur (27 buts} du 
championnat HalHhodzic peut 


constituer un handicap dans une 
épreuve où les Nantais ont été 
demi-finalistes en 1984, finalistes 
en 1983 et trente-deuxièmes de 
finalistes en T 982. 

La rencontre des deux équipes 
risque d'être empoisonnée par les 
rumeurs de transfert du 
FC Nantes au PSG qui circulent 
actuellement. Au cours des qua- 
tre matches qui les ont opposés 
ces trois dernières saisons au 
Parc des Princes, le PSG a gagné 
deux fois (2-1 et 3-2 en 1983) a 
fait un match nul (DO en 1984) 
et a .subi une défaite (2-3 en 
1985). 

GRILLE 3 ET 4: 

A S S ABMT-É TIENNE ~Lfl-L£ 

L’ASSE est deuxième du 
groupe B du championnat de 
deuxième division avec 46 points, 
résultat de 19 victoires, 8 mat- 
ches nuis et 6 défaites. Las Sté- 
phanois ont marqué 63 buts et en 
ont encaissé 21. Les c verts » ont 
retrouvé un grand enthousiasme 
avec des jeunes comme Daniel et 
R bar, mais sont fatigués par la 
bataille menée pour remonter en 
première division. 

Lille occupe la doc-septième 
place du championnat de pre- 
mière division avec 27 points, ré- 
sultat des 8 victoires, 1 1 matches 
més et 15 défaites. Les nordistes 
ont marqué 33 buts et en ont en- 
caissé 42. La coupe est une 
épreuve qui réussit assez bien aux 
coéquipiers de Primorac et de Sa- 
vic : ils ont élimité en seizièmes 
de finale le leader du champion- 
nat. Bordeaux. Toutefois, 


l'équipe, très jeune, manque d* ef- 
ficacité à l’extérieur. 

Au cours des deux matches qui 
ont mis en présence les deux 
équipes à Geoffroy-Guichard ces 
trois dernières années, FASSE a 
gagne chaque fois (2-0 en 1984 
et 1-0 en 1983). 

GRILLE 5 ET 6 : FC TOU- 
LOUSE - FC SOCHAUX 

Les Toulousains sont dou- 
zièmes du championnat de pre- 
mière division avec 31 points, ré- 
sultat da 10 victoires, 
1 1 matches nuis et 13 défaites. 
Buts : 38 pour, 43 contre. 
L'équipe de Jeandupeux réussit 
bien en Coupe, en dépit d'un 
manque de cohésion dû à l'ab- 
sence d'un milieu de terrain créa- 
teur. Depuis trois saisons, le 
FC Toulouse n’avait pas franchi 
les huitièmes de finale de la 
Coupe. 

Sochaux est huitième du cham- 
pionnat de première division avec 
34 points, résultat de 11 vic- 
toires. 12 matches nuis et 1 1 dé- 
faites. Buts : 52 pour, 39 contre. 
Formée d'éléments expérimentés 
comme le gardien Rust et le bu- 
teur Krause. et de jeune dynami- 
ques comme les milieux de terrain 
Femier et Colin, l’équipe reste sur 
une série de quinze matches sans 
défaite. L'absence de son buteur 
Paille (14 buts) peut cependant 
peser lourd à l'extérieur. 

Au cours des trois matches 
disputés sur son terrain ces trois 
dernières saisons, Toulouse a été 
battu une fois par Sochaux (2-6 
en 1983) et a fart lieux matches 
nuis (0-0 en 1984 et 1985). 


Béziers - Toulouse : V expérience contre le dynamisme 


. L’AiS. Sériera et 1c Stade toulou- 
Srin ont disputé là phase prélimi- 
naire da Championnat de France 
dans la poule 1. 

■ Les Toulousains, entraînés par 
Jean-Claude Skrela et Pierre Ville- 
preux, ont terminé premiers de cette 
poule avec 47 pouns, résultat de 
14 victoires, 1 match nul et 
3 défaites. Au total ils ont marqué 


428 points, dont 62 essais, et 
encaissé 163 points, dont 18 essais. 
En huitièmes de finale, iis ont éli- 
miné Bayonne ( 10-3 au match aller ; 
15-9 an match retour). En moyenne 
Us ont inscrit plus de 22 points par 
match. La principale force des Tou- 
lousains réside dans leur dyna- 
misme : l’éqnipe pratique on jeu 
complet i base de soutiens, de repla- 


Lacans, le mal aimé 


Vingt-huit joueurs participe- 
ront du 3 juin au 3 juillet prê- 
châtes a ta tournée de réquipe de 
France en Argentine, qui doit être 
marquée par doux tests matches 
contre tes Fumas, tes 22 et 
29 juin à Buenos-Aires. 

Dans ta üste des sélectionnés 
dtffùsée le 4 mai à Capvem. Ta 
station thermale où Albert Fer- 
rasse. ta président de ta Fédéra- 
tion français de rugby, prend tes 
asuxr on retrouve tous les noms 
des joueurs qui font tes beaux 
jours du championnat de France. 
Tous, sauf itfi : Pierre Lacans. 

Le troisième Bgne birerrote est 
le matra i jouer de l'équipe 
championne de Rance en titre, 
qui vient de se qualifier pour las 

quarts de finale du championnat 
1985. Bien quH ait fait bonne 
figure tore de la dernière tournée 
française aux antipodes, tes 
sâectiormeurs l'avalant d$à sys- 
tématiquement c oublié» quand 
il s'était agi déformer ta Quinze 
du Tournoi des Cinq Nations. 

. Y. **4 un scandale Lacans, 
dont tous les spéctaUstas recon- 
naissent te talent, comme a y sut 
naguère des scandales Borafece, 
Maso nt Gachasôn ? s Je tri an 
sutS BXpfiqué jnâfo fois et U n'est 
pas nécessaire d'y revenir 


encore », a (fit Jacques Foutoux. 
F homme de terrain de l'équipe 
nationale. La concurrence est 
vive en troàüéme ligne. A partir 
du moment où nous avions 
annoncé que noue emmènerions 
tous ceux qui avaient participé au 
Tournai et où Joinel a finalement 
donné une réponse favorable, le 
choix se résumait entre Champ 
et Leçons. Le Toulonnais a été 
excellent tout au long de la sai- 
son avec France B. Il méritait 
cette chance, s 

Pierre Lacans a pris avec une 
certaine philosophie de na pas en 
avoir : s Eh bien . je me contente- 
rai de rester à Béziers t On ne 
peut pas parier d'exclusion, mata 
les choix tactiques depuis plu- 
sieurs saisons rie me sont pas 
favorables. Je suis jeune. J'ai 
encore de t'eapoir.» L'ennui, 

pour tas sélectionneurs, c’est 
qu’a a singulièrement manqué au 
pack un homme comme Lacans 
pour assumer le choix tactique 
de l'équipe. La blessure inopinée 
au genou de Joinel, qui poivrait 
finalement renoncer au voyage, 
devrait tas amener i réviser leur 
liste. Et ce ne serait alors que 
justice. 


céments et de relances. Les atta- 
quants sont rapides et bons joueurs 
de ballon comme Bonne val. Charvet 
et Novès. L'expérience de Gabemet 
è l'arrière et la boue du demi de 
mêlée Lopez sont également pré- 
cieuses. La faiblesse de /'équipe 
tient à la relative légèreté de son 
pack et à la fatigue accumulée par 
une succession de matches difficiles. 
Toulouse avait atteint les huitièmes 
de finale du championnat en 1 984 et 
en 1983. et les seizièmes en 1982. 

Les Biterrois. entraînés par 
Francis Mas, se sont classés 
deuxièmes de leur poule qualifica- 
tive avec 43 points, résultat de 
12 victoires, 1 match nul et 
5 défaites. Au total, les Languedo- 


de-Marsan (35-19 au match aller; 
9-6 au match retour). En moyenne 
ils ont inscrit plus de 22 points par' 
match. La principale force des 
Biterrois réside dans une ligne 
d'avants puissante, bien organisée en 
touche autour de Palmié. Très tech- 
nique, 1e jeu des avants, à base 
d'enchaînements, assure une très 
bonne maîtrise des ballons conquis. 
Les trois-quarts sont bons défen- 
seurs et experts dans le contre. 
L’équipe, qui est transcendée par le 
championnat, a un maître à jouer : 
Lacans.. Le demi d’ouverture 
Escande est un spécialiste du drop. 
Point faible : les anciens comme Pal- 
mié, trente-deux ans, et Vaquerin, 
trente-quatre ans, peuvent être 
éprouvés par une accélération du 
rythme. Onze fois championne de 


61 essais, et ils en ont enraissé 253, conquis le titre en 1983 et 1984 et a 
dont 23 essais. En huitièmes de disputé les huitièmes de finale en 
finale, ils ont éliminé Mont- 1982. 

La grille du deuxième tirage 


Les bofietins pour k deuxième Loto 
sportif pourront être rattdès les jeudi 9 
et vendredi 10 and, dans les points de 
validation dn Loto, aox hases habi- 


A l'occasion de ce deœrième Loto 
sportif, la Société de la Loterie natio- 
nale et dn Loto a imllqné qu*un « soper- 
pactote « de 3 mti&ous de bancs vien- 
dra s’ajouter au gains da grand 
chelem (les hait grffles exactes des 
blocs 1 et 2L 

Les deax sports reteons pour ce Loto 
sportif sont le football pour le bloc 1 et 
le ragby pour k bloc 2. 

• BLOC 1 (grilles 1 h 6) : quarts de 
finale de la Coupe de France de foot- 
balL 

GRILLE 1 î vainqueur ou match nul 
(N) entre Pans-Samt-Germaic (001) et 
Nantes (002 1. 

GRILLE 2 : nombre de taris marqués 
an cous de Paris-Saint -Germain . 
Nantes. 


GRILLE 3 : ra in q ncur on match uni 
(Ni entre Saint- Etienne (003) et UUe 
(0041. 

G RILLE 4 : nombre de bots marqués 
an cous de Saint-Etienne- UUe. 

GRILLE 5 : va i nq u e u r on match mi 
(N) entre Toulouse (005) et Sochaux 

(006 j. 

GRILLE 6 : nombre de taris m ar q u és 
aa ombs de Tontouse-Sochanx. 

• BLOC 2 (grilles 7 et 8) : qaam de 
finale dn dmapkxmat de France de 

ragby- 

GRUJLE 7 : équipe qn se quafifiera 
pour la denâ-finale dn championnat de 
Ftaoce entre Toolonse (007) et Béziers 
(008). 

GRILLE 8 : nombre de points mar- 
qués an cours de ToidoaM - Béziers. 

La Société de ta Loterie nationale et 
da Loto national a kmtiqaé que le tirage 
dn 5 sur 20 aura lien le hntai 13 mai è 
20 b 30 sur Antenne 2. 


La majesté 
des « mouche » 

[De noire correspondant) 

Grenoble. — L'Argentin 
Santos Benigno Laciar a 
défendu victorieusement le 
6 mai, au palais des sports de 
Grenoble, le titre de champion 
du monde des poids mouche 
(WBA), qu’il mettait en jeu 
pour la neuvième fois, face au 
Français Antoine Montero. 
Celui-ci voit ainsi s'effondrer 
pour la deuxième fois l’espoir 
qu'il caressait de décrocher un 
titre mondial qu’aucun pugi- 
liste français n’a détenu depuis 
Alphonse H alimi , il y a vingt- 
six ans. 

C’est un combat en quinze 
rounds d’une très grande inten- 
sité, mais très contrasté, qu'ont 
livré les deux boxeurs. Au 
cours des dix premiers rounds, 
Santos Laciar. extrêmement 
mobile et rapide des deux bras, 
a pu donner la preuve de la 
parfaite maîtrise de son art, 
reléguant souvent son adver- 
saire haut-savoyard dans les 
cordes. Plus incisif et précis 
que Montero, alors replié sur 
lui-même, l’Argentin a été le 
« patron » du ring jusqu'à la 
onzième reprise. Utilisant ses 
réserves physiques 1e Français 
tenta alors de prendre le match 
en main avec une volonté 
farouche de mettre Laciar au 
tapis. Fatiguant son adversaire, 
l’atteignant au visage à plu- 
sieurs reprises, le boxeur haut- 
savoyard eut néanmoins du mal 
à « cadrer » le champion, 
expert dans l'an de Tesquivc. 
Les cinq derniers rounds furent 
sans contestation passible pour 
Montera, mais c'était insuffi- 
sant pour rattraper les nom- 
breux points perdus au cours 
des dix premières reprises. A 
l’unanimité, les juges attribuè- 
rent à Santos Laciar une vic- 
toire méritée. 

Ce combat a été d’une 
extrême intensité et d'une très 
grande qualité. Les deux 
boxeurs ont fait preuve d'une 
grande hargne et, pour le Fran- 
çais plus encore, d’un immense 
courage, car il abordait pour la 
première fois la distance des 
quinze reprises. En juin 1984, 
à Nîmes, face au Mexicain 
Bernai, champion du monde 
WBC. Montero avait prouvé 
qull était un boxeur opiniâtre. 
II aurait alors probablement 
battu son adversaire s’il n'avait 
pas été éliminé à la dixième 
reprise, à la suite d'une double 
fracture de la mâchoire provo- 
quée par un coup irrégulier, au 
moment même où il menait 
aux points. 

En dix ans de carrière, dont 
cinq chez les professionnels, 
Montero n'a jamais mis un 
genou à terre, puisant chaque 
fois qu’il était en difficulté 
dans ses réserves physiques 
pour poursuivre coûte que 
coûte le combat, mais la puis- 
sance seule était insuffisante 
pour battre Laciar, plus expéri- 
menté (73 combats contre 23) , 
mais surtout évoluant sur tout 
1e registre pugilistique. 

« Vous verres, ces poids 
mouche vont se battre comme 
des géants - : le pronostic du 
manager de Montero, Armand 
Coullebam, s’est vérifié tout au 
long de ce match entre Laciar 
et Montera qui ne mesurent 
respectivement que 1,58 m et 
1,62 m et qui pesaient à quel- 
ques heures du combat le 
même poids, 50,6 kg. 

En dépit de cette défaite, 
Montero, homme discret et 
affable, a conquis le public 
grenoblois - insuffisamment 
nombreux - (5 000 specta- 
teurs) qui a assisté au specta- 
cle monté par Mare Braillait, 
PDG de la société de travail 
temporaire RMO. 11 reste 
maintenant à ce fils d’immigré 
espagnol, qui a grandi à 
Cluses, au pied do Mont-Blanc, 
à se « refaire une santé » avant 
de tenter sa chance dans une 
catégorie de poids supérieure. 

CLAUDE FRANCILLON. 


• TENNIS : Tournoi I VCT de 
Forest Hills. — Le Français Yan- 
nick Noah s'est qualifié 1e 7 mai 
pour le tableau final du Tournoi des 
champions WCT de Forest Hills en 
battant successivement l’Américain 
Scvely (6-1, 6-1), le Chilien Prajouk 
(6-4, 6-4), 1e Brésilien Kist (6-1, 6- 
4) et le Sud-Africain Campbell (6- 
0, 6-4) . Au premier tour, Noah 
devait rencontrer le Tchécoslovaque 

Cibak. 
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Avril 1985 dans le monde 

La chronologie établie per Phippa Boucher et Edouard Mesurai 
paraît chaque mots dans le Mondé daté du mercredi, entre' le 
6 et le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent la 
d a t a tion du numéro du Monde où est rapporté r événement cité. 




■ 21 : M . . . 



& — SOUDAN : Après trois 
jours de grive générale, le maré- 
chal Ncmeiry, qui est en Egypte 
après oa voyage (rfTiciel aux Etats- 
Unis, est renversé par un coiro 
d'Etat militaire dirigé par le géné- 
ral Dahab, chef d'état-major de 
Farinée et ministre de la défense. 
Un «gouvernement civil de transi- 
tion» est constitué le 22 octobre 
avec les partis politiques et les 
syndicats : n est chargé d'organi- 
ser, dans an délai d'un an, des 
élections libres. (Du 2 an 25.) 

7-9. - FRANCE-CORÉE DU 
SUD: M. Laurent Fabius, après 
une visite de deux jours à Singa- 
pour, se rend eu Corée du Sud, où 
3 affirme que Paris ne reconnaîtra 
pas la Corée du Nard sans Fappro- 
bation de Séoul (S et du 7 au 11.) 

8. - EST-OUEST: M. Gor- 
batchev, dans un entretien publié 
par la Pravda. accepte le prinicpe 
d'un sommet soviéto-américain 
proposé par M. Reagan, et 
annonce un moratoire jusqu'en 
novembre sur lé déploiement des 
SS-20 en Europe. Les Etats-Unis 
et leurs «liîé* jugent inacceptable 
l'offre de moratoire. (3, 4, du 9 au 
12, 24 et 25.) 

9. — JAPON: Le gouverne- 
ment ja pnnaiie annonce une nou- 
velle série de mesures (la sep- 
tième en quatre ans) pour faciliter 
l'accès des produits et capitaux 
étrangers au marché nippon. Ces 
mesures sont jugées insuffisantes 
par le Congrès américain qui 
menace Tokyo de représailles 
commerciales si le déficit des 
échanges entre les Etats-Unis et le 
Japon (37 milliards de dollars en 
1984) n'est pas réduit. (2, 4. S, 9, 
U, 12, 13, 16 et 19.) 

11. - ALBANIE : Mort 
rFEnver Hodja, chef du PC alba- 
nais, au pouvoir depuis plus de 
quarante ans. M. Rainiz Alia, élu 
le 13 1 la tête du parti, affirme, le 
15, sa volonté de poursuivre la 
politique d'« indépendance farou- 
che» de son prédécesseur. (Du 12 
au 17.) 

11. - IRAN-IRAK-. Une trêve 
de fait s'instaure dans la «guerre 
des villes» commencée le 4 mars, 
après la venue i Téhéran, puis à 
Bagdad, du 6 au 9. de M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général de 
1X>NU. (Du 2 an 11. 16, 17. 24 et 

26.) 

11-12. - COMMERCE 
INTERNATIONAL: Les vingt- 
quatre pays membres de POCDE 
accep t e nt , sur la demande des 
Etats-Unis et du Japon, que se 


Un choix 
d'enquêtes 
et de reportages 

FRANCE : Les sidérurgistes 
lorrains à l'heure des 
couples (4, 5 et 6). 

MATIÈRES PRE- 
MIÈRES : A la rec he r che de 
For (9). 

LIBAN : Les dix ans de la 
guerre gigogne (16, 17, 18 et 
19). 

ECONOMIE : Les nouveaux 
pays pétroliers (16). 

SCIENCES : Les p harma - 
des de l'espace (17). 

DOSSIER : La caté- 
chèse (17). 

FRANCE : Les territoires du 
Pacifique ssd (19 et 20). 

VIETNAM : Dix ans après 
la c h ut e de Saigon (21-22 et 
28-29). 

LITTÉRATURE : Le rouan 
policier (21-22). 

RFA : Modernisation i l'al- 
lemande (24, 25 et 26). 

DOSSIER : La marina mar- 
chande (24). 

MEDECINE : Le nouveau 

visage de T angoisse (24). 

FRANCE : Le XXI- Marché 
International des programmes 
de téKvUoa à Caanes (du 23 an 
27). 

FRANCE : Sérail socialiste 
et grands commis (28-29). ■ 


tienne, «aussitôt que possible», 
un nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales, dans 
le cadre du GATT, pour réduire le 
protectionnisme. Les pays du 
tiers-monde membres du comité 
intérimaire du FML réuni du 17 
■u 19 à Washington, se montrent 
réservés à l'égard de oe projet, et 
M. Mitterrand confirme, le 28. 
que la France demande que les 
négociations commerciales soient 
liées à des conversations sur une 
réforme du système monétaire 
interuatiouaL (Du 12 au 15, 19, 
21-22, 23, 26 et 30.) 

12. — ESPAGNE : L’explosion 
d'une bombe fait dix-h oh mots 
dans un restaurant proche de 
Madrid fréquenté par des mili- 
taires américains. L’attentat est 
revendiqué de Beyrouth par le 
Jïhad Mamiqiii* (14-15 et 16.) 

14. - PÉROU : M. Alan Gar- 
da, Trente-cinq ans, obtient envi- 
ron 48% des voix au premier tour 
de l'élection présidentielle. Son 
parti, de tendance social- 
démocrate, F Alliance populaire 
révolutionnaire américaine 
(APRA), contrôlera aussi le pro- 
chain Parlement composé de cent 
quatre vingts députés et soixante 
sénateurs.. Après le second tour, 
prévu en juin. M. Garcia suceé-, 
dent le 28 juillet à M. Fernando 
Belaunde Terry, dont le parti, 
l'Action populaire (droite), n*a 
recueilli que S % des voix. La par- 
ticipation au scrutin a été très éle- 
vée malgré la campagne d’intimi- 
dation des guérilleros de Sentier 
lumineux (Du 11 au 20. 26 et 

27.) 

15. - AFRIQUE DU SUD- 
ANGOLA : Pretoria annonce le 
retrait des dernières troupes sud- 
africaines stationnées en Angola. 
Ce désengagement, qui a lieu Je 
17, aurait dû être effectif le 
31 mars 1984, d après les accords 
de Lusaka du 16 février 1984. (17 
et 19.) 

16-17. - LIBAN : Les milices 
chiite et druze éliminent la milice 
sunnite des Mourabitoun au cours 
de violents combats à Beyrouth- 
Ouest, quartier dont les habitants 
sont en majorité sunnites. 
M. Rachid karamé, premier 
ministre sunnite du gouvernement 
d'« union nationale ». annonce, le 
17, sa démission, mais, après une 
réunion rassemblant, à Damas, les 
23 et 24, les dirigeants des trou 
communautés musulmanes, sun- 
nite, chiite et druze, M. Karamé 
retire sa démission. (Du 18 au 24 
et 26.) 

16-21. - ALGÉRIE-ÉTATS- 
UNIS : Le président Chadli effec- 
tue fat première visite officielle 
d'un chef d'Etat algérien aux 
États-Unis. (Du 14 au 19 et 23.) 

17. - CEE : Paris propose & ses 
partenaires européens le projet 
«Eurêka», qui vise à «mettre eu 
place sans délai l'Europe de la 
technologie ». Cette initiative, pré- 
sentée en accord avec Bonn, pour- 
rait aussi pe rmettr e d'envisager 
une réponse commune des Euro- 
péens aux propositions améri- 
caines de participation au pro- 
gramme IDS de défense spatiale. 
(Du 18 au 25 /TV et 2/V.) 

18. - NAMIBIE : M. Pieter 
Botha, chef de P Etat sud-africain, 
annonce que Pretoria va mettre en 
place en Namibie un gouverne- 
ment et une assemblée législative 
intérimaires. Paris et Washington 
considèrent cette initiative comme 
« mille et non avenue ». (20 et 21- 
22 .) 

19. - ÉTATS-UNIS-RFA : 
Washington « Bonn annoncent 
que le président Reagan, au cours 
de son séjour en RFA, début mai. 
sc rendra à l'ancien camp de 
concentration de Bergen-Belsen, 
afin d'apaiser les polémiques sus- 
citées aux États-Unis par la visite 
prévue au cimetière de Bitburg où 
sont enterrés des soldats alle- 
mands, dont une cinquantaine de 
SS, tués pendant la seconde 
guerre mondiale. Mais, les jouis 
suivants, la tempête politique 
s'accroît, y compris au Congrès. 
(14-15, 17, 18 et à partir du 20.) 


21. - BRÉSIL : Mort de Tan- 
credo Neves, premier président 
civil depuis 1964, élu le 15 janvier 
mak hospitalisé depuis le 14 mars, 
veille de son entrée en fonctions. 
Le vice-président, M. José Sarney, 
transfuge récent du régime mili- 
taire, lui succède. Tandis qu'une 
foule immense défile à Brasilia de 
vaut la dépouille mortelle de Tan- 
credo Neves, M. Sarney s'engage 
à appliquer les réformes prévues 
par le président défunt. (Du 2 an 
8, 11, du 13 an 17 et du 21 au 27.) 

22. - ARGENTINE : Ouver- 
ture. devant on tribunal dvfl de 
Buenos-Aires, du procès des neuf 
chefs militaires qui ont dirigé 
l'Argentine de mars 1976 à juin 
1982 : DS sont accusés de sept cent 
onze cas de «graves violations des 
droits de l'homme». (21-22, 24 
et 27.) 

■ 22. - ESPAGNE '-Un tribunal 
de Madrid condamne 2 cinquante- 
quatre ans de prison un des trois 
Basques extradés de France en 
septembre 1984. Les deux- autres 
extradés ont été acquittés par le 
même tribunal les 18 et 19. (Du 
19 an 24.) 

23. — LIBAN. — Les miliciens 
chrétiens des Forces libanaises 
évacuent la région de Salda, chef- 
lieu du Liban du Sud, où ils 
s'affrontaient depuis le 18 mars 
aux milices musulmanes qui, à 
partir du 25, s'emparent de plu- 
sieurs villages chrétiens provo- 
quant un exode de la population 
vers la ville chrétienne de Jezzine 
ou vers la bande frontalière, qui 
reste occupée par l'armée israé- 
lienne après la fin de la deuxième 
des trois phases du retrait. Le cen- 
tre du Liban du Sud a été évacué 
par Israël en trois étapes :1e 11, la 
région de Nabatieh, le 24, Jezzine 
et la plaine de la Bekaa, et le 29 la 
région de Tyr. (4, 5. 6 et à partir 
du 10.) 

23. - URSS : M. Mikhaïl Gor- 
batchev consolide son pouvoir en 
faisant nommer au bureau .politi- 
que iras personnalités considérées 
comme proche de lui : MM. Tcbe- 
brikov, Ligatchev et - Ryjkov. Dans 
le discours qu'il prononce devant 
le comité central, D confirme son 
mot -d'ordre d’« intensification» 
de l'économie, par élévation de la 
productivité et modernisation de 
l'appareil industriel ; en politique 
étrangère, il critique sévèrement 
la politique américaine ainsi que 
l'attitude des Etats-Unis dans les 
négociations de Genève sur les 
armements. (18, 19, 24 et 25.) 

23-24. - RDA- ITALIE : 
M. Erich Honecker effectue en 
Italie la première visite officielle 
d'un dirigeant est-allemand dan? 
nn pays de l'OTAN. Il est reçu, le 
24, par Jean-Paul II. (3, 7-8, 24, 
25 et 26.) 

24. - ÉTATS-UNIS-NICA- 
RAGUA : La Chambre des repré- 
sentants inflige nn important 
échec au président Reagan en 
refusant à nouveau l’octroi de 
14 millions de dollars i la guérilla 
antisandinistc nicaraguayenne, 
bien que M. Reagan se soit engagé 
& ce qne cette aide serve à Tâchât 
de vivres et de médicaments et 
non d'armements. (6, 7-8, 17 et du 
19 au 29.) 

25. - IRAN-IRAK : Le 
Conseil de sécurité condamne 
« fermement (...) l'usage d’armes 
chimiques contre des soldats ira- 
niens ». L'Irak, qui n'est pas 
nommé, est clairement visé. (11. 
12, 20 et 27.) 

26. - PACTE DE VARSO- 
VIE : Les dirigeants des pays 
membres du pacte de Varsovie 
(URSS, Pologne. RDA, Tché- 
coslovaquie, Roumanie et Bulga- 
rie) se réunissent à Varsovie pour 
reconduire pour vingt ans le traité 
d'alliance politique et militaire 
signé le 14 mai 1955. (Du 26 
an 30.) 

27-29. - FRANCE-MAROC : 
Visite officielle de- M. Laurent 
Fabius au Maroc (18, 28-29 et 
30/IV, 2/V.) 


5-7. — Une «conférence des. 
dernières colonies françaises» 
réunit en Guadeloupe les diri- 
geants des principaux mouve- 
ments indépendantistes des dépar- 
tements et territoires d’outre-mer 
(du S au 10). 

8. — En Nouvelle-Calédonie, 
une enseignante métropolitaine, 
Simone Heurta ux, est tuée par nu 
jet de pierres, près de Houafloo, 
sur la côte est, par un jeune Méla- 
nésien, qui se livre, le 22, aux gen- 
darmes (9, 10, 11, 12, 16. 23, et 
25). 


2' Paris une banque is ra élienne et* 
l'Office national d’immigration, 
puis, le 14,- les locaux de l'hebdo- 
madaire Afbaàe. le 27, le siège du 
FMI. et le 30, les bureaux de deux 
sociétés travaillant pour la défense 
nationale (14-15., 16, 28-29 et- 
30/1 V. 2/V). 

14. — M. Raymond Barre, 

invité du «Clnb de la* presse-» 
d’Europe 1, affirme qu’il « ne 
votera pas la confiance à un gou- 
vernement de cohabitation * s 
Topposition l'emporte aux législa- 
tives de 1986 et précise qu’il ne 


La proportionrielle 


La 3, M. Pierre Joxe an- 
nonce en conseil des ministres 
que les élections législatives de 
1986 auront lieu 2 la propor- 
tionnelle 2 un tour dans le ca- 
dre départemental, avec répar- 
tition des restes à la plus forte 
moyenne. Un seuil de 5 % pour 
être élu sera fixé. Le nombre 
des députés passera de 491 2 
577. L'opposition parlemen- 
taire mais aussi le PC et le 
MRG critiquent cette réforme 
du mode de scrutin. 

La 4. à 2 heures du matin. 
M. Michel Rocard présente sa 
démission du gouvernement. R 
est remplacé au ministère de 
l'agriculture par M. Henri Nai- 
let. conseiller technique chargé 
du doesier agricole 2 F Élysée. 
M. Rocard, favorable au main- 
tien du scrutin majoritaire, ex- 
plique n décision dans le 
Monde- du 6 en a ffir mant sa 
«fidélité à des principes». 
M. Lionel Jospin, répondant 2 
M. Rocard dans le Monde du 

10. souligne que les socialistes 
n'ont pss à défendra les insti- 
tutions de ta V* Répubfiqua et 
qu'ils doivent môme tenter de 
«les changer, sipoesfcto». 


Le 10, le. conseil des minis- 
tres adopte deux projets de loi 
relatifs 2 r élection des dé- ' 
pûtes, et un autre concernant 
las conseillera régionaux qui 
seront élus en 1986 pour six' 
ans la même jour et selon lé 
môme mode de scnitin - que les 
dépotés. : 

Le 23, r Assemblée natio- 
nale débat de la motion de- 
censure déposée par le RPR et 
l’UDF, qui n'obtiant que - 
160 voix sur lès 246 néces- 
saires. L'exception d" rraceve- 
bflrté et la question pr éria ble 
sont également repoussées, fe 
24, ainsi que la motion deman- 
dant que le projet soit soumis i 
référend u m. Cette motion est 
défendue à la tribune .par 
M. Michel Debré ex par M. Va- 
léry Giscard d'Estaing. qui ii- 
tervtent-pour -la premiè re fois' 
depuis, son rwouf au PaWt' 
Bourbon. L'instauration -de' la -**■ 
proportionnelle^ est approuvée, 
le 26. grâce aux voix de tous 
les députés socialistes, . de 
deux MRG et d'un non-inscrit : . 
les députés PC et les autres 
MRG s' a bstiennent (du. 2 au 
28). - ... ... : - 


10- — Le RPR et F UDF signent 
un accord pour « gouverner 
ensemble et seulement ensemble » 
en 1986. Cet accord définit, en 
termes assez, généraux, « quatre 
objectifs essentiels » qui guideront 
Faction de l'opposition si elle 
devient majoritaire (3. 5, 6. 1 1, 12 
et 13). 

HL — M. Pierre Joxe présente 
les grandes lignes d'un plan de 
modernisation et d’équipement de 
la police nationale, qui sera soumis 
au Parlement (1 1 et 12). 

13^ — Des attentats, revendi- 
qués par Action directe, dévastent 



5. — Ouverture de l’exposition 
consacrée à James Tissot, peintre 
do XIX e siècle, au Petit 
Palais (12). 

12. — Mort de Fred Uhlman, 
écrivain britannique d'origine alle- 
mande (17). 

18. — Inauguration dn 
• musée imaginaire des arts 
d’Océanie», exposition organisée 
au Musée des arts africains et 
océaniens (20-21-22 et 24)/ 

18. — Le professeur Jean 
Hamburger et Michel Mohrt sont 
élus 2 l’Académie française aux 
fauteuils de Pierre Emmanuel et 
de Marcel Brion (20). 

20. — Une série d'expositions 
sur le thème « Présences artisti- 
ques au Maroc » ainsi que le nou- 
veau Centre national d'arts 
contemporains sont inaugurés à 

Grenoble (21-22 et 23). 

23. — Mort de Serge Youtke- 
vitch, cinéaste soviétique (26). . 

24. - Au cours de la vente des 
tableaux et dessus de la collection 
Florence Gould, chez Sotheby’s à 
New-York, une toile de Van Gogh 
atteint l’enchère record de 9,9 rail- 
lions de dollars (26 et 28-29). 

30. - Sortie sur les écrans 
parisiens de Shoah, ' de Claude 
Lanzmann, film de neuf heures 
trente sur l'extermination (tes juifs 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale (23 et 28-29) . 


s'estime pas lié par L’accord signé 
le 10 par le RPR et l'UDF. Les 
jours suivants, plus du tiers des 
députés UDF rendent public leur 
ralliement à M. Barre (.6, 13, du 
16 au 24, 26, 27 et 30). 

15. — M. Jacques Chah an- 
Delmas est Sltr président -dn 
conseil régional d’Aquitaine, 
assemblée où majorité et opposi- 
tion ont chacun 38 sièges, grâce 2 
la défection de deux élus de gau- 
che (3, 10, 14-1 5». cl 17/IV, 2/Y)- 

15. — M. Chartes' Hernu indK 
que que tes commandes (Tannes 
obterraes 1 par la France én 1984 
ont atteint. 61,8 milliards de 
francs, contre 29.1 en 1983 et 41,6 
en 1982 (17ct30). 

16. — Le bureau politique du 

PC affirme que te gouvernement 
« va de renoncement en renonce- 
ment au regard de tout ce que la 
gauche a depuis tonjp'urs 
incarné». Le 21, M. Charles 
Fiterman accuse'te PS de* prati- 
quer avec la droite « une sorte de 
cogestion du pays au bénéfice des. 
grands intérêts privés » (18, 23 et 
28-29). ; 

■ 16 — Mort (fOlxvïer'WoRnser, 
ancien go u v e rneur de la .Banque 
de France (19). 

16 — ' L'émission de FRJ -La 
guerre en face», animée par Yves 
Montand et consacrée 1 la défense 
nationale, suscite de vives, criti- 
ques au Parti communiste ainsi 
que des protestations de l'ambas- 
sadeur d’URSS en France, (du 18 
au 24). 

19. — M. Edmond Hervé, secré- 

taire d'Etat 2 la santé, estime que 
les méthodes de reproduction arti- 
ficielle pourraient devenir- «tin 
nouveau moyen de procréation» et 
non plus seulement une sotntiota 
thérapeutique. Début avrils te tu 
lieu te premier accouchement en 
France après «location d'utérus» 
(10, 13, 21-22 et 23). : • 

20. — M. Mitterrand, parlant 
devant le congrès de la Ligue des 
droits de l’homme, estime qne la 
participation des immigrts aux 
Sections locales est «une revendi- 
cation fondamentale qu'il faudra 
réaliser». Mais n ajoute : « D faut, 
d'-abord gagner l'opimbn pour me 
pas être exposai un ‘désaveu gêné- 
raL» Ces propos. suscitent des 
réactions, hostiles pour Ja. plupart, 
dans l’opposition (du 23 an 27). - . 


22. J# . Jean-Hêtre Chevène- 
ment présente tes nouveaux pro- 
' grammes de l'-école primaire, 

. applicables dès la rentrée de sep- 
•’ tetnbre : tes activités (féveE-Sont 
supprimées; Fédocation civique et 

- l'informatique imposées (24) . 

22. — Premier tirage dn Loto 
sportif, nouveau jeu destiné à 
financer le .mouvement sportif qui . 
reçoit 30 % du montant des enjeux 
;O0,17et24). 

24. — Le conseil des ministres 

; adopte an prqjet de lorquipermet- 
tra Fcâregutiemcnt audkmsueL 

- mais non la diffusion immédiate, 
de&-procès qui présentent un inté- 
li&HtûÊtoriqnê (25 et 26) . 

[ 25. — Un conseil des ministres 
. extraordinaire, _ consacré 2 la 
NouvefloCalédonie. décide que le 
5 scrutin d’autodétermination ne 
' sera organisé qu’après les légîsla- 
' tives.de 1986 : il permettra de se 
prononcer ’ sur le plan 
d'«indépendance«ssociatioa» de 
: M.- fisani, an plus , tard le 

- 31' décembre 1 987. Auparavant, 
lin «régime transitoire» va être 
mis en place après avoir été 
soumis au Parlement t le projet de 
kM, adopté par le conseil dra minis- 
tres du 30. prévoit l'institution de 
quatre régions, dirigées chacune 

_ par' un «conseil », élu. ausùfTragè 
universel .et 2 la proportionnelle 
. dès le mais d'août. Les membres 
. des conseils rassemblés formèrent 
-le «congrès»- du territoire. qni 
remplacera 1 rassemblée territo- 
riale. D'autre paît, le gouverne- 
ment sera autorisé 2 utiliser la pro- 
, cédùre des 'ordonnaütces. Tandis 
que M. Tjibaou déclare, au 
Mende, le 26, que la régionalisa- 
tion va permettre. (Ç« organiser 
_J 'indépendance terrain», 

' nL.Pisam, mainigan dons ses fonc- 
tions; quitte Paris peur Nouméa. 
L’opposition proteste vivement 
■ contre le projet gouverneme n tal et 

• 1e RPCR, réuni en congrès te 28 
' près de Nouméa, n’exclut pas un 
. «boycottage actif» des élections 

régionales -(4; 13 et 2- partir du 
18). 

26 -,M“ Huguette- Bouchar- 
deau. ministre de l'environnement, 
annonce qu’elle quitte le PSU (23, 
27 et28-29). 

28. - M. Mitterrand se rend en 
Alsace à l'occasion de la Journée 
nationale de la déportation pour 
visiter te -oamp^ de. concentration 
(frrStnJthoT. où. douze mille per- 
sonnes sont mortes entre mai 1941 
et septembre . 1944 (21-22, 28-29 
«30). • * 

28. — KL Mitterrand- participe 
. sur TF l.i.unc émission d’un genre 
nouveau, animée par Yves Mou- 
rousi •: «Ça nous intéresse, mon- 

* riens ta président»^- H confirme ■ 
qu'il ne démissionnera pas et quU 

- ne «restera pas inerte» après les 
législatives de 1986 (20, 21-22, 
28-29 et. 30/TV, 2/Y). 


■ Economie 

3. — FRANC : Le gouverne- 
ment autorise ànouveau les émis- 
sions d'emprunts obligataires en 
eurofrancs en raison de la bonne 
santé .du franc.; EU es avaient été 

suspendues en nàu -1981 - (5 et 
7-8); ' \ - . “ Z 

HL — AFFAIRES : La coopéra- 
tive ouvrière M an ûf rance. qui 
Bfvait -déposé, sot bilan. te 6 est 
i mise en liquidation. L’Etat, qui a 
versé- 275 millions de francs 
depuis 19.81,. a. refusé une nouvelle 
aide de 80. mUhmis (5, 6 7-8, J L, - 
13, 21^22 et-23). - - 
' 17. - CONJONCTURE : En 
mars,' 1e nombre de chômeurs a 
baissé de. 0,2 %, le déficit du' com- 
merce extérieur a été de 567 mil- 
lions de francs et les prix ont aug- 
menté de 0,7 St (13, 14-15, 18, 19 
et 27). ;•* 

■ Hv NATIONALISA- 

, TIONS. .T J M~ ..Edith. Cresson ' 
confirme que les entreprises natio- 
nalisées resteront i propriété de 
l’Etat 2 T00 %, mais -que leurs 
; filiales peuvent s'ouvrir aux capi- 
taux privés (I2etdu20au24). 

23, - AFFAIRES ï. Renault 
annonce que son déficit a été de 
12£5 milliards de francs en 1984 
CU «du 24 au 27).- ' 

25-.— EOUVOÏR D’ACHAT 

■ La -comptes de la nation indi- 
‘ qucnt. quc le -pouvoir d'achat des 
Fiança» a b&issê,enl984 comme 
■en*1983,de0,79&(27). 
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1 •••»■- U km* 

offiœsiraww . , „„ . . . w,oo 

UBMMüESVBmJM \ ... . .. 3T,00 

IMMOBIUSU.. 6Ô r 00 

àutomcwlés «9^0. 

AGENDA^,.:, WfiO 

prop. comm. capitaux .... 204,00 



Annonce! 



ANNONCES ENCADRÉES 

La mm /est* 

Uraa/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 

.. 59.00 

BS, 97 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53,37 


1 DÉgrmJt —ton ntaoo ou npffilwi dt ptrutlcm. 


mro 


un 

r^r-r- 


PARIS 


OIR£CTIOm 

Nationales et Internationale 


une impartante «xâ$t* du. ^secteur tertiaire, féafiunt un chiffre d'affaires supérieur & 
800 mffions de francs, fiMe d'un puissant groupe français, vous offre la poste de 

mBmsr. financer 

cCTTH»rtam la les pcnsati^ delà c o mpt a bi he de la Socl^S eide ses propfoafitoies<une 
dizaine], de la trfe o farie. du contrMe budQAralre, cacTnt prise directe avec la Direction 
Générai# et dans un rteRe autonomie. R participe antre autres, aux décisions touchant 
au financement des Investissements «t aux problèmes fiscaux- 1 assure la présentation 
des Mans et tes relation# avec tes organismes de contrMe. 

Ce poste defrés-haut raveau mis confié* un cancfidatévgénieur Grande Ecole, ou diplômé 
HEC, ESSB;.-.36ans mWmwn,»vantd^i une solide expérience de la fonction, acquise . 
dans un grahd groupe mduatdel, et comportant une bonne maîtrise du reportlng et des S 
relations humaines. ■ 3 

fl implique une rémunératkm modvarKa m départ (400 000F +} et une évolution ufté- B 
rieure trte reivéaejdte'l^teVoupe^ 

Merci d'aeflesser votré candMaum. sous réf. M/5003, à notre ConseR qui t'étudiera avec ♦ 
la plus grande d te c nM on. ^ ■ 

M.A.B. Conseil - 8, rue Pierre-Sémard - 75009 PARIS 
T6I. m 878.82.60. 


Notre çRant eat une moysona entrspdM qui a acquis partout dans le 
niondtun* tuba borna réputation griat aux ûésmksçpananta avancés de 
Systèm es de rassura et dréptepe on-flna pour rinduatrie du papier ar des 
madères p tesd qu ss . 260 ca&oborat*urs réeflsm grSca è leur esprit 
dnftiOMtfon U> «hflfrs d'affaires de 40 mNfa n a de DM per en. Des taux 
à tfsiac dxaree eonfirmant ta poétique suivie par 


Hous fschvchons 


: Ï» Directeur dès Vantas 
France et Outre-mer 
Technique de mesure et de réglage 
pour find ustrie dupepler 


UrendMR idésl srnh un teoMsur de 30 è 40 ans. dfettmé Grande 
Ecote o» IMversMé. g p fc i sB sé an Ctactrotechnique/Ptryeique. R devra 
IreMgsr tf u ne r r M— ré uss is Ja pàl eu re années de conaai technique 
<tans ta whèedeaptèmM da mesure et de Matage MgtoiBt. 


■■■■.. .i dafsHsmand sont nécessaires et des connaissances 
defangtata santent un eBréte up ptamant ase .' Saii un candMat ayant da la 
peraorarehé «t4Mt hautsnwra quaüflé, un professionnel de la vanta, 
poix* -faire mà preuves dm estta position. La fonction requiert une très 
grande ItMdbtaté et une très grande dapanfefité pour déplacement*. La 
l ita itè ié a oonsspowd i ri mp u rt an cs centrale de cette position pour 



- VSuMes R d rewr votre candidature an aflamand avec curriculum «dtae. 
photo, lettre man vui te, copies d—dlpiame s. rémunération souhahéa et 
première date d*srarde peesM s e oue réfitsnce 1.1881 

Fersonalberatung PSP 

:r ; ;,‘Poiga%SHewJLpv1narGfM 
kataénmaae 0.6300 Beau I^Tatatan 1948 :22S-2l2095 

Schweù; 


Importam bureau de conseil juridique 
NEÇJHXY SABLONS 
recherche 

SECRETAIRE 

GENERAL 

U sera chargé de la gestion, de l'organisa- 
tion et du personnel. 

Ce poste convient à- un candidat expéri- 
menté et dynamique, ayant le sens du 
.--contact* diplômé en gesrion-organisaticm. 

Envoyer Irttre .inafiiBcritë, C.V. et photo 
sous référence 8339 à B.E.O., 

34, rue tkf JTArcade, 75008 Paris. 


Dans le cadre de la rdot-gant- 


tairas et D eta ux (430 par» 
sormasl. le CorewU Général 


SO 6S-BIRECTEUR 

H aura en cttarge dn ■ 
concourant A rexerdoe dm 
compétences tra ns fé rées au 
Département dans l'un des 
trois domaine* suivants : 

. . — Action* en feveur de la 
FSnéBè et de l'Enfance. 
— Actions en faveur des 
paraonnaa Agéaa etdw 
- personnes handtoa- 


Administration géné- 
rale, 

H participera A rétaboradon et A 
ta mira en oeuvra du règiemani 
dép a rtemen ta l cTAide Sociale 
ainsi oue du aché m a des to- 


Le poste est A pourvoir A 
MELUN- 

Prafl ndenM : Inspecteur 
principal des affairas sanitaires 


tnfc 

KSMtUflN 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent. 


- 6esfwh duPefsaméf. 

- Poétique îles salaires et avanâges sodao. ^ 

- Aroétiorabonde condüjrs.dc naval «de sécurité. 
-FomatimL 


5 à W ans tf «périmai: gestion du pennneL 



rel de mairie: ou directeur 
(TAiebUswmsnt et de service. 

Envoyer.cancEdature et CV A : 
Monsieur le préeldent du 
Oonsafl général de 
Saina-et-Mame 
HMal du Dépanwnant 
77010 MELUN CEDEX. 


Petite industrie dynamique, 
en expansion, omeublement 
moderne grand public, 
grande ville univetr-iloii? 
de l'Est techerche un 

JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 

ESC - IECS ou similaire 


3 i Saffufex pW ence tes-cofr 
tacts poawo^s de «nta è tous 
flèmoc et Ai RarkBting. 

«■testa: négoriatiofs avec tas 


Kauxae-AJpaa — 700 ta 
i s tiipch a . . 

UN DIREETEUK 


- 4 &anaaovfcw ^ 

- SoNda raepL piufeaafcmitiRe 
etTeuriwwSoc tei; 

- Connais, de te nwritagm. 

86 , nia Fren yu ta WnH—l 
talMNogenfrtegéta"* 
■oueeàéranoaVCBOR. . 


MétaoT pour 

__ Moteurs Adulera CC 61 
ZLong as moyen séjour - 


«yartf l uun o d e i rÿ p d f i a u tei retire 
et ge s tionnaire - 36 O rif ta* 

ii aîné — (Rpteme unhmrawro 

2 jÇirMp«*î».Ê.VS.P. Érr.-- 
M- La P ir é*»d a me — BP I 

S9263 RAB4BEAUCOÜRT. 


anéBarion fan réseau de dbtrau- 

teats entais. Bestioe cobbbb* 

cUegMtata. 

Poste stable «tf avenir. 
RémuniretaailedâpMtiwiiR»- 
(tan è 2QODOOFbnitteiL 
au 


Adr. CV déL ss rèf. 1125 A 
SEETEC 
Consal 

67003 STOASBOURB CEDEX 


ASSOCIATION 
■ recherchent 

DIRECTEUR 

Tris borna connais, edminte- 
trat at droit du travail 


pour bnport. EMP/âflPrO (10O 
■étant s et adatap-i. 
risJonne. Convention 1966- 


Ecr. */n* 7^45 ta 

service ANNONCES CLASSEE S , 

6, rue des Iratkma, 76009 Pm. 



emploi/ régionaux emploi/ fégionauH 


NOTRE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
SITUÉ À LA GAUDE PRÈS DE NICE 

RECHERCHE 

UN(E) ANALYSTE FINANCIER 

(Préparation de budgets, contrôle des résultats 
et analyse des écarts). 


•Les candidats doivent être de forma- 
tion HECfSSEC on ESCP. 

•Us peuvent être débutants ou avoir 
une courte expérience professionnelle. 

•Ils doivent avoir une bonne connais- 
sance de l’anglais. 


Une évolution de carrière est envisa- 
geable au sein de la Compagnie 

Merci d’adresser lettre de candidature 
et C.V. détaillé sous référence G SC à 
l'attention de Louis SAHUC - Service du 
Personnel - IBM France - 
06160 LA GAUDE 



Nous sommes Pun dm tout pre mière groupes pharmaceutiques mondiaux et nos activités en France sont en forte croissance. 
Pour renforcer le potentiel technique et de créativité de notre Centre de Recherche situé à RENNES nous créons de nouveaux postes: 


Pharmacologue 

Cardiovasculaire 


Chimiste 

Organicien 


Au sein du département Biologie et en synergie avec les autres cher- 
cheurs et techniciens du centre : 

- vous concevrez et mettrez au point les modèles “ Physiopathologi- 
ques * et ‘ thérapeutiques ", 

- vous réaliserez et suivrez les études et travaux sur le métabolisme 

myocardique. 

Vous possédez une formation universitaire en Pharmacie ou Scien- 
ces (Physio) et un doctorat en Sciences Biologiques et une expé- 
rience d’au moins 3 ans en pharmacologie dans le domaine cardio- 
vsscui ■&& 


Au sein du déparlement Chimie et en synergie avec les autres cher- 
cheurs et techniciens du centre : 

- vous concevrez et réaliserez la synthèse de nouvelles molécules 
thérapeutiques dans le domaine cardiovasculaire 

- au vu des résultats pharmacologiques, vous optimiserez les struc- 
tures explorées. 

Vous possédez une formation de type ENSC (option chimie organi- 
que) et un doctorat (chimie organique et / ou thérapeutique) et une 
expérience d'au moins 3 ans en synthèse (chimie thérapeutique) 
dans l'industrie pharmaceutique ainsi que des connaissances des 
méthodes de * Dfog Design ", 


L'environnement International du groupe vous permettra d'évoluer et implique la connaissance de l'anglais. 
Merci <f adresser votre candidature sous réf 769 M en indiquant le poste souhaité à J.M. REMY- C.RES. 

4, rue du Chesnay - Beauregard BP 45 35760 SAINT-GREGOIRE 


laboratoires 


Beecham pharmaceutique 



-SOBIO 



emploi/ inlemolionovK 

tel departements d Outre Mer) 


Organisme de Conseil auprès des PMI - basé à Paris 
intervenant en France et à l'Etranger 
recherche 

un Consultant Formateur 
pour l’Afrique de l’Ouest 


MISSION : 

• former les cadres d'une organisation bancaire 

• assister les PME titulaires d'un prêt. 

PROFIL : 

• formateur polyvalent ayant travaillé dans le secteur bancaire, connaissant 
si possible les petites entreprises africaines du milieu agricole. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et rémunération 
actuelle en précisant la réf. 156 a C.K. 22. rue de l'Assomption 75016 Paris 


\ 



0ULnt<zlfa 


envyn 


Importante société 
de télécommunication 
sise à Libreville (Gabon) 

RECHERCHE 

(chantier 


CHEF DE CHANTIER 
TÉLÉPHONIE/COURANTS FAIBLES 

Le candidat retenu, qui bénéficiera d’on contrat d’ expo t rié 
10 mûs/2 mois, devra Être un très bon technicien (BTS ou 
équivalent). 

De préférence célibataire, âgé de 25 & 40 ans 
et libre sous 2 mois 

Q devra avoir, si possible, déjà travaillé ü l’cxport, un# 
bonne aptitude au commandement, l'expérience de 
Chantiers importants et une tris bonne condition physique 

Les candidatures manuscrites, photo, C.V. 
a copies des diplômes, SOCIÉTÉ SCRIBE (M. FAYE) 
6. rue Galilée, 75116 Puis. Ta ; 720-45-36. 

Les candidats retenus serval convoqués i cette adresse au 
cours de ia première quinzaine du août de mai 1985. 


IMPORTANTE SO CIÉT É 
DE PRODUITS DE TRAITEMENT 
DES EAUX 

recherche 


Cet ingénieur devra, dans le cadre d’une 
équipe très qualifiée et dynamique, assurer la 
présentation et la vente des produits de la 
société aux entreprises de traitement des 
eaux de la légion EST de la FRANCE. 

Pour être candidat il faut être diplômé 
d'une école supérieure de chimie et avoir une 
bonne expérience similaire. 

Rémunération élevée pour qui réussira à 
ce poste. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscnie. photo récente et 
prétenaons au Dé parlement 
Recrutement du Cornes, 19. 
rue de la Paix, 75002 Pans. 
(Réf. 2602). 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES 



ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

implantée en région CENTRE 
recherche son 





.... 


De formation Ingénieur Grondes Ecoles 
l'intéressé devra posséder une expérience 
de plusieurs années en ouvrages d'art et 
bâtiments industriels. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo 
et prétenlions s/réf . i 0232 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


<5 

J 


f- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Ingénieur 

Technico-Commercial m 


Sur des marchés de composants et d’ équipement s optiques j>our 


la Division Electro-Optique orientée sur la conception et le déve- 
loppement de systèmes complexes { photo-interprétation, photo- 
restitution, cristaux liquides, ...) 


Il est chargé de rechercher de nouveaux marchés et de négocier avec les clients en p a rticip a nt à 
la définition des produits et des adaptations des équipements selon la demande des clients. 

A ce titre, il établit les interfaces entre le client et les équipes projets qu’il peut conseiller dans 
les choix technologiques. 

Il esc également responsable de la rédaction des contrats, de l’élaboration des devis et du suivi 
des affaires. 


Ingénieur de formation à dominante optique ( ESO - ENPC ( Marseille ) ENS1BG,...) il apporte 
des compétences techniques et le sens de 1a négociation commerciale acquises par une expérience 
de l’ordre de 3 ans. | 

Anglais courant et déplacements de courte durée en France et en Europe. § 


Adresser C. V., rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence NK 1230 S 

au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - » 

7 8182 Saint Qpentin Yvelmes Cedex 


MATRA 


BANQUE » «He m * 

équipée de 2 DPS 8/68 


GCQS 9 reehererte 

PREPARATEUR 
I TECHNIQUE I 


mimant pwfehen 


wcheique. de grfgJWion ■* 
tea togidete GCOS 


BAC - d*M9* dm oM» mWt. 




GBR BLEY 107. r. Béuumur. 
76002 PAfUSqut WWMRn. 


U.I.E. 


INGÉNIEURS 


Expérience 2 ec + dan* Mn 
domaine* suivant* : 
PflOCESSUS/AUTOMA- 
T18ME/CAO/T1UUTEMUrT 
IMAGE ROBOTKHIE/raNE 


- VAX/POP 11/SOLAR. 
HP /SEL 32 ; 

- MOTOROLA /INTEL : 

- Lamage évolué t fOB- 
1MKMSCALC- 


Em. C.V. + 
82 . r. de le 
P, 


photo + prêt. 
Iwi m I» rowin 
céL 874-3*43. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


La Qualité Facteur de Développement 


Nous sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES. Notre diversifica- 
tion nous a permis d’être présent dans tous les domaines de la communication 
( SYSTEMES et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC II/ 
VIDEOTEX. RADIOTELEPHONIE }. 


Notre CA, plus d'un milliard de Francs, est réalisé par 2300 personnes réparties en 
5 é tab li ssem ents. Nous recherchons pour l’un de nos établissements de production 
( 550 personnes ) situé dans le Finistère { 29 }. 


Chef de Service Contrôle Qualité 


MF 


Obtenir des produits à haut niveau de Qualité, à la fois pour des marchés professionnels et Grand Public, en optimisant 
les coûts correspondants, constitue un défi que nous vous proposons de relever. 

Au delà des aspects classiques de la fonction que vous maîtrisez déjà, vous aurez pour mission de promouvoir la qualité, en 
synergie avec tous les responsables concernés. 


Vous serez rattaché directement au Directeur de l'Etablissement. 


Le candidat que nous souhaitons est INGENIEUR GENERALISTE, à dominante ELECTRONIQUE. lia déjà acquis une » 
expérience de 5 ans minimum en milieu industriel de fabrication grandes séries. Ses capacités d' en cadrement ( 30 personnes | 
environ ) seront un atout indispensable pour sa réussite. 5 


Merci d'adresser C. V. ♦ photo * rémunération souhaitée sous référence JD 19 1 à MATRA COMMUNICATION 
Service du Personnel 50 me du Président Sadate - BP32- CREAC ‘H - GWENN - 292 01 QUIMPER CEDEX 


MATRA COMMUNICATION 



Adjoint au Chef du Personnel 
et des Relations Sociales 


MF 


pour intégrer MATRA ELECTRONIQUE, Filiale du Groupe MATRA ( CA, 180 MF 400 
personnes ), située grande banlieue parisienne ( OISE ) spécialisée d a n s la prod action d’équi- 
pements électroniques, aeronautiques de haute technologie. 


Il assistera le Chef du Personnel dans la gestion, l’ adminis tration du personnel, la préparation 
et l’ élaboration du bilan social. 


Il participera également aux actions de formation et 2 ux opérations de recrutement. 

Il collaborera au développement de l'information et de la qualité de la communication au 
sein de l’Entreprise. 

Nous attendons un candidat de formation supérieure ( Maîtrise de Droit, Sciences Po,...) 
possédant si possible une première expérience de la fonction acquise dans un poste opéra- 
tionnel dans une entreprise industrielle. 


Adresser C.V., rémunération souhaitée et photo en indiquant la réference SM 1229 à 

MATRA ELECTRONIQUE 

rue Ferdinand Meunier -BP 2 - 601 60 LA CROIX SAINT OUEN 


MATRA ELECTRONIQUE 


logénieur frigoriste 
os IUT 


froid Muitnal et dorent* cfr~ 
facta. expérience profession- 
nelle. pour responsoDilités 
technéco-commercMlm et SAV. 
réfrOn 34. 

Adresser curriculum 



Ecole Nationale Supérieure des Mines de Paris 
Centre de Mise en Forme des Matériaux (Alpes-Maritimes) 
recherche 


SOCIÉTÉ 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
160 km NORD DE PARIS 


renfort 


révision 


CHERCHEURS DEBUTANTS 


Wl*e manuscrit a/fi” 7.243 le 
Monde Pub 

service annonce* cl***a*a 
S. >ue des Rabona. 7S009 Pans. 


Formation Grandes Ecoles. Agrégation. DEA. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


555 - 91-82 


Pour prendre en charge la responsabilité d'une étude en liaison 
étroite avec l'industrie sur les procédés de transformation des 
métaux et des polymères. 

Ce travail conduira à la soutenance d’une thèse de Doctorat 
Rémunération nette annuelle supérieure à 86.000 F. 

Envoyer CV détaillé à 

P. NAVARD - Ecole des Mines .- Sophia-Antipofe 
06560 VALB0NNE CEDEX - TéL (93) 33.0S.58 


ASSISTANT® 
CONFIRME (E) 



Niveau DECS-mafer* 


H devra avoir r esprit d'équipe 
at la sans du contact. 
Large délégation «t poaM «ux 
perspective» très Ouverte*. 


Ee. avec CV manuscrit 
souc/rt* 306.273 M 
RÉG» PRESSÉ 

7, rue de Manttuaiy, 76007 Parts. 


Pour ceux et celles qui 
ont quelque chose 
entre lee 

^ Ji4 



senuDOcaw 


a a- a 



. S 




quelques diplômes 
Bac + 3 minimum, forte de Ommaen» 


NOUS 


offrons les meilleures chances.de réussit* 
dans une activité commerciale de haut niveau. 



VOUS 


I 


stage indemnisé de formation et d Initiation de 
longue durée! 8 mois), dont 1 mois au centre école 
de Paris - management ouvert et intelligent - 
Evolution rapide 


"• 


. r- 


pouvez les saisir ai écrivant me CV + photo _ ^ , 

lindispensabte et retournée) à .;;':ÿV 

BANCE PUB 18. me Léon 75018 Paris réf. 8550 


début de formation le : 3 juin 1985 


"N- 


Notre groupe industrie! est leader 
sur sou marché international. 


Vous assumerez des missions 
d’ordre financier et relationnel 
de haute responsabilité. 




NORMALE SUP, HEC, ENA 
Vous avez le sens aigu des contacts, quelques années d’expérience ban- 
caire. boursière ou de Direction Financière. Vous pariez parfaitement 
anglais. Votre intégration se fera en étroite collaboration avec lès Dirigeants 
du Groupe. 


Le poste évolutif que nous offrons est basé à Paris et recouvre quatre activi- 
tés de Secrétariat Général a La préparation de négociations d'affaires • 
Les études approfondies de dossiers juridiques et fiscaux « Les relations 
extérieures avec les organismes publics ou privés Imkùstères, administra- 
tions, G0Jk_) • La rédaction du rapport annuâ: K ” * - 




Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candida- 
ture à notre Conseil qui vous assure une totale tfisaétion 
sous réf. 25 M 146 Mme CIACCHETTL CPA3. rue Liège - 
75009 PARIS. 








.'.-a* 


Ingénieur électronicien 
cartes a puce" 


[|p 


Nous sommes la filiale d’un très important groupe Industriel fian- 
çais aux activités diversifiées. Compte tenu de notre développe- 
mentet^févotutiondestechnologies,nousétudionsunenouve8e 
génération de matériel incluant microprocesseurs et cartes à 
“puce". C’est pourparticrperàce projet p^siqnnant que nouàsoiih 
haltons intégrer à notre Bureau cfEtudes un jeune Ingénieur élèc-, 
troniden, ayant acquis une première expérience d’au moins 2/33 
ans «T études électroniques (haid) et de software microprocesseur:' 
(INTEL - ZILOG). La connaissance^ Pascal etfou du langage £ 
au-delà du Basic serait appréciée. Le fait d’avoir déjà travafflé sur 
des cartes à “puce" serait un atout majeur. Nousoomptxsns sur vos 
q uaMte h umaines et professionnelles pour devenir rapidement un 
véritable chef de projet Une -connaissance satisfaisante dofarir 
fixais est nécessaire. 




fia-,: 

.-'j-.-'a 


,-V V. •- 1 






Si vous pensez avoir le profil dé la personne (femme ou homme) 
que nous recherchons, merci de faire parvenir votre dossier de 
cantfidature en précisant la référence 5124:” : ' '' • * j 

j.l parichon. , i 


38 rue de LWxmne - 75008 Paris - TM: 563.03.10 


K 

h 


-AR D v 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTROMECANIQUE 
proche banlieue Nord Paris, recher ch e 



Av sein dTima équipe de Î3pehwnrie&ü^ 
ta rormalisoHon d'une activité systêmadans un. départe- - 
menl Traditionnellement orienté vers la Vente de produits; ' - 
En parallèle-, il aura à animer et former un réseau de 
vente. - 


PROFIL : Ingénieur ayant une première expérience reôs-; 
ste dans le domaine éleclrique'et uneiformatioit ainsi' 
qu'une expérience technique et commerciale! “ 

Anglais courant indispensable. 

Ce poste lOuyre. de frèslarges possibilités d'évolution dè- 
carrière. - - - T ’- 


je«re manuscrite. CV, photo e» prêt, jpus rêf. • 
10036 à ÇQNTESSE PUBLICITE 20, ave nùeritf l'Opéra- 
75Û40 Pons Cedex 01* qui irons. •’ : ; •*.’ r 


















EMPLOIS 

5 ÏÏ 5 



ly \ ‘\S& 


'A»jï' 1*1. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



de réussite 
haut mvesu. 


rôti* « ffSaitiation de 
(finis lu centre école 
timi *t intelligent • 


Ittnttsl avec cv 


r*' 5550 


[-- j$ - - 
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VOUS RECHERCHEZ UNE 
ACnVTTEl'KJÜVEIlÆET 
MOTIVANTE 

A an plan de canfae déjà heureux doit succéder une 

IŒUSSÏTEEXCIT110NNELLE 

UTILISEZ DONC 
VOS COMPETENCES 
POUR VOUSMEMES— 

CooBdérez-vous les pointe comme : 

INUTILE NECESSAIRE IMPORTANT 

-Une force _ ' • . n 

commerciale □ ^ D 

- Une formation _ _ — 

continue □ • ■ ■ . g 

-La notoriété □ . □ . . U 

- Unepub&âé • ri ' 

grands méÆas Q"^. P ' . 

- Un produit ' n 

«dusf -Q : P • 

En conclusion, tora-vous capable «rapprendre ei 
cfanp&qncr une tecbnkptt de veste ngocreuse 7 

VENEZ REJOINDRE 
NOTRE EQUIPE r 
LE CLUB DE L’HABIT AT 

WOS la ptéseotoa leiewfi 9 fcW à 
rBotd MERCURE LYON - La PAST WEÜ 
r *àpamr'de9WW- vSL : (7) 234.lS.t2 
ou 

Envoyer CV. à : • 

GKOUPERiNG CLUB DE L’HABITAT 
13 bv Feachères - BP 136 - 30012 NÎMES Cedex 
: Tfl. r («) 29.02.49 





recherche pour son Siège Social à 


ASSISTANT DE TRESORERIE 


La eandktet retenu,. titubas ai possUe d'un 
- DUT-optlon<nenoeeooniptebilWé-oüéqül- 
- «dent aura acquis une pramiiraaxpâcience 
dans isi service toésorarie. 

Persévérance et sens de l’organisation sont 
indapensables à la bonne tenue de ce poste 
qui eat A pourvoir ra p idement . 

Envoyer votre cancMeture (CV, photo-et pré- 
tentions) à COMTESSE PUBLICITE as réf. 
10610, 20, avenue tfc POpéra, 75040 PARS 
Cedex 01 qui transmettra. 


Ingénieur grande école 

responsable études générales 

techniques et économiques 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS {12.000 personnes} 
renommé et leader dans son domaine, recherche le Responsable des 
Eludes Générales dTune de itês divisions comprenant 15 filiales. 

H aura comme fonction dedairer les choix du Directeur de Division et des Direc- 
teurs de Filiales par la réalisation d'études et la proposition d'investissements 
concernant: 

• des domaines techniques variés : mécanique, T?, informatique, urbanisme, 
a b gestion industrielle : organisation d'ateliers, études des coûts™ 
o les stratégies de développement;^»» à moyen et Jong terme. 

H aura un rôle de conseil et d'expert,mais également de négociateur et d'homme 
de terrain. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école |X, ECP, Mines, IDN, AM..) 
ayant 5 à 10 ans déxpèrience, impliquant études et suivis de projets (type enginee- 
ring ou cabinet d'organisation). Selon ses aptitudes, il pourra ultérieurement soit 
progresser dans des postes fonctionnels, soit assumer des responsabilités opéra- 
tionnelles de Directeur de h Sa les. 

Le poste peut être basé soit au Mans,' soit à Paris. 

Ecrire bous réf. JT 449 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris% CJ t 0 


Chef de projet informatique 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRODUITS INDUSTRIELS 

(1400 personnes) filiale (Tua groupe européen leader mondial sur son 
marché recherche un Chef de Protêt In f or m at i que. 

SA MISSION : Membre dun petit corrélé rattaché à b Direction Générale ayant 
pour objet b réorganisation des processus de gestion, il participera à la définition, 
à b conception et à la mise en place d’un système de gestion intégré et décentra- 
lisé dans plusieurs établissements. Il interviendra dans l&aborotion des outils 
correspondants dons des domaines variés tels que comptabilité, gestion de stocks 
achats, ventes™ 

. SON PRORL: Diplômé de Renseignement supérieur (ESB, EN SI, HE, MJAGE-) il 
possédera une-expérience non inférieure à 5 au acquise en entreprise ou dans 2 
une société de conseiL ». 

%/i 

La connaissance des mini ordinateurs (HP 3000, PRIME, DIGITAL, IBM 38— L du -S 
temps réel et des réseaux est indispensable. J 

De fréquents déplacements de courte durée sont à prévoir. £ 

Poste à Paris. Rémunération: 240.000 F. environ ^ 



Ecrire sous réf. HR 447 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



AGRO-ALIMENTAIRE 

Directeur délégué 

développement 

UNE GRANDE ENTREPRISE FRANÇAISE DU SECTEUR AGRI- 
COLE/ CA 5 milliards, recherche son Directeur Délégué Développement. 

Rattaché au Directeur Général, il aura la mission dèîudier, de préparer et de 
participer à la mise en œuvre des mesures susceptibles de favoriser le développe- 
ment du Groupe, en France et à l'échelon international, qu'il s'agisse de croissance 
interne ou de croissance externe dans (es activités actuelles de (entreprise ou de 
son éventuelle diversification. Il assistera également le Directeur Général et 
[équipé de direction pour conduire les missions particulières qui kn seront confiées 
et créer, au sein du Groupe, les synergies nécessaires â son développement. 

Ce poste conviendrait à un cadre supérieur, de formation agronome, chimiste ou 
grande école de gestion, minimum 40 ans, ayant de préférence exercé des respon- 
sabilités opérationnelles de direction de centre de profits, possédant une solide 
connaissance des industries agro-alimentaires et si possible des techniques de 
pointe dons ce domaine (bio-technologies, etc.) parlant parfaitement l'anglais, 
ayant le goût du concret et témoignant dèxcellentes qualités de négociateur, de 
fédérateur et de travail en équipe. 

Poste à Paris. , ... _ 

Ordre de grandeur de rémunération : "F QG 400.000 F. 
fonction de la qualité du candidat 


Ecrire sous réf. FP 446 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris ^ ( 9 I CF 


Chef de service comptable 

UNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE DE PREMIER PLAN (vente de 

produits industriels, CA 1 milliard, 14 succursales), filiale d'un grand 
groupe international, recherche son Chef de Service Comptable. 

Rattaché au Directeur Général Adjoint, il sera chargé : 

• d'assurer b centralisation et la consolidation, 

e de jouer un rôle de contrôle, formation, assistance auprès des antennes 
comptables des succursales, 

• de gérer b trésorerie au jour le jour, 

• d'assurer (es liaisons avec (Informatique, 

• d'animer son service. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC et/ou DECS, ayant 8 à 10 ans d'expé- 
rience lui ayant donné de solides connaissances comptables (l’habitude de socié- 
tés □ succursales multiples serait un atout) et témoignant de solides qualités de 
rigueur et de dynamisme. 


Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération : 250.000 F. + 


Ecrire sous réf. EO 445 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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Automatiser 

NOS PRODUCTIONS 


C'est là te défi que vous propose la Française de Soins et Parfums (Signal Timotei. 
Audace-). 

Ingénieur Automatismes, rattaché au chef des services techniques, vous réaliserez 
l'automatisation des lignes de fabrication et de conditionnement de notre principale 
usine ©0 millions d'unités / an). ■ 

Dans un contexte d'investissements soutenus, vous ferez appel aux technologies les 
i plus évoluées et les plus fiables de réfectricité. de l'électronique, de l’automation, de (a 
| robotique- Vous serez notre expert dans la maintenance de ces installations. 
Notre expertise technologique acquise dans le cadre de multiples sites de fabrication 
en France et à l’étranger vous pennettra d’optimiser vos choix d'investissements. 
Nous recherchons pour ce poste un ingénieur, ayant une expérience affirmée de l'au- 
tomation et capable de créer ce poste, nécessitant compétence technique, capacité 
d'écoute et de dialogue. . 

Les perspectives tf évoiutiapsant âïecheiie du leader mondial des produits degrande 

consommation. 



( >E wui:\>u» 
IMU'S'I’RH'.U.r 
. . A l.'F.CHKLLF 
1 1 H! MAÏAK 


Merci d'adresser votre candi- 
dature sous le fiât. IV 1 85 a P. 
LONGUECHAUO Recrutement 
des Cadres Uniievçr France 
Scnnces 8. avenue DeJcasse 
75384 Pans cedcx 08. 


BARRY S. A. 

** 

Important Gras» agrcwfimentair» multinational recherche pour son siôge 
à MEULAN (78) son : 


RESPONSABLE PLANNING 
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THOMSON-CSf. 

DIVISION AVIONIQUE 


La très haute technicité de nos produits et b compétence de nos équipes permettent à notre Diutsion Auionique 
d'obtenir de nombreux succès dans un secteur de pointe 
Notre développement nous conduit à recruter un : 

ADMINISTRATEUR DE BASES DE DONNÉES 

Rattaché à l'Administrateur des données, il est responsable : 
m de la construction, de l'évolution et de ^optimisation des structures, 

• des éléments de. navigation et des chemins daccès aux données. 

La connaissance: 

a dun système de bases de données IDMS ou IDS. 
è de renvironnement IBM/MVS, 
sont des atouts supplémentaires. 

De formation supérieure ou ayant quelques armées d'expérience, le candidat doit être rigoureux et méthodique. 
La maîtrise de FAnglals est indispensable 

De nombreuses possibifttés dévolution sont offertes dans le Croupe. 

Les candidats (tes) sont priés (ées) d'adresser leur dossier accompagné d'une photo à FJ- CHARRIER - 
THOMSON- CSF. 52, rue Cuynemer, 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous réf. lfM 


ts THOMSON-CSF. 


La comptabilité de gestion oui, 
mais dans un contexte international SS 


F» . 

est r opportunité que nous proposons à un professionnel 
titulaire du DECS et possédant 4 à 5 ans cf expérience. 

Cest loccaston pour voua ea relation directe avec le Directeur d© 
la coinptabDitô et du contrôle de gestion, dafltrmer vos connais- 
sances et cî intervenir aussi rfrms les services financiers du 


3:1 


[ous vous souhaitons homme cTêtucte, meneur cT équipe, source 


Mérci daefresser^ votre dossier de candidature avec CV. photo et 
Média-System. 2 rue de la Tour- des- Dames 75009 Paria 


de suggestions et communicant avec la gestion et les opérations. 
Vous participerez entre autres, en liaison avec les directions, 
filiales ou succursales du groupa au reporting pour la compta- 
blfflê fiscale et la consolidation groupa 
One connaissance de la cœnpta^êaDgfc>saxonne constitue un S 
atout Bannes connaissances de r anglais souhaitées. g, 

Ce poste est un tremplin vers d’autres responsabilités. £ 

'S 

E 

prétentions, en précisant sur r enveloppe la rét 10878, â 
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Ingénieur commercial ou technico-commercial 

à IBM France : 

deux métiers, une même démarche. 


Ecouter : afin de proposer à un client des produits vraiment adap- 
tés, il importe d'analyser très précisément sa situation et sa 
demande. Et pour cela, de savoir être à son écoute. 

Imaginer : nous n'imposons jamais à nos clients un schéma pré- 
établi. D'où la nécessité d’être créatif pour élaborer la solution qui 
leur convienne. 

Conseiller : celui qui achète nos produits et nos concepts doit 
comprendre. Le conseiller, c'est le convaincre et le fidéliser. 

Alors pourquoi deux métiers, direz- vous ? 

Parce que, si la démarche est la même dans ces deux métiers, nous 
exigeons en outre de nos ingrénieurs commerciaux qu’ils fassent 
preuve d'aptitudes à la négociation et à la vente. 


jeune diplômé(e) d’une grande école 
d’ingénieur ou de commerce et gestion, 

après 4 ans d’études supérieures au minimum, vous voici à l’heure 
du choix de votre premier emploi Ou bien vous avez de \ : 
courte expérience professionnelle... N’hesitez Pas a nous e - 
Notre formation, alternée et rémunérée, vous préparera a ces 
métiers stimulants. 

Nous vous demandons d accepter le principe de la mobilité géogra- 
phique et d’avoir de bonnes connaissances en anglais. 

IBM France - Service Recrutement - Référence ICTC-M7/05 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 
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Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 



ZS 7 • France 




THOMSON-CSF 

DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 

Dans notre Département Tubes et Dispositifs Hyperfréquence de VÊLÎZY. nous étudions et fabriquons des 
produits de très haute technologie. 

Nous exportons 50 % de notre production (Europe. USA.. Japon-}. 

Nous sommes parmi les tout premiers mondiaux dans notre activité (àuil militaire, spatial). 

Dans le cadre de notre expansion, nous souhaitons rencontrer des 

INGÉNIEURS DÉTUDE 

et 

INGÉNIEURS DE FABRICATION 

V bus êtes diplômé dune gra nde école dlngénieurs (Centrale Mines. AM- Supélec. ENST). vous avez acquis une 
première expérience dans l'un des domaines suivants: hyperfréquence technique du vide physique élec- 
tronique thermique 

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite CM. photo} sous réf. 90393/LM à 
Jacques CANCES - THOMSON-CSF TDH -RP. 23- 78141 VÊUZY CEDEX. 


THOMSON-CSF. 


Jeune Ingénieur 
Chimiste 

Vous possédez impérativement une première expérience 
en développement chimique ou dans une usine de 
synthèse organique fine, 

votre expérience vous a donné une bonne maîtrise de 
l'informatique ou de J'automation industrielle, 
vous parlez anglais. 

alors vous pourrez trouver une opportunité dans réquâpe 
de développement chimique chargée de Hndustnaüsation 
des procédés de synthèse chez ROUSSEL UCLAF à 
Romainville (93). 


Merci d’adresser votre dossier de candidature à 
Robert de Vitry Réf. 1 16 M Service de Gestion 
des Cadres 35, boulevard des Invalides 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 



Jeune cadre commercial 
haut niveau 


Leader mondial sur ses marchés, une société industrielle 
française réalisant des produits "grand public" marque de forte noto- 
riété offre à un cadre commercial de fort potentiel un poste intéressant et évolutif. 

Sa formation ES5EC - ESCPou équivalent, son expérience réussie d’environ 5 ans 
justifiant d’un acquis positif en marketing e» en vente sur le terrain devra lui 
permettre de seconder efficacement le Directeur Commercial France. 
Participant à rèlaboration des stratégies commerciales, il sera chargé de : 

• fencadnsment d'un réseau national de distributeurs exclusifs, ainsi que des 
suivis et de (analyse des résultats, 

• ranimation de la force de vente sur terrain, 

e la coordination avec le marketing pour l'analyse des informations, 

• lasjistance du Directeur Commercial lors de négociations avec les grandes 
centrales- 

Lorges perspectives dévolution de carrière dais société mère ou filiales. 


Poste basé i Paris. 


Rémunération : 250.000 F. + 

Ecrire sous référence 4.721 M à PUBL1PANEL, 20, rue Rïcher. 75441 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. 


En raison des fêtes 

du 8 Mai .. . . -, 

Emplois Cadres 

\." • "sera diffusé le ' ' ; ; ; 

- •' • Jeudi 9 Mai - X'-\ 


Le Monde De L export 

ET DES 

Carrières Internationales 


Mardi 21 Mai 


Les Grands Rendez-\0us 


offres d’emploi 
du journal 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


-OFFRES REMPLOIS 



adeécole 
0i gestion. 

tKSS rfVfti 

si ï;c . 

Üt-tMfrjiuri'rj /. 

w.v . 

î Ü uCv^^ii2‘r 


ïwSCTC-Mv 
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Filiale d'un grand groupe apt^afimentaire, nous avons dernièrement mis 
en place une structure exportation pour l'une de nos gammes de produits. 
Les résufcats positifs, tant au niveau du CA que du positionnement, nous 

ont amenés à dérider d'intensifier notre action. Pour ce faire nous 

recherchons l'un des adjoints de notre "Export Manager". 

Participer aux études d'adaptation des produits aux réalités du terrain, 
ouvrir et développer de nouveaux marchés à l'export, sont parmi les 
actions que vous menez à bien. En bon gestionnaire, vous contrôlez aussi 
la bonne réalisation de vos opérations en termes de délais et de 
réglemente. Homme' de développement, vous étudiez et mettez en place 
l'implantation appropriée à chaque marché. Enfin, bon commerda), vous 
n’oubRez pas la finaüté de vos actions— le CA. 

La trentaine ou plus, diplômé par exemple d'une école de commerce, 
vous avez une forte expérience intern a tionale (si possible en 
agro-alimentaire). Au minimum trffingue Anglais/Espagno), votre 
disponSrdfté n'a d'égal que votre dynamisme. Ce poste, basé en proche 
banlieue parisienne, impliquera de nombreux déplacements. 

Bernard Julhret Psycocn vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre. 
CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous référence 7179 M, 
24 rue Eugène Tbchat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


===?="= France 


recherche 


DES INGENIEURS-TRADUCTEURS k/f 

(anglais vers français) 


• Mission: 

Restituer, dans un français clair et soutenu, 
des brochures techniques et des logiciels. 

• Profil: 

Dynamisme 

Etudes scientifiques supérieures sanction 
nées par un diplôme (Bac+4) 

Une bonne culture générale en informatique 
est souhaitée 

Bonne connaissance de Pangiais 


Très bonne rédaction en français 

Une formation complète aux outils informa 
tiques de traitement de texte est assurée 
dès l'embauche. 

Ueu de travail : PARIS. 

Nombreux voyages à l’étranger. 

Evolution de carrière : ingénieur Commercial 
ou Technico-Commercial. 


Merci de faire parvenir lettre de candidature et C.V. à Viviane COHEN, IBM France, Service 2696, 
Tour Septentrion, avenue André PROTHIN cedex 09, 92081 Paris La Défense. 


r-?.*-- ■■ 


y.ï ■ 




! Grand Groupe international, notre DIRECTION OU PERSOWÆL EUROPE 
.. désire s’attacher à Pans la coBaboration d'un 

chef de projet informatique 
fonction personnel 

Diplômé(e) de formation supérieure longue avec une spécial i nform atiqu e da gestion et une 
expérience de quefguss années dans le développement ou la tfroction de projets informati- 
ques cTenvergur& 

Une bonne expérience des règles et pratiques de la gestion du personnel est indtepensable. 
Connaissances de VM, APL, MVS. 

L’environnement international du poste implique une très bonne connaissance fl! pratique de 
l'anglais. 

Votre candidature sous référance IE sera éludée par noire Conseil 




PERFECTIONNEMENT 
INFORMATIQUES 
Gestion - Industrie - Basic 
NiveeLac rv et (Il <200 h) 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


©•*? >'• 
iPM>:4h»4er4 





PHARMUKA LABORATOIRES 

• fiBate de RHONE POULENC recherche un 

BIO-STATISTICIEN-INFORMATION 

fl aura en charge la rsaMsatiori d'études statistiques, mathémat iques dans te domaine biomédical et la 
conduite de protêts informatiques (programmation BASIC, FORTRAN) sur micro et mini-ordinateurs 
(IBM . PC/DEC 11 /23) ainsi que l’utilisation de gros systèmes (sous VM /CMS). 

Formation supérieure statistique. Anglais courant. 

Qualités : 

- s'intégrer à une petite équipe dans laquelle le candidat bénéficiera d’une large autonomie, 
r-une expérience de statisticien/ informaticien dans un milieu de recherche serait appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite. CV et prétentions à PHARMUKA Laboratoires, DRH, 

. 35 Quai dü Moulin de Cage - 92231 GENNEVILUERS. 


K5fl.NT7.55AT.ONAt 

«UWteM DE TRAITEMENT 
Itafc Si INFORMATIQUE 


Té L 20&s 24-03 - .241-83-83. 


INFORMATiS 

TEMPS RÉEL 

pour importants protêts da 
CAO. de PROCESSUS INDUS- 
TRIELS. de RÉSEAUX et da 
développement de moniteurs 
, TEMPS RÉEL 

INGENIEURS SYSTEME 

MOTQilOLA MOO0AS8MUUI 

INGENIEURS SYSTEME 

SOFTWARE DE BASE MQWTEURS 

INGENIEURS RESEAUX 

Exp4r. protocoles de cMécom. 
yi TRANSPAC 

INGENIEURS DPS 8 

P nj R U Râteaux et vidéotex. 

INGENIEURS APL 

PROJETS CAO S/VAX 
POSTES A RESPONSABILITÉS 
2B. rue Daubenton 5*. 
Téléphone t 337-99-22. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 

PRESSE - ÉDITION (PROCHE BANLIEUE PARISIENNE) 

Recherche 


RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 




ADJOINT AU DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 

IL AURA POUR OBJECTIF LA GESTION DU PERSON- 
NEL: REMUNERATION, FORMATION, RELATIONS 
SOCIALES. INFORMATIONS. 

IL PARTICIPERA Â [ANIMATION DE IA HIÉRARCHIE ET 
À LA MISE EN ŒUVRE DE LA POLITIQUE DE COMMU- 
NICATION DE L'ENTREPRISE. 

ÂGE D'ENVIRON 35-40 ANS FT DE FORMATION 
SUPÉRIEURE, IL AURA DÉJÀ ACQUIS UNE BONNE 
EXPÉRIENCE DANS U DOMAINE DE LA GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES. 

IL AURA UNE TRÈS BONNE CONNAISSANCE DE 
IANCLAIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV. Photo ss réf. 78620 LM 
à HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 
75001 Paris, qui transmettra. 


Des fiscalistes et un juriste 

CONFIRMES H/F 

Nous sommes un important Cabinet de Consdf fiscal, (font l'activité principale ea 
siruée au niveau international. 

Nous recherchons des Fscatisres et iar Juriste confirmés, possédant 
3è Sans d'expérience de la fonction «qui, par leur (smpécence et leurs quafirés 
professionnelles, participeront au développement de notre activité juridque et fiscale. 
Merci d’adresser CV. et prétentions sous te référence 6276 à: 


tsation et Pub/fcité 


Z rue Marengo *■ 75001 PARS, qui transmettra. 


INSTITUT DÉ FORMATION 
rwite 

VENDEUSE (EUR) 
DE HAUT NIVEAU 

adreeees Tourn a» et e éleotion- 


— Lieu de travail : . 

BOJSSY-ST-LÉGCR 
(Sur figrte REft) 

— Rémunération élevée : 


Erw. C.V. Culture ex f orma t ion. 
3. ev. Cheries-de-Gaulle. 
94470 Boiasy-St -Léger 
Téléphone : 589-02-03. 


La compagnie Oris industrie 

S-A. filiale biomédicales du CEA Industrie 


CADRE AFFECTÉ 

A LA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

FORMATION SOUHAITÉE : 

- Pharmacien (biologiste) -f Inst pharmacie Mus, ou 

- I ngénienr aheomioc biochimic-on 

- Maîtrise droit + licence sciences (biologie) . 

Quelques a nn ées d'expcrience professionnelle demandées 
(industrie, recherche). 

Anglais parlé imiisp-. formation compLémeniairc assurée. 
AFFECTATION : GIF-SUR-YVETTE + déplacements. 
Merci d’envoyer lettre manuscrite, c.v.. prétentions 
et date de disponibilité à : ORIS Industrie, GDA, B.P. 21, 
91 190 GIF-SUR-YVETTE. 


Le centre scientifique 
universitaire d’Orsay 

recru le 

pour ie service technique chargé de la maintenance des ins- 
tillations générales (chaufferies et réseau électrique 
HT/BT. réseau téléphonique, réseaux eau, gaz et divers, 
voirie) : 

• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

qui sera chef du service, expérience professionnelle 
confirmée, en électricité notamment. 

• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

responsable de U section chauffage et réseaux divers 
(hors réseaux électrique et téléphonique) 

• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

chargé de la Direction d’un bureau d'études 
et de la section voi rie et divers. 

Candidature et c.v. d : Monsieur k vicc-présidcn: de l'Uni- 
versité de Paris-Sud. biL 300 . 91405 ORSAY CEDEX. 


secrétaires 


secrétaires 



Notrwvaèie (BOO personnes) sOude 
au Mord de f* Alsace, frit partie d*ixi 
groupe américain dlmptantatton 
montSafet apécJaBeé dan» I» fabri- 
cation de prockdtB chimiques 
racnOBun 

Ingénieur 

Maintenance 


Condition» à remplir: . 

- être cSpârté d'une Ëbote dtnoMHR avec «fpass- 
bia une spécialisatian maintenance 
-avorteMûtdescontaoshmnalns.t’aptitwteà»»- 
vtdkron oqwprrt ma sxçellento capacité d'analyse 
-avoir b pratique de l'anglais 


La pnéa» peut également convenir à un ingénieur 
débutant 

La Société proposa une rémunération attrayante et 
d» avantages sociaux motivants. 

Las cantSdatuæs- lettre + CV- «ont à adresser a <â 
Société ROM AND HAAS FRANCE SA - 
BP 27 - Ç7830 LALfTEBBOURG 
à rattentiort dffM. A MULLER 


Le Directeur d’un établissement industriel de 300 personnes 
fabriquant des produits de haute technologie recherche une 

Secrétaire 


ORGANISATION PATRONALE NATIONALE 
(petite» entreprises) 
recherche 

COLLABORATEUR 

SERVICE SOCIÀLFocmaüoa droit soda] 

(Licence ou maîtrise) , expériences négocia uoœ collectives, 
âge 30/35 ans. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions 
s/n- 7J42 le Monde Pub 
service a n nonces classées 
S, rue des Italiens - 75009 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
<t ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir bien 
indiquer Battement sur l’enveloppe le numéro 
de T annonce les intéressant et de vérifier 
('adresse, selon qu'il s’agit du s Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


Excellente sténo-dactylo, elle doit être apte à utiliser des machines 
à traitement de texte. Elle aura également à réaliser des états chiffrés. 
D’autres personnels administratifs pourraient lui être rattachés. 

La jeunesse d’une candidate répondant aux critères précités n’est 
nullement un obstacle. Mais cette collaboratrice doit posséder 
la maturité d’une véritable secrétaire. Elle doit donc être précise, 
discrète, efficace. Une connaissance suffisante de l'anglais pour 
analyser et traduire “en flash" le courrier serait un atout 
supplémentaire. 

Selon te degré de qualification de la personne recrutée, son coefficient 
hiérarchique se situera entre 285 et 335 (classifications UlMM ) 
et sa rémunération annuelle sera fixée entre 100 000 et 120 000 F/an 
sur 13 mois. 

Il sera répondu à chaque candidate qui voudra bien adresser une 
- - ■ - — lettre manuscrite accompagi.ee d’un CV 

Ç smo, » "L. lapé à la machine et d'une photo, 

ÊfÆWA en précisant le niveau du salaire actuel à: 

WM WM Guy PÜbTEL CONSEIL, 

Hrjw ÉT 11 nie de la Rochefoucauld 75009 Paris, 

» qui traitera les dossiers avec une 

y confidentialité absolue. 


secrétaires 


ARCHITECTE RECHERCHE 

SECRÉTAIRE 

COLLABORATRICE 

•xpérienc» SQ»ncB gestion 

Envoyer photo et e.v. A : 

F. PRIEUR 

78470 MILON-LA-CHAPELLE. 


SECRETAIRE 
STÉNO DACTYLO 

pour secrétariat commercial. 
Mimmum 5 ans expérience, an- 
glais écrit et parlé nécessaire, 
préférence connaissances Alle- 
mand. Appoottement an rap- 
port quelrficaiion demandée. 
S.A. ARQL 
1 3. rue J.-P.-Tknbaud 
78500 SAH TR OU VILLE 
Sautas candidatures éentas 

accompagnée* CV et photo 
seront retenues. 


Groupa de s(ôc de services 
GARE ST-LA2ARE recherche 

ASSISTANTE 

pour seconder responsable du 
service fundique. oonneiuences 
juridiawBS. droit des étés indis- 
pensables. Traitement de texte 
souhait. Ecr. avec CV et prê- 
tant. a MaZET. 104. tue Refeumur 
76002 PARIS (service 48373}. 


Guy Poste! 
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OFFRES 0'EMPtfM5 

La bons* 
.. 104,00 

La Ligne TTC 

123,34 

DEMANDES D’EMPLOI . . . . 

.. 31.00 

35.Î6 

IMMOBILIER 

. . 69.00 

81.63 

AUTOMOBILES 

69.00 

81,83 

AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX . 

. . 69,00 

.. 204.00 

81.83 

241.94 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Direct. (CAPASEI Maîtrisa 
S£ /SOC rach. posta t» met. ou 
formateur dans MCL social et 
animation. 

Ecr. s/rr" 7.247 te Monde Pub., 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des Italien». 75003 Parta. 


F. BAC HYFOKHAGNE cartit. 
allemand, histoire. Connais- 
sanco anglais, ancienne élève 
sciences PO, DIPLOME DES 
LANGUES ORIENTALES 
CHINOIS, 12 ans de librairie. 
STAGE A LA DOC. SERVICE 
ÉCONOMIQUE DU MONDE, DI- 
PLOME AIDE-DOCUMENT AUSTE 
ET BIBLIOTHÉCAIRE 
Institut catholique 
cherc h e 

poste dans centre de ti ocumtm- 
tatlon sur PARIS ou HAUTS- 
DE-SBNE- 

Ecr. a/n° 6.758 le Monde Pub. , 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
S, me du Italiens. 75009 Péris. 


J.H. 23 a., dynamique, actif. 
S a. oxff- corn. & sdm. dans sté 
de nôQOC* moulure*, rech- em- 
ploi avec contacts humains et 
resp- Déplacement» France et 
étranger VkM- Espagnol cou- 
rant. notions anglais. TéL 356- 
55-17 A partir de 18 heures. 


SECRÉTAIRE 32 ANS 
(télex. standard, notions 
anglais, notions comptabilité) 
LIBRE DE SUITE - PARIS ET 
BANLIEUE NORD 
Téléphona : 994-31-8*. 


Jeûna femme. DESS langues 
ét r angères appflquéu lanotaiA 
espagnol courants! + IAE 
recherche, «près stage export 
1 - amploi mène branche ou 
marketing, gestion. 

Ecr. a/n- 6.756 le Monde Pi*., 
service ANNONCES CLASSEES. 
fudM Italiens. 75009 Paris. 


CHARGÉ DE MISSIONS 
FRANCE ET ÉTRANGER 

■ Vous «es société française ou étrangère. 

• Vous recherchez un 

MANAGER 

- Pour créer un bureau. 

- Négocier une affaire. 

- Promouvoir un produit- 

INGÉNIEUR INDÉPENDANT 

43 ans. 10 ans expérience etranger 
bilingue an glais 
rompu A ions le» domaines. 

Vous avez un projet, vous êtes imcnssc. alors tétêphoaez- 
ma au 16 (11 776-13-69 ou écrivez i v 6 753 le Monde 
PUb_ service des annonces classées. J. rue des Italiens. 
Paris Cedex 09. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES {presse écrite et pariée! 

ASSISTANCE DE DIRECTION. 32 ans. 
diplômée enseignement supérieur, anglais 
allemand courants. Chinois persan pariés, 6 ans 
d’expérience dans la presse (formation 
professionnelle, publicité, relations publiques et 
internationales, négociation A haut niveau, 
informatique...) Spécialiste de PEAO. Bien 
introduite dans le milieu presse, édition et 
cootmeteur informatique. 

RECHERCHE situation dans toute entreprise 
désireuse étendre son service formation et 
améliorer son image de marque, Paris, proche 
banlieue. BCO/JCB 663. 

CHEF DE PRODUIT INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE. Médecin, 31 ans, 5 ans 
d’expérience en management, formation, 

animation Lerram. 

RECHERCHE emploi département marketing 
laboratoire pharmaceutique. Paria/RP. 
BCO/MS 666. 

J. F. 35 ans, maîtrise de psychologie, Espagnol 
courant. Anglais, 10 ans d’expérience 
commerciale et enseignement France /étranger 
(négociation, relation clientèle, animation, petit 
secrétariat-.) Adaptabilité, goût du travail en 
équipe, banne présentation, grande disponibilité. 
RECHERCHE situation conduisant i des 
respansabilililés auprès des responsables 
d’entreprise désirant être secondé* Paris/RP. 
BCO/JCB 667. 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET 
PERSONNEL. 55 ans, formation droit + 
CSSE + lAE. 20 ans expérience banque et 
établissements financiers (Personnel, services 

g néreux, négociations fournisseurs et assurances, 
I et AG-jcl). Bien introduit milieu assurances 
et banques. Rompue relations haut niveau, esprit 
vif, grande disponibilité. 

PROPOSE services â tout responsable PME/ PMI 
souhaitant adjointe dynamique et compétence. 

Paris. BCO/JCB 668. 



ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Blanche. 75436 PARS CEDEX 09 
Tel. : 286-84-40, postes 33 et 34. 


J. fine iranienne 36 ans. partant 
français et Iranien. 
Chercha emploi dame de compa- 
gnie ou nurse. 
TMçrtona ; 388-80-26. 


INGEN. COMMERCIAL 

15 SriS expérience, excellant 
gestionnaire, administration 
des ventes, management PMI - 
PME ou agence cherche O. G.. 

S. G., ou cfir. d'exploitation. 
Ecr. s/rr 6.755 le Mon de Ptito .. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. rua des hâtions, 75009 Paris. 


J .H. 26 en*, titulaire maîtrise 
de gestion. BTS comptas., 
stage* anglais, allemand rach. 
poste serv. financier, banque, 
société export., cabinet aixfit, 
très fbrte motive rion. 
Téléphone : B35- 18-41. 

Ecr. s/n* 6.762 (a Momie Pub-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de* Italiens, 75009 Paris. 


INGÉNIEUR CONSEIL 

20 ans. «p. analyse valeur 
value engineering, redresse- 
mem Entrepris», direction 
générais, étudie toutes proposi- 
tions France et Etranger. 
Ecrira bous n* 79993 M 
REGIE-PRESSE 

7, nia de Mcmeaauy 75007 Paria. 


ABemand, 2B ans, UBnguv, tra- 

ducteur, «AplOrrm d'Etat anser- 
fpwneni secondaire, d9pJ0ma 

supérieur de français des Aff, 

de la CCIP, 4 ans form. 
d'adultes. 2 ans assistant d'al- 

lemand en France, notion* 
Bnotaia/ttBûftanû] 
recherc h e emploi dort» secteur 
franco-allemand, tratiuc- 
don/ enseignement. 

Ecr. a/n- 7.248 ta Monde Pub.. 

service ANNONCES CLASSÉES. 

5, nie des Italiens. 75009 Parte. 


propositions 

^diverses’ 


L’Etat offre des emploi» 
■tables, bien rémunérée 
A toutes et â tous avec 
au sans diplôme. Demandez 
une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE -CAR R 1ÈRE S (C 161 
BJ*. 402-09 PARIS 


travaux 
: à façon 


J'effectue travaux dactylogra- 
phie, trait ornent texte, correc- 
tion. rédaction A domicile. 
Téléphone : 268-48-47. 


automobiles 


ventes 


Ç de 8 à 11 C.V. ^ 

Vende MERCEDES 240 D 78 
93,000 km. état Impeccable 
Prix : 30.000 F 
Téléphone : 781-68-68. 


R tB TURBO - 36.000 fcm 

Armée 1861 
Argua 44.800 F 
Prix demandé : 43.000 F 
TéL ; 338-64-46 après 20 h 
ou téL 986-18-21. 


divers 


BMW 318 1-3201 

84 «t 85, peu rodé, garantie 

Autt^Pane-XV. 533-89-85-83. 

r. Desnoueties Paris- 15*. 


nnooncEf cuusees 


ANNONCES ÉNCADRÊE5 

OFFRES D’EMPLOIS 

DEMANDES D’EMPLOI-.- 

Lsnm/oof* 
59.00 

i7,oo 
45,00 

taea/TC 

69.97 

20.16 

63.3? 


45.00 

5307 

AGENDA 

.... 45.00 

53.37 


L’immobilier 


appartements 

ventes 


Ç arrdt ) 

PALAIS-ROYAL 

Studio 40 m» — 2* étage 
Prix -.430.000 F 
Téléphone : 653-20-21. 

f 2* arrdt 

PR. PLACE VICTOIRES 

Gd Z pièce». S8m' + l ima - 
rêne. Etat neuf. Poutre». Caton*. 
MATTMO- 272-33-25. 


LES HALLES. 3 poa*. 70 m> 
t r. gd, caractère, poutre» appa- 
rentes. meaanlne. chorrênée 
800.000 F. TéL 280-90-68. 

( 5* arrdt "*) 

NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison immédiate 
reste 1 appt de 5 P-. 116 m* 
VIS. témoin ta le» jours, 14 h 
a 19 h, seul marc, et cBmanche. 


fi» arrdt 


j 


CHERCHE-MIDI 

ISO m 1 . es Ion, salle à manger 
+ 3 chbraa. irran. gd confort, 
667-22-88. 


5* ét-, esc-, parie. 


46. RUE MAZARINE 
propr. vd beau &vtng. 1 chbra. 
mds.. a. de bna. mercr.. jeudi 
vendredi. 12hA 17 h. 


RUE VIEUX-COLOMBIER 
4 P. 103 m*. 2" ôL sur cour, 
asoenaaur. 1.600.000 F. 
DORE8SAY. 824-93-33. 


C 


7* arrdt 


3 


BOURDONNAIS, 290 m 1 

Beèe réception, 4 chbres. Très 
dair. EXCLUSIVITE 
BMBA8SY. 662-16-40. 

f h 0 arrdt ^ 

LYCÉE CONDORCET 
plein sud. 180 m 1 . posa*», 
lOO m* de réception, 3* étage 
1.750.000 F 

Les RÉSIDENCES FRANÇAISES 
Téléphone : 293-48-60. 

Ç T 0» arrdt ) 

Part, vd son appt 6 pce*. 
12 1 m» *• baie. 16 m*. 10* 4L. 
tt cft. vue. baBe réold. 1963. 
Prix 1 .280.000 F. Vbéte «t ac- 
cord sur place, jeudi 
9, vendredi 10 , aemedi 1 1 mai, 
de 14 h A 19 h. M. LEJEUNE, 
r ésidence Champagne 
55. bd de la ViUetto, 
78010 Parta, appt 10 A E. 

( 13 * arrdt ) 


TOLBIAC, rua Mime, 6 P. 
16B m», 2 entrées. Vue déga- 
gée. parfait état- 833-29-17. 


{ 15* arrdt J 

PRÈS VAL-DE-GRACE 
Sur Jardin. Très atxéabte séj-, 
3 chbres. baie., parc dble 
2.100.000. Doreseay. 
Téléphone : 624-93-33. 

Ç IB* arrdt 

R. FAISANDERIE 

très beau studio, 60 m* 
étage élevé, luxueux 
GARBI - 567-22-88. 

Ç 19“ arrdt 

BUTTES-CHAUMONT 

Sur perc. bel (mm. pierre de 
tailla. 2 P.. 87 m* A rénover. 
6" ét., asc. prévu. 202-67-79 
et 202-67-86. matin. 


BUTTES-CHAUMONT 

Sur parc, beè imm. pierre de t-, 
2 P.. 52 m» A rénover, 6” ét., 
asc. prévu 202-67-86, matin. 

I 91 - Essonne j 

GRIGNY 2 

Appt 5 pièces, damier étage, 
sans vis-A-vis. cuisine équipée. 
Parking A 5' gare. 

Prix : 370.000 F. 

TéL : 906-47-64 après 18 h. 

Etranger 

FLORIDE 

USA 

A vendra ds quartier réski. a 
Orlando, appt TIO m'. cuis, 
am.. prie., tennis, bord de lac. 
cause mutation à Paris. 
Ecrire Iniarpubliché 
B. P. 20 1 1 LUXEMBOURG. 


appartements 
- achats 


AGENCE LITTRE 

récit, pour cli e ntè le françaé» 
et étrangère appt» et hétata 
part, dans quartier» léeMen- 
tiets. paiement comptant chez 
nota Ire- 

Téléphone : 5 4 4- 4 4-45. 


Recherche Z A 4 P. PARIS 
préfère B-. 6*. T. 14-, 15*. 
16*. T 2*. evac ou sane travaux 
PAIE COMPTANT chez: notaire 
TéL 873-20-67. même le eoir. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine 
75006 PARIS 
pour cflnntota française 
étrangère et cEptamates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et hflteta par tie u Ber e 

5621640. 


ACHETE COMPTANT 


même A rénover Paris ou . 
262-0 1 - 82 , même le soir. 


2BT-37-3T 

PAIE COMPT.tw aurft 
PARIS A RENOVER 


GROUPE DORESSAY 

3. rue' 
rach. POUR I 
FRANÇAISE ET I 
APPTS4A8I 
et HOTEL PARTC. ACHAT 
LOCATION. 624-93-33. 



Collaborateur journal 


studio è acheter 
Région Saint-Meur ou environ. 
Ecr. s/n* 6.757 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, me dea Itafiena. 76009 Perte 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particulier» 
Parta-Banlieue 
707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIE- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, rue Ctaude-Ssmard 
PARIS-S* 

Métro CENS3ER. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 




Pour cadras supérieur» et em- 
ployés déplacés da province, 
initx» tanta société Internatio- 
nale Informatique rach. divers 
oppes 2 A 8 p.. studio», vfltos. 
Px ind if féren t . Paris, banltaus. 

Téléphone : 604-48-21. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Péris 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stée 
ou Ambassades. 285-1 1-08. 


Pour stés européennes cherche 
vïtlas. paviBorn pour CADRES 
(1) 889-89-66 - 283-67-02. 


immeubles 


Marchand de biens, tièf bel 
imm., récemment rénové, 65 
appt + local ccinl. rapport 
1,6 mlBian net impôt 6 ans, 
prix expertisé A d éba tt ra, cause 
réemploi immédiat- 335-41-60. 



Marchand de bien», cause 
réemploi immédtat, luxueuse 
rénovation, finitions extérieures 
prévues 1 mois, rapport 
2,2 minons net pendant 5 ans 
4- autres avantagea. Prix es- 
timé par experts Crédit Foncier 
et cour d'appel A débattra, vue 
urgence, Tél. 335-41-60. 


maisons 

individuelles 


15' Pte de Bercy. VILLE- 
CRESNES. RER, Botasy- 
St -Léger, pev. 1973, 180 m* 
habitables, sa- soi. gar.. 900 m 1 
tard. 5/6 pièces, cote, tt cft. 

exc epti onnel. 1.176.000 F. 
MAS ROMWajER. 346-88-63. 


pavillons 


CHELLES 


Particulier vend pavillon 
4 pièces. 80 m 3 (cave, coûter, 
garage) 

Terrain 480 m>. Px 660.000 F 
Renseignements le eoé 
oula week-end 
au 421-16-00. 


MAUREPAS VILLAGE 
(Domaine de» Louvertos - 78) 
Grand pavillon pfain-pied 
3 chambras — double fivtaa 
2 satin» de bains - «v.-c. (a) 
cuisine équipée 
entrée - ptacarxta 
garag e — chaufferie 
grantar aménageable. 
Terrain 1200 m 1 environ. 
Prix: «80.000 F. 

TéL : 757-48-41 
ou le soir eu 041-61-12. 


villas 


L'He-d'Yeu (851, part, vd belle 
maison Baise, excellent état, 
300 m plage, tt cft. vue mer. 
tarda. TéL : (61) 58-32-74. 


maisons 
de campagne 


Plaine campagne, maison A 
restaurer. Grand terrain, beaux 
(91). Tél. : 723-62-19 
ou 495.02-19. 


propriétés 


VAR, PROPRIÉTÉ VlNlCOLE 
daeaée CAtea-de-Provence 
plein rapport, cause retraite 
Ecrira HAVAS, Toulon 1 13969. 


Particuliers 


Cours 


(offres) 


Part vend planche A veto 
neuve (emtia lia go d originel. 
CMT 320- , C**”?**** 
voèie. acmw.) ^«^ 7.800 F 
vendue 5,500 F. 
Téléphone : 249-00-40. 

Camping-car 


Part, vend CAMPING CAR 
VOLKSWAGEN TRANSPORTER 
Aménage. Valant, luxa 4 jA„ 
6 CV dM (9 L aux 100). État 
neuf 118 mois, 12.000 km]. 
PX 98.000 F. T : 962-62-90. 

Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit au 736-28-88. 
1*- consultation gratuite. 

Troisième âge 


BENEDICTINE SUMME8SCHOOL 
Dues des «nas: du 13jv&etSB3aofitetdalQiii3] »sâL 
Paor garçons et fiB» de 14 A 18 ans. Fta de M hea« 
de «ans on dusses à ksb k* n fresax : jpto Ascooim 
dans te srâréc. Les activités cooaprexnwtt : hoc key, wy, 
éanitatxm, promenades dans les cqHbks (et ewreaoes 
d^estatkn), planche à vmk, gréf. temns et pèche. 
Excursions dans la région des higWands. 

Frise en chatge des é tu di ants h raéropon oo à » tpm 

d< ESî!l : Directe, BenetBctme Srauner ^Schofl O). 
tbe Abbcy. Fort Augustes. Invenw»Sto*i PB 32 4DB 

(Grande-Bretagne). 

Tflu : 19 (44) 3204233. _ 


Rotrotol - r etra ite heureuse 
au bord da mer. court, Kong 
aéiour. pare, balnéothérapm 
ptadna, auivsifianca médicale. 

Grand standing. 

PWx modéré - GoTte-Juen. 
93-61-12-29. 

Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

CARROZ-D*ARACHE8 

IHauze-Savoi») 

A louer juin. août, septembre. 
STUDIO 4 pan., tout confort 
PISCINE. TENNIS EQUITATION 
Téléphone : 304-42-41. 


Pour voe vacances 

Bf|f| 

HOtel e LE BRIGANTIN a 
Tout confort — Pariting. 
Ouvert toute l'armée. 
Square da l’HAtel-da-Vllle. 
22430 EHQLIŸ 

Téléphone s (98) 72-32-14. 


L'anglais en Angleterre 
et aux Etats-Unis: 

St Giles (olleges 

Knseignemtnf viiide d dur» des adJi'j.’n repaJir**. 

dinJrôIèvpar l'Ktyf, a l.ondres. Brighîim. Kasthourm-im Sjn 
(■ranelseu. I jus de succê*- ••upi rieur .1 lu mesenru-. Dip’umes dr 
(an;hriil”fPri.riciene\ Virs) Certifie a te. 

St Giles Colleges 

Mine. Pri-\m(. 4 K ne MuiiiT»'. 

Ki--id'. , iuv Opéra !2. 

WIONA. Ici-, i<Oi^ vfA 


ENGLISH IN ENGLAND 

<nboel<tatanwr.(lOOWBiBaliiw>tal)rateBatald»iaO d ta m hiai B » 

MnoimiieiwnitaMtaeLasiéadawlsniPra U ls auisnaw I t BtaB f ^ mf 


Driscoll Houm Hfital 
200 ch a mbras A un lit Demi- 
pension. £ 55 par semaine 
adultes entra 21-80 ans. 
S'adresser A 172, New Kent 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4176. 


Croisière et pèche en mer 
d'avril è octobre, avec bateau 
30 placée. Renseignements : 
M. SIEGLER. 22, rae G.-Cuvier. 

7B400 FECAMP. 
Téléphone : (361 2B-2646. 


taoAifandtaan lfl57etiyo3nraeoarl» OfeafiCnncS) 
mOOpw)oiBetayons.repe»etl u|Wii i» ieu ix ui» »tataO teu iitaitalta 

25% RÉDUCTION 

/V ‘ pataMisèata4taA0ia w espb a |BBu » ta*gta 


REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

HmgA Kmx. ènototan». Tel M3-5T2I2 tetac 904S« 
au tène. BouBan. * tais data 

T*fc ÇJJ958 -26-33 [Sera») 

peeti»atite«r s g»-p— «tav»i»>ir« 


terrains 


PLUUIGNEM 

NORD-FINISTERE 

fwticufier à portieufier 
10 km da Morlaix, 

12 km de ta mer 
A VENDRE : 8 terrains- viabt- 
Itaév de 6 lO m* A 1068 m 1 , ré- 
sidentiel. 6 mn vêla et centra 
eomnarâL Prix : 126 F le m*. 

TéL (16-1) 244-22-17. 


viagers 


LIBRE, studio n cft. r.-de- ch.. 
Imm. moderne, près Secré- 
Ccuur. 146.000 oompt. + 
3.700 coi«ta 82/84. 286-19-00. 


F. - GRUZ 266-19-00 

8, RUE LA BOÉT1E-8* 
Conuè 47 ans d'expérience 
Px ramas indexées garanties 
Etude gratuit» discrète. 


ÉTUDE LODEL. 35, bd Voltaire. 
75011 PARIS. 366-6 1-68. 
Spéciali st e viager. Expérience, 
discrétion. c o n B aBs - 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux . bureaux 



Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES, CONSTITUT. 
(sans frais honoraires) 

AGEGO 294-85-28. 

STATWWSEMENT AKSé. 

Votre adiysae commerciale 

«SIEGE SOCIAL 

lac. bureaux, seoréf., tétax 

CONSTITUTION STÉS 

ou création Ctea entreprises 

ASPAG 293-00-50 + 

DOMICILIATION 8* £ 

wma 

Secrétariat. téL.tOsx 
Location burx. Toute» démar- 
ches pour cunstit. de société 

ACTE. 359-77-55. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Oaustiiudon de sociétés 
Démarche» a» Tous oeryteas 
pMTnsnarKMa téWphorMpjM 

355-17-50. 



4*;. 



L'IMMOBILIER 

dans 





du Lundi au Vendredi 

555-91-82 


LE PANORAMA 


DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues (a semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : ô F 




BOEDECOMMA MDEaEmiilotaCtdtass BMniiro 

Nom m. — ; Prénom 


•»s 


Adresse. 


Code postal 


Ville 


Nombre d'exemplaires. 


K7F(M«eapanMM 


S, ns des Italien 7S4ZI PARIS CEDEX f» 

VdinemmautiwpÊnka4ndÊMiapkMbn&dem 
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LE DEUXIEME « SPECIAL SICOB » 


LES CLUBS INFORMATIQUES DEFRICHENT LE TERRAIN 


Ne méprisez pas les amateurs 


Lorsque Fon parle . des clubs 
d'amateurs aux professionnels de 
la micro, la plupart affichent un, 
léger sourire, plein de condescen- 
dance pour ces « quelques-uns qui 
ne pensent qu’à jouer Ils 
oublient un peu trop vite que la 
micro est apparue et s’est dêvelop- 
pée grâce auxdits « joueurs ». 
Clubs et. associations sont-ils la 
nouvelle pépinière de Firifarmatt- 
que de demain? 

Le premier . micro-ordinateur 
n’avait pas un très bel aspect. 
Cette boite notre munie de bout- 
tons et de diodes ne possédait ni 
clavier ni écran .de visualisation. 
Pourtant, ce Au bien cet engin qui 
permit à la nncro-ihfonnatkpui de 
se répandre comme une traînée de 
poudre. Annoncée en janvier 1974 
par Popular Electronics (un 
magazine destiné- aux amateurs' 
qui a pour pendâat Radio-Plans 
en France), ï’AJtalr, la boîte noire 
de Roberts; devait se vendre à 
plusieurs centaines . de miHiera . 
d'exemplaires. Mais qni pouvait 
bien acheter une carte — somme 
toute; très fruste — basée sur la 
nouvefle ptice d'Intel, le 8080? 
Réponse : des amateurs qui en 
avaient assez de. devoir attendre 
toute la .nuit . leur tour pour pou- 
voir, enfin introduire leurs pro- 
grammes dans le gros ordinateur 

Fumveirité ou de la société où 
ils travaillaient. Pour bien com- 
prendre l’intérêt porté à cette 
machine et à ses concurrentes 
(Imsai, Kim, pute Apple), 3 faut 
se replacer dans l’état d’esprit des 
années 60, aux Etats-Unis. -Le 
style iconoclaste . des premières 
firmes de rindnstrie micro- 
informatique devait beaucoup au 
courant de la «contre-culture».. 
Vers le indien de cette décennie, 
apparut en .effet un Gvrè qui' 


devait être le catalyseur de cette 
explosion. -Computer Lib. écrit 
par: Ted Nelson, affirmait, bien 
avant la sortie de l’AItaTr : 

• Maintenant vous pouvez et vous 
devez ' comprendre les ordirta- 
teurs t». -C’est grâce à ce genre 
d’affirmation que naquirent le 
Commmùty Computer Center et 
surtout le Komebrew Computer 
Club. 

Là tr oi siè me réunion du Home- 
brew attira plus de trois cents per- 
sonnes. Dès le débat, informations 
et produits circulèrent librement. 
Ou vit bientôt arriver des ama- 
teurs avec, leurs réalisations sous 
te bras. Mate, ce qui manquait le 
phis à ce genre de petits engins, 
c’était, d’une part, un langage de 
programmation correct et, d’autre 
part, ua système de mémoire effi- 
cace. 


Sauver un produit 

■Attirés par ces problèmes, cer- 
tains tentèrent de relier l’un des 
premiers lecteurs de disques 
8 pouces avec F Imsai (micro 
concurrent de FAitalr). Mais, 
pour pouvoir gérer ce disque, fl 
fallait fabriquer nn système 
exploitant les. possibilités du 
micro-processeur. C’est ainsi que 
CP/M vit le jour, présenté tara 
d’une foire d’amateurs par Gary 
Kildafi, qui fonda ensuite Digital 
Research. De même te Basic de 
Bill Gates allait permettre à ce 
dernier de créer Microsoft, tandis 
que quelques amateure vendaient 
à la sauvette, dans des chambres 
d’hôtel, le nouvel engin de leur 
société : Cromenoa 

Arrêtons là cette énumération 
parte, présentation de l’Apple I au 


Homebrew Computer Club, ordi- 
nateur « bricolé » par deux ama- 
teurs qui devaient, pour pouvoir 
finir dé le réaliser, vendre leur 
cam ping-car et, une fois tes com- 
posants payés, se nourrir exclusi- 
vement de pommes pendant la 
dernière semaine de mise au 
point. La firme Apple vendit 
d’ailleurs ses première engins dans 
la cuisine de la mère de Steve 
Wozniack. Cette pépinière d’ama- 
teurs devait bientôt faire école. 

Les revues américaines com- 
mençaient à traverser l’Atlanti- 
que. Georges Cottin et quelques 
amis décidèrent à leur tour de 
fonder un club et de tenter l’aven- 
ture de la micro. Précisons tout de 
suite qu’ils n'y connaissaient pas 
grand-chose, mais qu’ils apprirent 
très vite. Alcyane, ordinateur plus 
puissant que l'Apple, fut proposé 
en kit bien avant ce dernier. Mais 
le marché n'était pas encore très 
ouvert, aussi ne connut-il guère de 
succès. Cela n’empêchera pas 
Matra de s’y intéresser de très 
près. Autre application produite 
par une association : le Goupil. 
Réalisé par des membres de 
l’association MïcroteL, il devait 
connaître une belle carrière et 
aboutir & la création de la SMT. 
Et, à côté de ces sociétés dont les 
fondateurs viennent d’associations 
informatiques, ont proliféré des 
clubs qui soutiennent — et quel- 
quefois sauvent - un produit on 
un langage. 

Annoncé en 1982, 1e «New 
Brain » était un micro-ordinateur 
révolutionnaire. B associait 32 Ko 
de mémoire à un moniteur 
d’écran digne de celui du Ltea (et 
pour cause, l’ingénieur ayant 
conçu le système sortait tout droit 
de chez Apple). Proposé à un prix 
très raisonnable, il attira bien vite 


UN DÉVELOPPEMENT TARDIF MAIS RAPIDE 

Boom à l'italienne 


sjon 'dn " marché en . 
ïndmdiids est un 
phénomène très récent ; ce n’est 
qu’en 1984 que tes ventes ont for- 
tement démarré, an point que, 
pour les cadeaux de lin d’armée, 
les magasins ont été dévalisés et 
que beaucoup d’acheteurs ont dû 
attendre un ou deux mais avant 
d’obtenir letirappamL 

Ce boom s’est vérifié dans toutes 
les grandes villes oô. tes amputer 
centers ont frit des affaires d’or 
(en valeur, les ventes ont aug- 
menté de 101 %);;Rtea qu’à Rome, 
100 000 ordinateurs perso n nels ont 
été acquis entre octobre 1984 et 
janvier de cette année. Dans le 
genre home computer, tes appareils : 
le phu demandé» ont été les Coin» • 
inodore V1C-20 et 064, la majo- 
rité des ach è te nt * ayant entre qu* 
torxc et dix-huit mis. . 

En ce qui concerne tes appareils 
destinés & un usage' professionnel, 
les ventes bat augmenté .de 5036,-. 
passant de 38 500 à 90 000 unités 
en 1984, ce qui représente en 
valeur un marché de 500 m3Dards 
de lires. Au débat de 1985, te parc 
installé d’ordinateurs professionnels 
comptait 175000 appareils (dont 
67% dans les en treprises) - tes 
produits Appte,' IBM et Olivetti, 
notamment avec son nouveau 
modèle M-24 et le M-10, -ayant été 
le pte* . 

Plusieurs taisons sont à Forigme 
de l’expansion du marché des ordi- 
nateurs individuels. Sans doute tes 
jeux vidéo, qui ont monopolisé le 
marché de l’éteçtramque ces der- 
nières an n ées, oni-il contribué & 
familiariser te grand- 'public avec 
l'informatique. Mais -le facteur 
décisif fut raffensive dés construc- 
teurs, notamment d’IBM, et d’Ofr- 
vetti, qui ont investi respective- 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPWSÊ? 

Téléphoné* d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE: 

LE TOUR OU MONDE 

9, rua de te Pompe, 761.16.PAR1S 
288-73-69 * 288-5*06 

- Si le titre que vous chercher 
figure dans notre stock 
(100 000 livras dans tous tas 
domdaûM) : vous l'aura* en. 
24 tara- 

-SV «y Bgure pue : no as (fl fa- 
sors aa a â s ipwt votre dmands 

. aupdsifjn résewi * eanaspondaras ; 
«um mener attpropcàûoo écn» « 
-date dteqré astis munn w bra- 

MICÜMEjDBUGATION D’ACHAT 


ment 5 el 2 -nnUterds-dr-fiis* «s- 
publicité. En même temps, ces 
deux groupes faisaient un effort 
particulier pour développer leur 
réseau de concessionnaires indépen- 
dants et d’assistance technique. 
Les deux' entreprises « leaders » 
dans le secteur sur le marché ita- 
lien se sont en outre livrées à une 
gue r re des prix qui a contribué & 
ouvrir le marché. .. 

Parallèlement, se développait 
une preste spécialisée (une dizaine 
de titres de revues) destinée & 
informer et 1 guider le public. 
L'ordinateur individuel est peu à 
peu devenu ainsi un outil répon- 
dant A des besoins pins préris. Par- 
ties à la tin des années 70; notam- 
ment -avec Commodore qui fut te. 
première société d’origine améri- 
caine à s’intéresser à l’Italie, tes 
vemes sont longtemps restées infé- 
rieures à celles des autres pays 
e u ropée ns . L’entrée en scène des 
grands constructeurs ~ IBM, 
Honeywell, Olivetti, Digital — a 
modifié, radicalement les caractéris- 
tiques de Foffre sur un marché 
qui, en grande partie, avait été 
créé par de petits producteurs 
indépendants. 

La demande 
des petit» entreprises 

En 1983, trois groupes, Olivetti, 
Appte et IBM, couvraient 70 % du 
marché devant une douzaine 
d’entreprises de moindre impor- 
tance. La situation n’a pas changé 
aujourd'hui, sinon que IBM a 
opéré une forte remontée. Selon les 
estimations de l'institut de recher- 
ches Nomos, ce dernier groupe 
couvre 29 % du marché italien des 
ordinateurs individuels devant 
Apple et Olivetti qui en détiennent 
chacun 23 %. On doit noter, toute- 
fois, que, dans le cas de cette der- 
rière en treprise, n’entrent pas dans 
te . pourcentage . cité tes appareils 
portables du type M-10, dont 3 a 
été venda-dô. muge exemplaires. . 

Un autre facteur explique le 
dynamisme du marché italien des 
ordinateurs 'individuels : {a forte 
demande des petites entreprises. 
Xe tissu' Industriel très atomisé, 
composé d'an grand nombre de 
PME qui, même à elles ne sont 
pas prêtes à investir dans des ins- 
tallations importantes, sont dispo- 
sées cependant à s’informatiser, a 
contribué â créer nue demande 
soutenue. Dès. 1983, tes principaux 
utilisateurs d’ordinateurs indivi- 
duels étaient les PME, suivies par 
le* sociétés de distribution. Dans 
65 % des cas, les appareils étaient 
appliqués à te gestion. Selon une 
récente enquête de te Sisdo Consul 
Demoakopeà, menée sur un écban- 


HtiBonnage. de cent .,177 000 PME, 
le parc informatique dont elles dis- 
posent a augmenté de 338 % entre 
1982 et 1984. Actuellement, 42 % 
des PME possèdent un ou plusieurs 
ordinateurs personnels, pour la 
comptabilité d’abord, la facturation 
et te gestion des stocks. 

La demande en ordinateurs indi- 
viduels de la part des grandes 
entreprises représente 10 % de 
l’ensemble. Un autre marché, plus 
étroit certes, est constitué par les 
entreprises de presse. La Stampa 
dispose d’on système rédactionnel 
intégralement électronique. 


Pas (HncitatkNi ptèfique 

L’une des spécificités du marché 
italien de l'informatique est qu'il se 
développe sans incitation des pou- 
voirs publics. On note, en particu- 
lier, tue absence de dispositions 
législatives en matière de dévelop- 
pement de V automation et même 
de politique de 1a demande (coor- 
dination des appels d'offres publics 
par exemple). Le ministère de 
l'éducation étudie cependant un 
projet d'introduction de l'informati- 
que à l'école. Il y a dans ce 
d^rnaîne beaucoup d'expérimenta- 
tions en cours mais, encore une 
fris, elles se font en ordre dispersé, 
sans coordination ni même commu- 
nication entre elles. Selon une 
enquête du ministère de l’éduca- 
tion faite sur un tiers des écoles 
italiennes. 1,7 % des écoles pri- 
maires, 5,1 % des écoles secon- 
daires moyennes et 33,3 % des 
écries secondaires supérieures sont 
équipées d’ordinateurs. Mais il 
semble que relativement peu soient 
utilisés pour renseignement de 
{Informatique. 

Les deux principaux construc- 
teurs sur le marché italien sont 
IBM et Olivetti. L’IBM-ItaJia, qui 
emploie plus de douze mille per- 
sonnes et avait en 1983 un chiffre 
d'affaires de 3 022 milliards de 
lires (389 milliards de bénéfices), 
dispose de 280 points de vente. 
Olivetti, pour sa pari, a triplé scs 
bénéfices en 1984 et a augmenté 
ses ventes de 22J) %. Cette même 
année, les ordinateurs individuels 
Olivetti avaient conquis 10 % du 
marché européen. Olivetti a choisi 
d’utiliser pour ses ordinateurs indi- 
viduels des systèmes standards qui 
permettent d’accéder à une vaste 
gamme de programmes. Elle a, ta 
outre, passé des accorda avec des 
entreprises spécialisées dans 1e logi- 
ciel et distribué sous une marque 
commune ces systèmes grâce à son 
réseau commercial. Dans le groupe 
Olivetti figurent, d’autre part, deux 
sociétés de logiciels. 

PH.P. 


une foule d'amateurs. Mais 1a 
faillite de son constructeur britan- 
nique. suivie de peu par celle de 
l’importateur fiançais, vint remet- 
tre en question le devenir de cette 
petite merveille. C'est alors que le 
Club Paris Micro, fort de quel- 
ques quatre cents membres, 
décida de sauver le produit. Après 
une vaine tentative pour acheter 
les stocks du fabricant, les mem- 
bres de l'association décidèrent de 
développer eux-mêmes les exten- 
sions leur faisant défaut. 


Forth avec vous 

C’est ainsi que naquirent une 
extension mémoire, un contrôleur 
de disquettes, un lecteur 
d’Eprom, etc. Pendant ce temps, 
le Club faisait des pieds et des 
mains pour trouver une société 
qui s'intéressât au sort du mira- 
culé. Elle finit par trouver, et c'est 
ainsi que le « New Brain » figure 
en bonne place dans les exposi- 
tions informatiques, accompagné 
d'accessoires dont l’origine n’est 
pas toujours due aux plans à long 
terme des «cerveaux en blouse 
blanche». Mais les amateurs ne 
s’en sont pas tenus à te création de 
matériels : ils ont aussi retroussé 


leurs manches dans le domaine du 
logicieL 

Forth est un langage très puis- 
sant, mais très différent de la plu- 
part des largages de haut niveau 
(le seul qui lui ressemble un peu 
est le langage C). Mais il possède 
ses partisans. Ces derniers se sont 
regroupés en une association 
(JEDI : « Que le Forth soit avec 
vous ! et ont fait tant et si bien 
que deux de leurs membres sont 
arrivés à convaincre un éditeur de 
l'importance de ce langage. C'est 
ainsi que l'on peut trouver en 
librairie quelques livres assez bien 
faits qui ont pour point de départ 
une association. 

L'histoire du Groupement des 
utilisateurs du langage MUMPS 
est un peu différente. Ce langage, 
créé au début des années 60 
(décidément!), est avant tout 
l'œuvre de médecins qui voulaient 
un outil simple et très puissant 
pour pouvoir programmer sans 
s'encombrer les pieds dans leurs 
lignes de Cobol. Ainsi naquit 
MUMPS. L’effort déployé par 
l'association de ses utilisateurs 
devait permettre d’en faire un des 
quatre langages standardisés par 
l'Institut de normalisation améri- 
cain, F American National Stan- 
dard Institute (ANSI). En 


France, un récent congrès des uti- 
lisateurs européens a démontré 
qu'on l'employait aussi bien pour 
des expériences d’intelligence 
artificielle à Funiversité de Lis- 
bonne que pour gérer te Banque 
du sang des Yvetines ou le trans- 
fert d'informations à la Caisse 
d'épargne de Paris. 

Mus modeste est l'exemple du 
club Interfaces. Réunissant des 
passionnés des « micro • Sinclair, 
il vient de réaliser un logiciel de 
robotique-amateur. • Auto-file ». 
qui permet de diriger à la voix les 
mouvements d'un bras articulé. 

En outre, un prototype d’inter- 
faces lecteur de disquettes pour le 
micro Amstrad est en cours de 
développement par ce même club. 

U est difficile de citer tous ces 
- innovateurs-amateurs » à qui la 
micro-informatique doit souvent 
beaucoup : 1a liste de leurs réalisa- 
tions en deviendrait fastidieuse. 

Il reste surtout un message à 
adresser aux • pros » de 1a micro : 
« Ne méprisez pas les amateurs, 
ils sont à l’origine de la micro- 
informatique. Bien plus, ils consti- 
tuent un élément dynamique de 
son futur » ! 

MICHEL ROUSSEAU. 


TNTFT I FOI JET T FMFNT SURDOUÉE 

MA NORVEGIENNE! 

Elle s’appelle TANDBERG 
(TDV 2200 S). Elle appartient à 
la nouvelle génération des ter- 
minaux et arrive en France toute 
auréolée du succès des 65.000 écrans 
TDV 2200 déjà installés en Europe 
depuis 3 ans. Sa réputation, elle la doit 
à son intelligence hors du commun (une 

mémoire jusqu’à 56 Koctets qui s'étend à 

8 pages, jusqu’à 2.000 caractères répartis 

en 25 lignes de 80 signes, possibilité de 

carte graphique, compatibilité totale avec 

la plupart des matériels existants), mais 

aussi â des qualités physiques irrépro- 

chables. Pour séduire, lès Norvégiennes 
savent bien qu'une tête bien pleine ne 

suffit pas; encore faut-il qu’elle soit bien 

faite. A votre tour de succomber à cette 

belle surdouée. 

TANDBERG DATA 

Pour en savoir plus, veuillez adresser voue carte de vtsüe à : TANDBERG DATA - 22. Av. Victor Hugo - 75116 PARIS. 

t èL: (1) 500.48.70 - télex : 648920 T DATA F. 



UNE DOCUMENTATION POUR TOUS 



Annoté par 

Bernard TEYSSIÉ 

Professeur à la Faculté de droit 
et des sciences économiques 
de Montpellier. 


■ lois, décrets, arrêtés, circulaires et accords 
• dispositions européennes et communautaires 
i conventions de TOIT, ratifiées par la France 
► décisions de jurisprudence de droit interne 
et de la Cour de justice des communautés européennes 


Relié -Franco :195 F 
avec mise à jour gratuite 


27, place Dauphine. 75001 PARIS 
A 26, rue Soufflet, 75005 PARIS 

IIIRC CCP PARIS 6509 F 
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LE CODE DU TRAVAIL LTTEC 


PHYSIQUEMENT IRREPROCHABLE 

MA NORVEGIENNE ! 



Elle s'appelle TANDBERG 
(TDV 22005). Elle appartient à 
^ la nouvelle génération des ter- 
minaux et arrive en France toute 
auréolée du succès des 65 .000 écrans 
TDV 2200 déjà installés en Europe 
depuis 3 ans. Sa réputation, elle la doit 
à des qualités physiques irréprochables 
( fréquence de rafraîchissement de 70 HZ. 
réglage du contraste, visualisation en po- 
sitif, écran de 15" anti-reflet, pied console.) 
mais aussi à son intelligence hors du com- 
mun. Une petite perle qui réconcilie défi- 
nitivement rhomme et la technique deve- 
nue enfin abordable Découvrez à votre 
tour cette fille du Nord, belle et surdouée. 


TANDBERG DATA 


Pour on savoir plus, veuillez adresser votre eartv de visite à : TAM3BERG DATA - 22, Av. Victor Hu#> - ï"»HR PARIS. 

tel: (1) XXL48.7U- tèkx :6ttSU T DATA K 
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MONNAIES 

DU FAIT DE L’AFFLUX DES CAPITAUX ALLEMANDS 

Le franc est réévalué par rapport au deutschemark 


■ Ce» un véritable printemps pour 
le frase français, qui, après deux 

années noires, de mars Z 981 à 

mars 1983, et un an de convales- 
cence, affiche une santé insolente 
vis-à-vis du mark, au point que la 
Banque de France doit soutenir de 
toutes ses forces la monnaie alle- 
mande, revenue à son cours de la mi- 
décembre 1983, soit moins de 
3,055 F : un retour de dix-sept mois 
en arrière. Jour après Jour, l’Institut 
d’émission est contraint d’acheter 
des marks, par centaines de militons 
souvent, par milliard: parfois, pour 
Fempêcber de fléchir par trop et, 


Alors pourquoi cet afflux de capi- 
taux allemands vers U France, et 
.pourquoi cette accélération du 
rythme des rentrées ? Tout simple- 
ment parce que (e$ taux d’intérêt à 
Paris sont presque le double de ceux 
pratiqués à Francfort, et que leur 
attirance est irrésistible pour les 
détenteurs de disponibilités outre» 
Rhin comme pour les exportateurs 
allemands vers la France, qui sont 
tentés de ne pes rapatrier les pro- 
duits de leurs ventes et de les laisser 
fructifier chez nous. Et le risque de 
change, celui d’une dévaluation du 
franc, qui pesait les années précé- 


du SME. c’est-à-dire dévaluer le 
franc par rapport au mark? C’est, 
théoriquement, ce qui devrait être 
fait si on voulait respecter l’esprit du 
SME, zone de parités fixes mais 
ajustables. On estime qu’un réajus- 
tement de 3 % à 4 % serait admissi- 
ble à l'heure actuelle. Mais en 
France, c’est bien connu, aucun réa- 
justement n’a jamais pu être effec- 
tué • à froid » : il faut une pression 
irrésistible du marché des changes 
et un véritable psychodrame pour y 
parvenir. 

Une chose est certaine, en tout 
cas, l’afflux actuel de capitaux vers 
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REPERES 


Dollar : net repli sur intervention de 
la Banque fédérale d'Allemagne 

Le dollar s'est replié nettement mardi 7 mai. après son véritable 
bond de la veille. Bon coure est revenu da 3.25 DM à 3.1950 DM à 
Francfort at de 9.9 1 F à 9.75 F à Paris. Ce repli a été attribué à une 
intervention de la Banque fédérale d’Allemagne, qui s’efforce de 
« casser » le mouvement haussier de la monnaie américaine. 
Aucune cotation officielle n'a eu lieu à Paris, en raison da la 
fermeture des guichets des banques des midi. 

Commerce extérieur : accentuation 
de l'excédent japonais 

La balance commerciale du Japon a été excédentaire de 
4. 18 milliards de dollars en mars, les exportations s'étant élevées à 
14 388 millions de dollars (- 6,7 % par rapport à mars 1984J et 
les importations à 10 208 millions de dollars 1 - 8.8 % par rapport 
à mars 1934). Ces chiffres - en données brutes et calculés 
FOB-FOB (c'est-à-dire sans les frais d‘ approche tels que les 
transports, l'assurance...} — mènent à 8.9 milliards de dollars 
l’excédent du commerce extérieur du Japon pour le seul premier 
trimestre de 1985. soit une progression de î 7 % par rapport au 
premier trimestre 1984. En 1984, la balance commerciale du 
Japon avait dégagé un excédent de 44,3 milliards de dollars, en 
progression da 41 % sur 1983 (31,4 milliards de dollars). La 
balance des paiements courants a été excédentaire de 3.4 milliards 
de dollars en mars (chiffres bruts). L’excédent du premier trimestre 
1985 - 6,8 milliards de dollars - est très largement supérieur à 
celui du premier trimestre 1984 (2.9 milliards de dollars). Sur 
l'ensemble de l'année dernière, la balance des paiements courants 
avait été excédentaire de 35 milliards de dollars. 

Gaz : baisse de 3 % des tarifs 
pour l'industrie 

Les tarifs dits < à souscription » du gaz appliqués à mille trois cents 
dients industriels, représentant 40 % des ventes de Gaz de France, 
vont diminuer de 3 % à compter du 8 mai. Cette baisse, qui fait 
suite à deux hausses successives de 6 % chacune depuis le début 
de l’année, est due à la répercussion de la diminution récente des 
prix des produits pétroliers, sur lesquels les prix du gaz importé 
sont indexés. Rappelons que Gaz de France bénéficie, depuis le 
mois d'avril, de la liberté des prix pour ses tarifs industriels. 
L’établissement public va. par ailleurs, proposer, à compter du mois 
de juin, à ses clients industriels des tarifs « saisonnalisés ». moins 
élevés l'été (d’avril à octobre) que l’hiver (de novembre à mars). 
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même, de retomber & son cours plan- 
cher au sein du système monétaire 
européen, un peu minîiw de 3 F. Ven- 
dredi dernier, par exemple, à la suite 
d’une forte remontée du dollar aux 
dépens du marie, ses acquisitions, A 
Pois et A New-York, ont été éva- 
luées A plus d’un milliard dé maris, 
peut-être deux, soit l'équivalent de 
4 A 6 milliards de francs. Les capi- 
taux affluent en provenance d'Alle- 
magne et aussi - de Suisse, et nos 
réserves de devises, qui étaient tom- 
bées à 15 milliards de francs en 
mars 1983, continuent à se gonfler, 
dépassant 120 milliards de francs A 
l’heure actaeOc, malgré des camou- 
flages savants dans les comptes des 
banques commerciaies. 

Perte de compétitivité 

Voilà donc un très beau résultat, 
de nature A réconforter le gouverne- 
ment, et même l’opposition, si elle 
est sincère : cela change tellement 
des années précédentes ! Et le dol- 
lar, qui flambait encore 3 y a deux 
mois ? Soyons sérieux : 3 retombait 
vigoureusement ces dernières 
semaines avant.de rebondir non 
moûts vigoureusement ces jours-ci, 
avant peut-être de chuter un jour ou 
Taure. Nul n’en sait rien, et de si 
folles variations n’ont plus de signifi- 
cation réelle. Au surplus, elles affec- 
tent tocs Iles pays; la France comme 
les autres. Tout est donc pour le 
mieux selon les apparences. 

Mais si on regarde les choses d’un 
peu plus près, la situation actuelle 
est tout à fait paradoxale, compte 
tenu de l’état respectif de l’économie 
française et allemande. Certes, le 
redressement de la France est indé- 
niable dans bien des domaines. 
L'écart d'inflation avec la RFA est 
revenu de 9 % en mars 1982 A moins 
de 4 % en mars 1 985 ; notre déficit 
commercial est passé de 93,5 mil- 
liards de francs en 1982 à 25 mil- 
liards en 1984 et notre déficit de la 
balance des paiements, après avoir 
battu ses records à 74 milliards de 
francs en 1982, est revenu à zéro en 

1984. Bon nombre d’entreprises 
1 françaises ont le vent en poupe et 

l’étranger vient, en force, acheter 
leurs actions à la Bourse de Paris. 

Mais, tout de même, notre voisin 
d'outre-Rhin peut aligner des perfor- 
mances impressionnantes : une infla- 
tion à moins de 2*5 %; use balance 
commerciale excédentaire de 
54 nrîSkrds de marte en 1984 (sept 
Fois notre déficit) et probablement 
de 70 milliards en 1985 (210 mil- 
liards de francs), une balance des 
paiements es vigoureux rétablisse- 
ment depuis 1e « trou * de 1980 et 
1981 qui devrait passer de 18 mil- 
liards de maris à une trentaine en 

1985. Son produit national brut, 
après deux ans de recul a repris sa 
progression, à 2^ % ou peut-être 
3 % par an. Quant à son industrie, 
après un passage A vide en 1982, elle 
est en plein «boum» comme le mon- 
tre la série d'articles de Philippe 
Lemaître dans nos éditions dre 24 et 
25 avril 1985: 
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déniés, et paralysait un peu les ini- 
tiatives? Pour l’instant, il est nul 
aux yeux de l’étranger, qui n’envi- 
sage aucun ajustement du franc d’ici 
les élections de mais 1986, et qui, au 
surplus, ne s’inquiète nullement 
d'une alternance possible, puisque 
l'opposition se réclame de l’ortho- 
doxie financière la plus classique. 
Enfin, les investisseurs allemands ou 
suisses- placent leurs capitaux en 
grande partie à court terme, un 
mas. trois mas ou six mois maxi- 
mum, ce qui leur laisse le lamps de 
sc sauver si jamais la situation se 
dégrade. Il est donc tout à fait nor- 
mal que, au sein d’une zone de stabi- 
lité mon é t ai re , les capitaux se diri- 
gent vers la place où les 
rémunérations sont les plus élevées.. 

Pour la France, un tel processus, 
ri bénéfique soit-il pour ses réserves 
de change, n'est pas sans présenter 
des inconvénients sérieux. Il a pour 
conséquence une réévaluation du 
franc vis-à-vis du mark, en valeur 
réelle. Si on se reporte au graphique 
ci-contre, on constate que le cours 
du mark à Paris, à 3,0480 F. n’a 
augmenté que de 1,6 % depuis la 
dévaluation du 21 mars 1983. 
Compte tenu de l'inflation en 
France, supérieure en cumulé d’au 
moins 7 % pour les prix' de détail et 
de 4,5 % à 5 % pour les coûts sala- 
riaux. le franc a donc été réévalué en 
fait de 3 % à 5 % par rapport au 
mark. Certains industriels assurent 
même que, depuis janvier 1983, en 
dépit de la dévaluation de 8 % inter- 
venue deux mois après, ils ont perdu 
10 % de compétitivité sur les mar- 
chés allemands. 

Bien qu’il soit très difficile de 
mesurer avec précision la dérive 
réelle des prix français à l’exporta- 
tion par rapport aux prix allemands 
(il faut tenir compte des politiques 
des Anses et de la spécificité des 
produits), il est indéniable que notre 
compétitivité sur l’Allemagne se 
dégrade. Les courbes de l’organisme 
REXECO sont très éloquentes à ce 
sujet, et à HNSEE, tout en se mon- 
trant très prudent, on convient qu’à 
cet égard, tous les indicateurs sont 
convergents. Enfin, la plupart des 
industriels indiquent que. outre- 
Rhin, ils * passent m de plus en plus 
difficilement, sauf à laminer leurs 
marges, ce qui n’est tout de même 
pas l’idéal. 

Que faire alors, pour stopper un 
processus tout à fait préjudiciable 
pour ns intérêts, car l’ Allemagne 
est notre premier client, et notre 
déficit à son égard se maintient à 
25 milliards de francs par an, en 
dépit de la rédaction de notre déficit 
global, ce qui est fort inquiétant ? 

Diminuer de même les taux 
d'intérêt français? La Banque de 
France s'y refuse ou s’y résout avec 
douleur, car elle entend maintenir à 
Paris Je même intérêt réel qu’à 
Francfort, soit 4 %, ce qui corres- 
pond à 1 0,5 % et à SJ % en. taux 
nominaux de part et d’autre du 
Rhin. En outre, une telle diminution 
doit s’effectuer eq ligne avec celle 
de l'inflation. 

Procéder à un ajustement au sein 


!1985 


la France n’est pas sain, et ü ressem- 
ble furieusement à celui observé au 
deuxième semestre 1980, i l’époque 
où le franc soutenait un mark 
menacé par des rumeurs de dévalua- 
tion. Quelques mois après, c'était la 
fuite des capitaux hors de France... 
Est-on si sûr, au surplus, que, en cas 
d’alternance politique, une dévalua- 
tion du franc ne ferait pas partie 
d’un plan de relance, comme en jan- 
vier 1959? 

FRANÇOIS RENARD. 
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dœôiera et documente 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 



Du café à l’or 
et au diamant : 
dix dossiers complets. 

Les reportages 

des correspondants du Monde 
depuis les mines 
et les plantations. 

Les données économiques 

et politiques 

des différents marchés. 

L’influence des négociants. 

Les rapports de force 
entre pays producteurs 
et pays importateurs. 

Un outil documentaire 
indispensable avec - pour 
chaque matière première - 
la carte des zones de production, 
les statistiques et le graphique 
d'évolution des cours. 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


EPAROBUG 
B^ARGNE PLACEMENT 
ÛBUGATAIRE 

SodCtfc d’fancstfascBHBt 
£ capital variable 


An 29 mars 1985, l’actif net s'âcvait 
1 1 379 964 084.17 francs et k nombre 
d’actions en circulation était de 
1 200 033. la valeur liquidative de 
F action ressortant à 1 149,94 francs. 

U répartition de ractif net «tait la 
suivante: 

% 


— Obligations classiques £ taux 

fixe (dont intérêts courus sur 
obligations) 3135 

— Obligations £ taux variable 

(dont intérêt* courus sur 
obligations) 45,84 

— Becs à intérêts mensuels 5.96 

— Liquidités 10.35 

TOTAL 100,00 

L'évolution de la valeur liquidative 
d’&PAROBLIG (Epargne Placement 
Obligataire), depuis sa création, le 
14 jum 1983, au 29 mars 1985. rail res- 
sortir un taux annuel de rendement de 
16,59 % (coupon réinvesti). 

Les établissements habilités à recueil- 
lir tes souscriptions et les demandes de 
rachats «mt les suivants : la Banque 
financière parisienne (BAF1P). ancien- 
nement Banque Steindecker SA, la 
Compagnie parisienne de R é escompte, 
la Banque populaire du Nord, la Banque 
Chaix. la Société centrale de Banque, la 
Banque Odier Bungener Courvoïsier, la 
Financière de Banque et de PUmau 
meunière et Bccfnmce. 


INVESTISSEMENT OBUGATAKE 


Au 29 mars 1985. ractif net s'âevait 
£ 1J68.147.461.12 F et le nombre dap- 
tioas en circulation était de 89.113 , la 
valeur liquidative de l'action res sor t ant 


La répartition de P actif net était la 
suivante: 

- CMgnici* dassiqoes à îaux fixe ■ 33.11 % 
(dont mtérèts courus sarobiigstians) 

_ OWtgatiofB à taux variable 4334% 

(dont intérêts connu œr abü&niota) 

- Boas à intérêt* mensaeis 14,67% 

- Liquidités L98% 

TOTAL 10000% 


L’évolution de la valeur liquidative 
d'investissement obligataire, depuis sa 
création 1e 2 septembre 1982, au 29 mais 
1985 fait ressortir un taux annuel de ren- 
dement de 1052% (coupon réinvesti). 

Les Etablissements habilites à reeneâ- 
gr les souscriptions et les demandes de ra- 
cbat sont les stnvann : 

La Banque financière parisienne - BA- 
FEP - (ancknncaneat Banque Stewdec- 
ker S JL), la Compagnie parisienne de 
réescompte, la Banque populaire du 
Nord, la Banque Chaix. la Banque Oojct 
B ttngcner Coumwier, Kcofraoce et la 
Société lmerfL 



Degrémont 


INVESTISSEMENT NET 

& capital variable 


An 29 mars 1985, ractif net s'fievait 
à 960282 085,42 F et 1e nombre d’ac- 
tions en circula lion était de 79 7 10, la 
valeur liquidative de l’action ressortant 
£12 047 J0 F. 

La répartition de ractif net était la 
suivante; 

- Obtigtttadusqaai taux fixes 3931% 
(dont intérêts coures mr obügatiots) 

- Obligation à taixvarilbles 39,72% 

(dont intérêts oonrasar obligations) 

- Boni à intérêt* mensuels ....... 1131% 

- I il pilliA 9.56 % 

Total 100330% 

L'évolntion de la valeur liquidative 
dTNVESTZSSSEMENT NET depuis sa 
création, le 3 octobre 1983. au 
29 mais 1985 Tait ressorti! un taux annuel 
de rendement de 15,61 % (coupon réin- 
vesti). 

Les ftiMinrirfiii* 1 a fiemàlBf 

les souscriptions et les demandes de ra- 
chat sont ks servants : 

La Banque Financière parisienne (BA- 
FIP) (anctennentem Banque Steindocfcer 
SA), la Banque de rUnhn occidentale 
française et canadienne, la Banque popu- 
laire du Nord, la Société ceatnie de ban- 
que, la Banque Odier Bungener Courvoi- 
âer, k Crédit mutuel agricole de r Artois, 
b Oifupsgwk parisienne de réescompte, 
Rcofrance. 


Le Conseil d’administration de 
Degrémont, réuni le 3 mai 1985. a exa- 
miné l'avancement du plan de redresse- 
ment de b Société. L'ensemble des mu- 
sures prises permet d’envisager la 
restauration de l’équilibre d'exploitation 
en 1985. 

Le Conseil a décidé de constituer, au 
sein du Groupe, un pôle international 
comp renant toutes les filiales étrangères 
dont le total de l'activité est maintenant 
supérieur à celui de la société mère, lin 
holding intermédiaire recevra, par ap- 
port, l'ensemble des titres de ces so- 
ciétés détenus directement ou indirecte- 
ment par Degrémont, entraînant fa 
constatation d'une plus-value d'apport 
de Tordre de 40 millions de francs. 

0 a été décidé de proposer £ P Assem- 
blée générale extraordinaire de réduire 
le capital social de 85,8 millions de 
francs, par Imputation des pertes, dans 
une proportion d'une action nouvelle 
pour 12S actions anciennes, puis de le 
reconstituer à hauteur de 121 ntiUioQs 
de francs, par émission de 175 actions 
de 70 francs nominal, libérées des 3/4, 
pour une action exista n te après rédac- 
tion. 

Ces mesures doivent permettre de do- 
ter l’entreprise tf environ 1 10 mfllicras de 
francs de fonds propres et de hii donner 
ainsi les moyens de retrouver une exploi- 
tation équilibrée, tout en se m ai n tenant 
au premier rang de b profession dans (e 
monde. 
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Les comptes de la société mère 
arrêtés par le conseil d'administration 
font ressortir un chiffre d'affaires hors 
taxes de 438,9 MF pour l’exercice 1984, 
en progression de + 18 % (+ 15 % A 
structure de facturation identique). 

Avant incidence du contrat empkn- 
investissement le résultat d'exploitation 
(+ 24,3 MF) progresse de + 2 %. 
L’allégement des charges sociales 
n’ayant porté que sur cinq mois en 1984, 
k résolut d'exploitation s'élève £ 
29,8 MF contre 36.4 millions de francs 
en 1983. 

La MBA atteint 18,2 MF (23,9 MF 
en 1983) après 10,1 MF d'amortisse- 
ment (8,9 MF en 1983) et 63 MF eu 
2983) laissant un résultat net de 1,9 MF 
OU MF en 1983). 

Les estimations provisoires des 
comptes consolidés font apparaître tm 
chiffre d'affaires hors taxes de Tordre 
de 633 MF, en progression apparente de 
+ 12 % sur l'cxcrcicc précédent, La 
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Renseignements : 

246-72-23, peste 2412 


MBA consolidée s’établirait £ 28 MF 
environ contre 30 MF en 1983. 

Le chiffre d'affaires du premier tri- 
mestre 1985 atteint 131,6 MF pour b 
société mère seule, en augmentation de 
+ 15 % sur le premier trimestre 1984 
(+ 8 % & structure de facturation iden- 
tique). 

C ompte tenu de la structure finan- 
cière et des perspectives d'améfioration 
de remafdiié de l'exercice 1985, le 
conseil proposera £ l'assemblée générale 
du 27 juin 1985 de mai n te n i r le divi- 
dende net au même niveau qu’en 1984, 
sent un dividende de 10,80 F par action 
majoré «fun avoir fiscal de 5,40 F. 


& GROUPE CdF 

SOFIR EM-BROm LLER 

La société Brouiller fabrique des 
équipements pour l'industrie des maté- 
riaux de construction £ Roche- 
la-Mobère (près de Saint-Etienne). 

Cette société a un projet de dévelop- 
pement permettant la création de 
quarante-cinq emplois en trois am. 

SOFTREM (Société financière pour 
rnxhutrialis&tiQn des régions minibus) 
intervient financièrenKat dans ce projet 
par un prêt de 2 mutions de francs. 
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AFFAIRES 


Salomon ; la chaussure explose 


L'année prochaine, la produc- 
tion de chaussures de ski chez 
Salomon dépassera celle des 
fixations, 42 96 du chiffra 
tf affaires (contre 34 96). Pour 
Georges Salomon, robuste 
Savoyard de soixante ans, au 
visage hâté sous une flam- 
boyante chevelure blanche, c'est 
le triomphe d'une diversification 
amorcée il y a sept ans et qui lui 
causa bien des soucis. 

A la fin des armées 80, se ren- 
dant compte que le marché des 
fixations de ski, où if était le pre- 
mier avec plus de 30 % de la 
production mondiale, atteignait 
son régime de croisière, il déci- 
dait de se lancer dans la chaus- 
sure, où régnaient les étrangers 
(Nordica, Koflach et autres). 

Adoptant un procédé plutôt 
révolutionnaire, celui du blocage 
par câble interne du talon dans la 
chaussure, il investissait 
130 millions de franc» pour la 
mise eu point du prodtat, somme 
très considérable pour une firme 
dont le chiffre d’affaires, en 
1979-1980, ne dépassait guère 
300 millions de francs. Les 
débuts furent si difficiles que 
Georges Salomon fut tenté, un 
terrible instant de tout abandon- 
ner, cette diversification mena- 
çant d'ébranler l’édifice tout 
entier. 

Un bond des bénéfices 

Puis ce fut le démarrage, lent 
d'abord (142 milBons de francs 
de chiffre d'affaires en 1981- 
1982), r accélération les deux 
années suivantes avec l'aide de 
l'Institut de développement 
industriel, décisive pour le finan- 
cement. et, enfin, l’explosion en 
1984-1985 avec une augmenta- 
tion de 78% du chiffre « chaus- 
sures », qui, à 660 millions de 
francs, talonne l'activité fixation 
(699 mations de francs). 

Parallèlement, la part du mar- 
ché mondial montait : 6 %, 8 96, 
12 %. 18 % en 1984-1985. 
derrière i'itBfien Nordica (27 86) 
et devant l’autrichien Koflach 
(10 %), avec pour objectif une 
part de 35 % tout entière dans (a 
haut de gemme, le tout dans une 
bataille «à l'extermination» : 
Koflach est à vendre, et sur 
trente fabricants dans Je monde il 
en restera tout au plus cinq. 

En y ajoutant les chaussures 
et fixations de ski de fond (pre- 
mier rang mondial avec 9 % du 
marché, et les produits divers 


(gants, etc.), le chiffra d’affaires, 
effectué pour 90 96 à l'exporta- 
tion (37 % en Amérique et 18 % 
au Japon), a atterrit 1,65 miffîard 
de francs en 1984-1985, en pro- 
gression de 44 36, avec pour 
objectif 2,2 milliards en 1985- 
1986. 

Quant aux bénéfices, 3s ont 
bondi de 64 % cette année, 
représentant 10 96 du chiffre 
d'affaires, avec une progression 
de 25 % prévue poix l'année 
prochaine. Conséquence logique, 
l'augmentation des quantités 
vendues a permis de mieux 
absorber les frais fixes, et, en 
quatre ans, de ramener les frais 
financiers de 7,7 96 du chiffre 
d’affaires A 3 96, performance 
remarquable pour une industrie 
saisonnière à stocks très lourds. 
On peut y ajouter une recherche 
active, un plissant réseau de 
onze finales, une sous-traitance 
poussée (60 96 de la production) 
et un fort intéressement du per- 
sonnel (sein mois de salaire). 

L'avenir 7 Une nouvelle diver- 
sification est en marche, avec le 
rachat au début de l'année d'un 
fabricant américain de cannes de 
golf. Taylor Made (13 millions de 
dollars de chiffre d'affaires) Ue 
Monde du 5 janvier 1985). 
Georges Salomon a découvert 
que le golf, deuxième sport mon- 
dial après le football, avec vingt 
murions de joueurs aux Etats- 
Unis èt douze millions au Japon, 
générait un chiffre d'affaires 
supérieur à celui du ski, menacé, 
à terme, par la dénatalité dans 
les pays développés. Or le golf 
peut se pratiquer jusqu'à un âge 
avancé, avec une clientèle qui, 
avec l'âge, a les moyens d'ache- 
ter un matériel assez coûteux. En 
Europe, très en retard, le poten- 
tiel de développement est supé- 
rieur A celui du ski, mais le mar- 
ché est encore petit (soixante 
mille joueurs an France). Pour 
Salomon, dont les bureaux 
d'études ont déjà pris le pro- 
blème à bras le corps, la grande 
affaire n’est pas <T abaisser tas 
prix mais d'améfiorar la qualité. 
D'autres projets 7 Les chaus- 
sures de spart, les appareils de 
gymnastique inefividuefs, mar- 
chés très prometteurs, paish-B, 
et d'autres produits s auxquels je 
réfléchis h nuit et dont je ne 
parle pas le jour », affirme 
Georges Salomon. A Annecy, on 
a des idées... 

F. B. 


Renault confirme son retrait 
de la céramique industrielle 


Tarbes. - La régie Renault vient de 
confirmer 5*® retrait du projet de 
développement de céramique indus- 
trielle 4 Tarbes. Le comité de déve- 
loppement industriel des Hautes 
Pyrénées a rendu publique, fcmanfi 
7 mai, une lettre du PPG de 
Renault, M- Bcsse, qui coofirmmt 
cette décision de se retirer de a 
fabrication de ces matériaux néces- 
saires aux moteurs de demain- La. 

Régie pourrait toutefois conserw 

une participaiK» minoritaire dans Je 
projet. Bien que la nouvelle n’ait pas 
encore été donnée offKâeUcmeot .par 
Rhône-Poulenc, ou a appris, lundi, à 
Tarbes, que le groupe, sur l’inrervea- 
tion du gouvernement, se s ubstit ue- 
mit, comme partenaire principal, à 
{a régie Renault, pour l'implantation 
d ira ? la région de l’usine. 

En raison de ses difficultés finan- 
cières. Renault se dégage donc de la 
convention qui le liait pour la 
construction de cette usine à la 
société Ceraver, filiale de la CGE. 

Assurant depuis plusieurs mais les 
salaires et les charges sociales de 
cinquante techniciens de haut 
niveau du laboratoire de recherche 
de l'usine de la Ceraver, à Tarbes, la 
régie Renault aurait sollicité auprès 
de Rhône-Poulenc et de plusieurs 
autres partenaires en meilleure 
situation financière les concours per- 


De notre correspondant 

mettant des investissements de 
100 millions de francs pour la 

construction de l’usine. 

Dès la mise eo service dé cefle-d. 
as début de 1986. les cinquante 
techniciens de ia Ceraver oampqsp- 
root l’avant-garde tTuc personnel 
pouvant atteindre progressivement 
deux cents pers onn es. 

Le conseil général des Hautes- 
Pyrénées, à majorité de gauche 
(vingt-six Sus MRG, RS et PC sur 
trente-quatre membres), avait 
donné frraTttkti à son bureau d’envi- 
sager de démissio n ne r si ht gouver- 
nement n’avait pas favorisé une soto- 
rioa de rechange au désengagement 
de Renault. La création de la filière 
céramique thennontfankpg fera 
d'ailleurs l’objet d’une en trevue 
entre les représentants du conseil 
général et M. Laurent Fabius d’îd 
( pf »H 7 apie de joms. - 
La solution qui semble apparaître 
grâce £ l'intérêt manifesté par 
RMne-Pouïenc sauvegarde en mémo 
temps bs deux cent cinquante der- 
niers e m p l o i s de Fnscae de céramr- 
que industrielle traditionnelle de la 
Ceraver à Tarbes, pour la restreetn- 
ration de laquelle le groupe CGE. a 
décidé de prêter 130 mü Sons de 
francs xur quatre ans. 

GILBERT DUPONT. 


APRÈS DES LICENCIEMENTS EN 1985 

CIT- Alcatel 
ne réduira plus ses 


« L'emploi au sein du groupe 
CIT-Alcàud sera maintenu à partir 
du niveau qu’il atteindra à la 
fin 1985. » M. Georges Féberean, 
président de CIT-AlcaxdL filiale 2 
65 % de la CGE nationalisée (dent 
il est également PDG), répond ainsi 
aux syndicats de son entreprise, qui 
craignent que les suppressions 
d’emplois annoncées pour cette 
année - (environ quatre mille cinq 
cents) ne constituent qu’une pre- 
mière vague. 

Interpellé par les organisations 
syndicales, mats aussi par teconsefl 
aérai des Côtes-du-Nord, A propos 
trois cents licenciements « secs • 


s’est explique en faisant valoir que. 
ne recevant pas de. dotation budgé- 
taire de l’Etat, « tous mes moyens 
provien n ent du marché financier. Je 


ENERGIE 


POUR SE PRÉMUNIR CONTRE LES ATTAQUES BOURSIÈRES 

Mobil et ARCO restructurent leurs activités 


Redoutant les attaques des 
«piratas» de la finance, qui. comme 
MM. T. Boone Pidcans ou Cari tcahn, 
ont multiplié depuis deux ans les 
offres publiques d’achat sauvages 
contre diverses compagnies, contrai- 
gnent cefles-d soit è se vendre soit à 
racheter au prix fort une partie de 
leurs propres actions, plusieurs 
groupes pétroliers américains ont 
annoncé des plans cte restructuration 
importants. 

Ain» Mobil, second groupe pétro- 
lier américain, a-t-fl décidé de réorga- 
niser sa filiale de distribution Mont- 
gomery Ward. ce qui lui coûtera 
500 mHOons de dollars de dépréda- 
tion d'actifs, afin de la rendra plus 
indépendante, ei plus rentable. 
Depuis le mois de février, le groupe a 
passé en revue, avec l’aide d'un 
consultant, toutes ses activités afin 
de déceler et d'éliminer toutes les 
sources de pertes ou de mauvaise 
rentabilité. L'acquisition de Montgo- 
mery Ward. per le groupe en 1976 
était l'une des opérations les moins 
rentables, puisque, après lui avoir 
coûté plus de 600 millions de dollars 
depuis cette date, la société n'avait 
réalisé l'an dernier qu'un profit extrê- 
mement faible au regard de son chif- 
fre tf affaires. 

Atlantic Richfield (ARCO) vient 
également <f annoncer un plan de 
restructuration important, qui se tra- 
duira par une perte au bilan de 
1,3 milliard de dollars, mais devrait 
lui permettre d'amétiorer sa rentabi- 
lité et ses dividendes. ARCO a 
l'intention de se séparer de toutes 
ses activités de raffinage et de distri- 
bution è l'est du Mississippi (soit un 
millier de stations-service et une raf- 
finerie è Philadelphie} ainsi que de 
ses activités minières, sauf le char- 
bon. Le groupe, qui s'était déjà 
séparé l'an passé de sas activités 
dans l’aluminium, a également 
déridé de limiter ses investissements 
è 2,8 milliards de dollars par an dès 
1986 contre 3.6 milliards prévus en 
1985. Enfin, ARCO a augmenté d’un 
tiers son dividende trimestriel et a 
annoncé son intention de racheter 


d'ici A la fin de 1986 pour 4 mSBanfc 
de dollars une partie - environ 20 X . 
— de ses actions. 

Ces rotiatives visent à l'évidence A 
prévenir les attaques boursières dont 
font f objet depuis quelque temps ces 
sociétés qui n'offrent pas une renta- 
bilité suffisante è leurs actionnaires. 
Les OPA sauvages ont conduit l’en 
passé Golf A passer sous le contrôle 


de Chevron et ont obligé cette année 
la société Phillips Petroleum a rache- 
ter pour 4,5 milliards de dollar» ta 
moitié environ de ses propres 
actions. Phillips, qui a, pour ce faire, 
multiplié par trois son endettement, 
est ainsi contrainte de sa défaire peu 
A peu d'une série d'actifs et vient 
d’annoncer, son intention de céder 
ses activités de géothermie et ses 
réserves de charbon. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Formation en droit des *f- 
f aires internationales. — Deux pro- 
motions d’étudiants formés au droit 
des affaires internationales, dans te 
cadre de l’université de Paris-L doi- 
vent recevoir leur dipWme à la fin 
du mois de juin. 

Les ans, après quatre ans d'études 
approfondies: deux ans au Kïng’s 
College de Londres, puis deux ans A 
Paris-I (suivant une' formule unique 
dans chacun des deux pays), obtien- 
dront simultanément la maîtrise en 
droit français et 1e LUS de l’uni ver- 
sitéde Londres. Les autres seront ti- 
tulaires du DEA de « Droits anglais 
et nord-américain des affaires». 
Prêts à entrer dans la vie profession- 
nelle. les uns et les autres semblent 
en mesure d'apporter rapidement 
une collaboration de haut niveau & 
des entreprises ayant une activité in- 
ternationale ou A des cabinets d'avo- 
cats. 

Les entreprises et cabinets inté- 
ressés peuvent écrire A M. Xavier 
Blanc-Jouvan, professeur A r univer- 
sité de Paris-!, 12, place du Pan- 
théon, 7523 1 Plaris Cedex 05. 

CEE 

• La Libye souhai te on accord 
de coopération avec ta CEE. - La 
Libye a fait part de son désir de 
conclure un accord de coopération 
avec la Communauté européenne, a 
annoncé, hindi 6 mai, â Bruxelles, 


ML Claude Cbeysson. La Libye est 
te seul pays du pourtour de la Métfi- 
tenranée, -avec P Albanie, & ne pas 
avoir conclu un tel accord avec la 
CEE. 

ML Cheyssoo, responsable de la 
politique méditerranéenne au sein 
de la Commission de la CEE, a indi- 
qué que la demande tut avait été 
présentée par le secrétaire .du 
bureau populaire aux relations exté- 
rieures de la Jamahiriya (ministre 
des affaires étrangères), ML Ali 
Trîki, lors d'une rencontré, en mars, 
à Brasilia. - (AFP. ) 

Social 

• La reconvers i on de' la Lor- 
raine : « Nom sommes loin du' 
compte», déclare M. Chérèque. - 
* S'il y a effectivement un léger 
mieux, nous somma loin du compte 
en ce qui concerne l'emploi », a 
déclaré ML Jacques Chérèque, pré- 
fet délégué chargé du redéploiement 
industriel en Lorraine, Je 6 mai, à 
l'issue d’un entretien avec. 
M. Fabius. Rappelant que quinze 
mille emplois ont été perdus en' 1984 
ci que cinq mïBe <mt. été créés, 
M. Chérèque a ajouté : •Le déficit • 
est énorme. J'ai dit au premier 
ministre qu'il restait une tâche 
considérable à faire, notamment, 
dans le domaine de la formation. Je . 
souhaite, qu'il continue à appuyer 
mon action et puisse' dégager les 
moyens qui . nous permettent de 
continuer l’œuvre entreprise.-» 


ne peux me permettre une baisse da 
compétitivité, c’ess-à-tSne de renta- 
bilité. sous peine de voir les capi- 
taux fuir, la moindre perte nous 
tue». 

Or, taéasémcnt, l'année 1984 Fut 
déjà difficile pour CET- Alcatel» 
prise dam» les « craquements» de 
nndustrte mondiaje desiétécamxno- 
nicatksns, provoqués par la dérégute- 
tion aux Etats-Unis, te démantèle- 
ment d’ ATT, et. par affleura, partes 
difficultés de paiement des pays en 
voie de développement. La baisse do 
résultat net consolidé du groçrae 
avec 161 millions, de francs (chiffre 
encore provisoire) , contre 185,8 mÜ- 
lions en 1983, te reflète, «fautant 
que 1e gr o upe n’a pas renouvelé; 
ea 1984* tes opérations 
«elles de cession de Sintra (&’ 
son) et de Transac (à Bull), 
avaient rapporté, ea 1983» 92,8 
lions de francs. 

Le «redressement des fïïrâfea», 
comme Friden (â l’équilibre). 
Ronéo (A réqmlxbre en 1985), m 
CGA (pertes réduites à 29,7 rml- 
tions de francs contre 57 miBîoes en 
1983), n'a pas permis d'améBorer 
encore la rentabilité de façon mar- 
quante. 

La hausse da chiffres d’affaires 
du groupe de 8,3 % (14,46 milliards 
de francs) cache de grandes dispa- 
rités ; + 57 % chez Tclic (bureauti- 
que), mais seule ment + 5,6 % pour 
la société CIT-Ateatel, spécialisée 
doue la téléphonie publique. Le sec- 
teur a particuliérement souffert, 
puisque les commandes de centraux 
tflépûoniqaes ont baissé en 1984 de 
18»earranceetde31 & à l'expor- 
tation- En revanche, les commandes 
d’équipements de tr a ns m ission ont 
«rfide52%. 

- Tbomsou-TélécommunicatiOns, 
dont Cm -Alcatel a la gestion et qa*3 
absorbera le 30 juin, a réalisé, pour 
sa part, des pertes consolidées de 
447 millions de francs* avec on chif- 
fre d’affaires ea hausse à 10,8 mil- 
liards de francs (contre 9 j mil- 
liards), mais des commandes en 
baisse (8,8 mSUards contre 9,3 mil- 
liards). 
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LAFWDESPGV 

Plus cf appel en PCV. Ce ser- 
vice qui permet de téléphoner A 
un correapbndant en ka faisant 
payer ta coriununication, dispa- 
raîtra la l " septembre pour Strs 
-remplacé par des * services plus 
modernes offerts aux usagers a 
des conditions plus avanta- 
geuses», selon les PTT. 

Ces services appelés A se 
«substituer» au PCV (abrégé 
da.percevoirj sont^ surtout mieux. 
adaptés A l'informatisation des 
centraux téléphoniques aetuds. 
Il s'agît d'abord- des e numéros 
verts a mis èr la disposition 
d'entreprises (les appels sur cas 
numéros sont gratuits pour le 
correspondant et facturés A 
T entreprise). Il s'agît également 
de la possibiftté d'appeler tes 

cabines publiques, et tes fut ures 
e cartes vacances.» que tes PTT 
délivreront gratuitement è partir 
de juin prochain, et qui perire»- 

tront de débiter les communica- 
tions des vacanciers, sur les fac- 
turas de leur propre numéro 
d'abonnement- La PCV interna- 
tional est pour rinstam. main- 
tenu. . .. .' - - 
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TRANSPORTS 


A MARSEILLE 


couiner 


La CFDT envisage de créer 
une fédération unique dans ('éducation 


Les contrôleurs aériens espagnols 
critiquent l'insécurité de l'aéroport de Madrid 


De nôtre correspondant . * 

Marseill e. — La grève des pré- 60000 pKs â b chambre de com- 
posés des PTT dn Centre vQfe de merce à destinatioa des entreprises 
Marseille est entrée (bus sa troî- 
àème semaine, et le oonflit, kân de 


s’apaiser, semble prendre de la 
vigueur; puisque, circonscrit 
jusqu’alors à deux arrondissements, 
le mouvement s'est étendu 1c 6 mai, 
notamment au secteur sud de la 
ville. A rorîgine de ce conflit, une 


la ville, ou, sur 113 tournées, 20 ont 
été supprimées pour être redé- 
ployées dans des sccte m s nécessî- 
tant des renforcements d’effectifs. 

Fur la suite de Farrét total de la - 
distribution pendant plus de-dix 
jours, quelque 400000 lettres ont 
été en souffrance la semaine der- 
nière à la poste centrale -de Mar* 
seilk, et vingt-huit usagers (des avo- 
cats et des commerçants 
notamment) ont assigné en référé, ie ; 
2 mai dernier la direction départe* . 
mentale des postes pour > rétention \ 
volontaire de courrier et préjudice i 
commercial ». 

1 ‘ • | 

Le tribunal de grande instance 
s’est déclaré incompétent, et lesplai- 
gnants se sont retournés vere la cour 
d’appel d’ Aix-en-Provence, à 
iaqudle ils réclament une procédure 
d’Higeace. 

Une distribution parallèle de 
100 000 lettres a été nnse eu place à 
la Maison de l’entreprise, rue 
Sainte- Victoire, à Marseille; mais, 
malgré deux ..livraisons . de 


• Haïsse du chômage en Bdÿ- 
qne. - Le nombre de dbdmettzs 
briges indemnisés a ( K p afa mé, en 
avril, de 30881 personnes par rap- 
port a mais. Le nombre do chô- 
meurs était de 49S 336, soit 13 % de 
la population active. Cette farte 
chute s’explique sortant par le fait 
que 26 575 chômeurs indemnisés de 
plus de cinquante ans ne sont plus 
iuscrits comme demandeurs 
d’emploi, un arrêté royal leur accor- 
dant, à leur demande, une dispense 
d’inscription. Us reçoivent néan- 
moins jusqu'à leur retraite les allo- 
cations auxquelles ils oal droit. ■ 


et commerces, près de 200 000 let- 
tres à destination des particuliers 
restaient. encore en souffrance. 

Une marche de protestation des 
usagers a en lieu le lundi 6 mai & 
l’initiative de deux avocats, 
M M Leroux et Baffert, qui ont 


Pour savait, la direction départe- 
mentale des postes organise, à partir 
du mardi 7 mai, une distribution 
réduite dans ses locaux, 19, rue 
Henri-Barbusse. Les usagers sont 
avisés quotidiennement de ces distri- 
THUidns "par voie de presse. 


Les plans de formation des entre- 
prises, la réduction de la durée du 
travail, la GKère bais en France, les 
biotechnologies, les causes structu- 
relles et les facteurs culturels de 
l’inflation— Ce sont quelques-unes 
des quatre-vingt-dix études — pas 
moins réalisées par les syndicats 
et financées depuis 1982 par 1TRES 
(Institut de recherches économiques 
et soeiaks), créé en juin 1982, en 
etum m ri n par les cinq centrales syn- 
dicales françaises et la Fédération 
de réducatkm nationale (FEN)- 
LIRES consacre à cette tâche 
d*« agence d’objectif s» - financer 
sur con v ent i on des recherches wnfr 
cales — les dont tiers de la subven- 
tion qu*ü reçoit de l'Etat, d’un mon- 
tant de 14,4 minfcwK de francs en 
1985(1). 

I. LTRES a fait des paris difficiles : 
celui d’un fonctionnement collégial 
avec les six organisations, celui «P un 
| dialogue entre les syndicats et les 
chercheure, dont 3 entend assurer 
l'indépendance tout en répondant à 
des préoccupations syndicales. En 
effet, nnstimt mène lui-même des 
recherches et publie des documents 
sur les quatre thèmes majeurs qui 
constituent son domaine : informa- 
tion économique et sociale, fonna- 


La formation continue « doit 
devenir un investissement au service 
de l'entreprise pour son efficacité 
économique et sociale -, a déclaré le 
6 mai M*» Nicole Notât, secrétaire 
nationale de la CFDT, en ajoutant 
qu’il fallait » mettre l’accent sur la 

formation des ouvriers non qualifiés 

et des femmes ». 

M“ Notât présentait à la presse 
une résolution du dernier conseil 
national de la CFDT sur la forma- 
tion initiale et continue adoptée par 
72 % des mandats (le SGEN et la 
Basse-Normandie s'étant prononcés 
en partie contre), qui évoque aussi 
un projet de création d’une fédéra- 
tion CFDT unique de l’éducation. 

Pour la CFDT, ta formation ini- 
tiale doit tenir compte du fait que 
les salariés sont appelés à changer 
de métier au cours de leur vie pro- 


tïon des revenus (salaires et transr 
ferts sociaux), production, emploi et 
développement, éducation et forma- 
tion. 

Les recherches donnent lieu à la 
publication de dossiers, (les deux 
premiers ont porté sur la protection 
sociale en France et dans le monde, 
le prochain, sur les échanges inter- 
nationaux, doit être achevé cet été) 
ou d’articles dans la Note de 
VIRES, qui va devenir bimestrielle, 
tirée à 2 500 exemplaires et destinée 
aux appareils syndicaux. Cette Hôte 
comprendra aussi un «agenda social 
international», réunissant des infor- 
mations sur les événements et les 
problèmes sociaux «tans le monde, 
n otamment dans les principaux pays 
européens, aux Etats-Unis, au 
Japon, en URSS, et dans certains 
pays du tiere-mondc. Enfin, 1TRES 
réalise un «tableau de bord», syn- 
thèse de données statistiques de base 
pour les syndicalistes, bientôt hebdo- 
madaire. 


(1) SV ajoutent les locaux, loués 
pour 1 franc symbolique, et la mise & 
disposition de sept personnes, dont cinq 
des huit chercheurs permanents de 
CIRES. 


fessionneüe. H convient donc de 
donner aux jeunes une formation 
diversifiée pour multiplier les 
chances d'insertion. Quant à la for- 
mation continue, elle ne doit pas 
bénéficier aux seuls ingénieurs et 
cadres, mais à un plus grand nombre 
de salariés. 

La résolution revient sur les rap- 
ports entre l’enseignement public et 
renseignement privé. EDe estime 
que, si le mouvement en faveur de 
l’école privée - a présenté beaucoup 
d’ambiguïtés et d'excès ». D -fait 
apparaître des aspirations de nom- 
breux parents, de l’enseignement 
public comme de l’enseignement 
privé, tels la reconnaissance de leur 
expression et intervention, leur res- 
ponsabilité dans le fonctionnement 
du système éducatif, l’attachement 
à des projets pédagogiques diversi- 
fiés, la possibilité de trouver un 
recours en cas d'échec scolaire ». 

La CFDT estime nécessaire de 
rapprocher progressivement (es deux 
secteurs - public et privé - • pour 
avancer dans la construction d’un 
service public pluraliste d’enseigne- 
ment constitué d’établissements 
diversifiés respectant les critères de 
laïcité La résolution demande au 
SGEN (enseignement public) et à 
la FEP (enseignement privé) 
d'engager - des formes de travail en 
commun pendant les trois années à 
venir, afin qu’à l'issue de cette 
période des conclusions puissent 
être tirées quant ô la mise en place 
d’une nouvelle fédération CFDT 
unique dans l’éducation ». 


• Renault : la CGT espère réu- 
nir 10 000 manifestants le 10 mai à 
Paris. - M. André Saiujon, secré- 
taire général de la Fédération de la 
métallurgie CGT, a estimé le 6 mai 
que le chiffre de 10000 manifes- 
tants serait - un succès » pour h 
manifestation des salariés de Re- 
nault le 10 mai â Paris. A l’issue 
d’un entretien avec M. Bernard 
Goury, directeur de cabinet de 
M* Cresson, M. Saiujon a assuré 
qu'il n'avait reçu • aucune préci- 
sion ». -Nos préoccupations restent 
aussi vives ». a-t-il souligné en ajou- 
tant que si « les pouvoirs publics 
semblaient soucieux » de la situa- 
tion à la Régie, » ils attendaient les 
décisions du nouveau PDG. 


restructuration de h distribution 
dans les l» et 2 e arrondissements de 


.conduit les manifestants devant la 
préfecture. - 


J- C. 

Le pari de TIRES : faire dialoguer 
syndicats et chercheurs 


De notre correspondant 


Madrid. — Les problèmes de la 
sécurité aérienne sont à nouveau & 

l’ordre de jour en Espagne. L’émo- 
tion soulevée par la catastrophe 
aérienne de Bilbao et par la contro- 
verse entre les pilotes et le gouverne- 
ment s'était à peine apaisée que les 
contrôleurs aériens ont donné du f3 
à retordre au ministère des trans- 
ports et des communications {le 
Monde du 15 mars). C’est & la jus- 
tice qu’il appartiendra de trancher 
dans cette nouvelle polémique, puis- 
que M. E urique Baron, titulaire de 
ce portefeuille ministériel, et 
i’ACECA, le syndicat des contrô- 
leurs aériens, viennent de déposer 
plainte l'uu contre l'autre pour 
» déclarations diffamatoires ». 
mutuelles. 

Deux des associations régionales 
de l'ACECA. qui affirme regrouper 
les deux tiers des membres de la pro- 
fession, celle de Madrid et des 
Canaries, ont diffusé un communi- 
qué critiquant sévèrement les condi- 
tions de sécurité dans leurs zones 
aériennes respectives. La première 
dénonce notamment « le fonctionne- 
ment déficient et les fausses infor- 
mations • du radar d'approche de 
l’aéroport de Madrid. Le syndicat 
des contrôleurs affirme que la ges- 
tion du centre de contrôle de Para- 
cuellos, dont dépend la capitale, est 

* très déficiente ». Selon lui, plu- 
sieurs -situations très délicates » se 
sont produites à l’aéroport de 
Madrid, en raison de F insuffisance 
technique des installations, durant la 
Semaine sainte, alors que le trafic 
aérien était particulièrement 
intense. 

Les contrôleurs des Canaries ne 
sont pas moins sévères. Selon eux. 

• le service de radar du centre de 
contrôle de Las Pointas se trouve 
hors d’usage vingt jours par mois ». 
De plus, » le système de radar est 
totalement obsolète, sans fiabilité 
aucune, avec de nombreux échos 
doubles ». Dans ces conditions, sui- 
vant le syndicat, les contrôleurs pré- 
fèrent utiliser le * système conven- 
tionnel». en se servant, pour guider 
les avions, des positions communi- 
quées par les équipages, au lieu de 
se fier au radar. 


Devant le Sénat, M. Baron est 
passé, le lé avril, à ta contre- 
offensive. Les installations de sécu- 
rité dans les aéroports espagnols 
répondent totalement aux exigences 
des organismes aéronautiques inter- 
nationaux. a-t-il affirmé, en rappe- 
lant que c es derniers n’avaient 
jamais émis de critiques à l'égard de 
l’Espagne à ce sujet - L’aéroport de 
Madrid dispose de deux radars, 
chacun équipé de radars primaire et 
secondaire, dont l’information se 
présente de manière automatisée ». 
a-t-il précisé. Aucune des quarante- 
deux compagnies aériennes qui opè- 
rent en Espagne n'a émis de grief au 
sujet des conditions de sécurité, a 
ajouté le ministre, pour qui les moti- 
vations inspirant les contrôleurs sont 
liées à des revendications salariales 
non satisfaites. 

Cette polémique, amplement 
reproduite par la presse espagnole, 
surgit au moment où le Sénat débaL 
des conclusions de La commission 
chargée d’étudier la sécurité 
aérienne. Le rapport qu'elle a éla- 
boré donne un satisfecit au gouver- 
nement, puisqu’il affirme que - les 
aéroports espagnols sont sûrs », et 
que * la fiabilité des aides à la navi- 
gation aérienne est assurée ». Mais 
ce texte n’a reçu l’appui que des 
socialistes, majoritaires au sein de la 
commission. L'opposition a tenté 
sans succès d’obtenir un report du 
débat, au vu des informations nou- 
velles fournies par les contrôleurs. 

Le gouvernement accuse ses 
opposants de vouloir profiter de 
l'émotion suscitée dans l'opinion 
publique par les derniers accidents 
aériens pour lancer une • querelle 
partisane » contre Je ministre, por- 
tant ainsi préjudice au • prestige 
international du pays ». Cene thèse 
ne convainc guère la presse de 
Madrid, et, dans un récent éditoriaL 
le quotidien El Pais considérait plu- 
tôt que » ce qui porte préjudice au 
prestige de l'Espagne, au transport 
aérien et au tourisme, c’est la fré- 
quence avec laquelle se produisent 
dans notre pays des accidents tragi- 
ques qui causent un nombre élevé de 
victimes ». 

THIERRY MAUNIAK. 



* 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 




r-VIE ASSOCIATIVE- 


La dérive 


Las associations récupérées 
par te politique et ta finance ? On 
r a écrit ( 1 ), on fe chuchote ; an le 
constate aussi. Six cant mille 
associations c'est, pour les ban- 
ques, las conseillers juridiques et 
fiscaux, un formidable marché. 
En témoignent les guidas comp- 
tables et les revues spériafisées 
publiés récemment à l'intention 
du publie associatif. Pour le gou- 
vernement. ce sont des hommes 
et des femmes altruistes, 
dévoués, sensibles aux idées 
généreuses : autant de bonnes 
volontés à lancer dans la bataille 
pour l'emploi, la protection de 
('environnement, la lutte contre 
le racisme. Pour les partis politi- 
ques, ce sont des voix à compta- 
biliser coûte que coûte, pour une 
échéance qui s'annonce dure. 
Alors, hnn d'angélisme, les asso- 
ciations sont bel et bien convoi- 


teur d'informations, tes désigne 
comme tes imertocuteure privilé- 
giés des ministères de tutelle. 
Conséquence posstele pour les 
responsables fédéraux *. fa grise- 
rie du pouvoir, la tentation de 
faire carrière, de rate le maxi- 
mum de subventions en ratissant 
large. Œuvrer dans l'éducation 
populaire, par exempte, cela per- 
met. au-delà de la formation pro- 
prement dite, des extensions 
dans tes loisirs, les voyages, te 
sport, l'audiovisuel, la radio, et 
même te tiere-monda. 


1901 


Des preuves 7- On peut en 
fournir. Exempta : les congrès qui 
rassemblent las militants d’une 
fédération. La base y exprime ses 
constatations, ses craintes, ses 
espoirs. L'état-major sélectionne 
les conférenciers, oriente les 
débats, chauffe ses militants et... 
mobilise pour r échéance électo- 
rale prochaine. Exemple : les 
revues sectorielles. En principe 
réservées à l'information, à la 
diffusion des nouvelles, des 
expériences, de la législation pro- 
pre au secteur concerné, elles 
bifurquent aisément vers la prise 
de position politicienne. De 
r information au matraquage 
idéologique, la frontière est 
mince. 

Normal, cfire-t-orv On sait que 
telle fédération est affiliée au PS, 
teite autre au PC, telle autre 
encore proche de la droite. C’est 
ta règle du jeu 7 Peut-être. 
Encore faudrait-il que l'utilisateur 
n'en souffre pas et que te service 
prime la conquête idéologique ou 
la revendication syndicaliste. 
Après tout, une association n'est 
pas une entreprise comme tes 
autres. 

Dans cette dériva des associa- 
tions, tes fédérations ont une 
re sp onsabilité certaine. Leur rûte 
d'agent de Saison, de tfispensa- 


La taiUe de r association ou de 
la fédération entraîne des dévia- 
tions : te développement des 
réflexes corporatistes, une ten- 
dance fortement bureaucratique, 
le dâitage de la notion de service 
et la sacralisation du profession- 
nalisme, 1a rivalité qui en découle 
entre salariés et militants béné- 
voles. Une petite association, 
proche de ses origines, garde rate 
fraîcheur, une structure légère, 
une souplesse de manœuvre et 
un enthousiasme contagieux. 

Dans telle maison de la 
culture, veut-on apprendre à tire 
ou cherche-t-on à embrigader 
subtilement ta pensée? Tel orga- 
nisme, qui se dit {poupe de 
réflexion sur la vie associative, 
n'est-il pas an fait un groupe de 
pression? 

Alors, au panier, la loi de 
1901? Non. Loi démocratique 
par excellence, elle respecte tes 
libertés inchvidueltes en donnant 
aux gens te droit de s'associer. 
Des voix de plus en plus nom- 
breuses, à droite et à gauche, 
s'accordent à demander l'adop- 
tion du critère de Vc utilité 
sociale » pour distinguer vraies et 
fausses associations. Et un strict 
contrôle financier. On éviterait ce 
que dénonce le responsable 
d'une fédération familiale : cUne 
régression démocratique et un 
quadrillage social». 

DANIELLE TRAMARD. 


(I) Le Bazar de la solidarité, de 
Louis Bériot, Ed. Jcab-Claudc 
LaUès, 236 p., 98 F. 


annonces 

associations 


Créations 


dan* du Centre de frtrontn- 
logte du xm» m i endte—nen» 


le 23 moi 1 98S* 18 h 30 Ml 
CUUB EUROPÉEN DE LA SANTÉ 
B. bd du CapocinM, 

780W Parte. T*L 266-61-23. 
Métré: Opéra. 


L'Ara- Zen tntematkmeie orge- 
niwuhrceiUmnei 1WB Marie 
MagdeBne DAVY. maître de 
recfi. au CNRS sur te thème : 
Intériorité et nouvelle 
conscience vendredi 
10 mai 1985 à 19 h 30. Frais : 
25 F. Ass. Zen Imemstlenals, 
17. me des Cinq-Diamants. 
75013 Parts. Métro Ccrvisart.* 


Sessions 
et stages 


VICTOIRE 
SUR LE TABAC 


Vous potrve en 4 s omai ne a 
e as e ar da fumer durablement 
et sens gros si r . Nous ne fe- 
rons pas appel * votre volonté, 
juste à votre bonne volonté. 
Même * vous avez tout essayé, 
informe*- vous : avant la 
23 mai. si vous voulez casser 
de fumer avec les vacances: 

Victoire sur le tabac. 

601-19-13. 


ANGLAIS - FRANÇAIS 
ESPAGNOL - RUSSE 
Apprentissage efficace, rapide. 

Jpywa. PT la AOPSsto-pédaBOBla i 


FORMATION DGS ENSEIGNANTS 
Téléphona : 326-22-94 


institut national 
d'é du cation popu l aire 
Msi+He-ffoi -78 
du 28 juin au 2 juillet 1989 
STAGE NATIONAL 
DE DANSE POPULAIRE 
FRANÇAISE 

Dansas ds Flandre, Lorraine, 
Languedoc. Stage agréé DSFA. 
Renseignements : 242-24-48. 


UNIVERSITÉ 
EUROPÉENNE 
DE MÉDECINE 
CHINOISE 


accessSMs è tow 
b Paria, M a r s el la 
LyonstUUo. 


BOURSES D’ÉTUOES 


Baasutgntmarm : U.E.M.C. 
67190KBUGENBERG7 


IAB0UT1QUE OE OSnON OEPMBS 
propose un « 
MTlATtON A LA 

ETAUCOMPTi 

pour dos promoteurs 
de projets, associations, 
petites entreprisse.. 


Durée s jour» : 3_1.mai/jgjân. 


7/8 juin et 16 juin 


96. bd Voltaire, Parie- 1 1*. 
Téléphona : 355-09-48 


École nouvelle, conu. 
pédag. active, visant épanouie- 
Mnent et autonomie des onf. 
qq. places matren. et prtm. dv 
parants intdr. per carte appro- 
che éducative. Pose- être actifs 
ds r école. Ass. 1901 ENSTA, 
7. rue Parronst. 76007 Paris, 
648-72-54. (Br. M— SknondM. 


Séj. tingutet. Angleterre. Très 
. Té». 11)5*9-36-11- 


sérieux. ‘ 


Des séjours scientifiques pour 
las jeunes de 10 * 78 ans cet 
été en astronomie, informât*- . 
que. technique* «érospa- 
a les, écologie, énergie». 
Contactez I* A.N.8.T.J.. 
17. avenue Gambetta. 91130 
Rte-Orangia. Tél. 906-76-03. 


lABOURQUE OE «SIMM DE MRS 
propose un stage 
MTIATION AUX LOGK3ELS 
D’AIDE A LA GESTION 
sur micro-ortSnataurs : MuSti- 
ptan, DBASE U. t ra i te ment de 
texte, autant d'outils d'aide * la 
ge sti on pour PME. PMI. profes- 
sions Ubéreiss, ass o cia tion».-. 
Datas : du 20 mai au 24 irai 1 885- 
ReméSpamentS : 96. bd Mohairs, 11». 

Téléphae: 356-0948. 


AJU.V. 


[vivantes 
> K BORDEAUX 
« Cartrcnsr ans anodes s 
8-13 jritot 1986 
mtipntnni ds frère» taupes 
an Rases. 

ste e d gr o m iditencd» 
bngua étrangère 
dmsdvespsjs. 

Cas" 




Héfèaa Ladebo, 


16. avenue Arist ide Bri an d, 
41000 Vendôme 


Stages d'été : apprendre à na- 
ger Induites). Bioénergie, pri- 
mai. a w rotogte or thérapie, thé- 
rapie cerpor. (postures 
méztftres). REEL. 1, raie PW- 
fippy, 34 Montpellier. 


. NOUVEAU 

DÉCOUVRIR PARIS 91 FAMILLE 
JuiHet-Aofit 

Séjour 1/2 pension 1 semaine. 
Programme loar, découverte. 


Centre de séjour tout confort. 
PAO. B.P.r 


RAP AD. B.P. 631 
92006 NANTERRE Cedex 
Téléphona : (1) 726-91-34. 


Manifestations 


XJI * fvSBj? ‘ JC “ E COWTnE 


LA FUMEE DU TABAC EN 
PU8UC. « Pollution Baux de 
travail par le fumée du «Mme ». 
ecHidueions. (3) 021-66-94. 


• fî a ‘* ,ta tere30FTTCB8dg^isms.ou«rara«sL 

• VmJÊ m n iaii b on n sr r«onés et le numéro d~iraptpn uo ao JLft 

• Chhen faM A r ordre dt Réÿe-PrsM LMA st é odesw ou 
(AstBrdletsudpavpeulisndiiMrddatémaRmiSéfUgto- 
Pmae LMA, 7, nra ds MonttnMY. 7G007 PARS. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 07. 05.85 A O h GJlX 


55555 POURlEPaOS^PÉBUT PC MWjjjjE 



Emèrtton pr o befaèr du temps ea Fnmx 
entre k mxnfi 7 bod à 0 bosre et k 
B ureru fi 8 aai i 24 h rerta . 

Le système déprassmosairc induisant 
un mauvais temps pluvieux sur une 
grande partie est de la France se déeste 
lentement vers te nord-esu tandis qu’une 
nouvelle perturbation atlantique pénétre 
sur les régions de l'ouest 

Mercredi : 1e matin. 1e temps sera 
ois avec un ad couvert sur an grand 
quart nord-est avec encore de te pluie du 
Nord et de la Haute-Normandie an 
Massif Central- Seule ('Alsace sera 
arguée et gardera un ciel peu 
nuageux i n u age ux . 

Le relief des Pyrénées et du sud des 
Alpes à la Cône restera encore bouché 
avec de* averses dormant de la neige au- 
AMpa* de 1 000 à 1 200 mètres. Sur les 
autres régions, le ciel sera variable, plus 
chargé dans Ouest avec des averses plus 
fréquentes sur le Sud-Ouest. 

An cours de la journée, le temps gris 
ae maintiendra sur le quart nord-est du 
pays, rnek Ja pluie s'atténuera et devien- 
dra épteodiqne Les averses se maintien- 
dront sur le Sud-OresL et, aütenra, le 
temps restera pins dément bien que 
nuageux. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 MAI 1985 A 0 HEURE {GMT) 



Dans fipfés-andi. le ciel se couvrira 
ar les régions de l'extrême ouest. 


gagnant en soirée les régions de 1a Bre- 
tagne aux Pyrénées-Occidentales. Cette 
nouvelle zone de mauvais temps sera 
accompagnée de plaie, dans un premier 
temps faible. 

Les températures minimales 1e matin 
seront vnsuxsde 10 à 13 degrés dans le 
Nord-Est, de 6 à 10 degrés aükurs, du 
Nord au Sud. Dans l'après-midi, les 
maximales s'étageront entre 13 et 
I7degr£&. 

Érolatioe générale 
pom la Ge de la semaine 

Une masse d’air froid et humide, 
venue dn nord de l'Atlantique, rfatimen - 
tera les basses pressions situées sur 
l'ouest de l’Europe. Ces basses pressions 
persisteront donc encore plusieurs jours, 
dirigeant sur h France des masses d’air 
frais et rite humide. 

Jeudi, de l'Alsace au Sud-Est. d’une 
part, et fc long des eûtes atlantiques 
d’autre pan. nu a g e s et éclaircies en 


début de journée. Sur toutes ka autres 
régions, ad très nuageux avec faibles 

f juics. En cours de joaraée, cette zone 
aibl estent pluvieuse affectera, les 
rtgioos de la moitié est, mais épargnant 
encore TAlsace, et en perdant encore de 
son activité sur te Nord, tandis qu'on 
temps instable «vec éclaircies et averses 
s’étendra à te moitié ouest. Les tempéra- 
tures nommâtes seront comprises entra 
4 et 9 degrés, tes maximales entre 10 et 
16 degrés de fat Manche aux régions 
méridionales. 


Vendredi, temps médiocre sur 
. Le ciel sera généra- 


t’ensanble dn pays. 

lançai très nuageux avec des ploies ou 
averses particulièrement sur l’Ouest, le 
Sud-Ouest et tes régions méditerra- 
néennes où elles seront parfois accompa- 
gnées d’otage. De la Normandie an Bas- 
sin parisien an Nartf et au Nord-Est, tes 
phues ser o n t moins fréquentes et quel- 
ques éclaircies pourront se produire. 

Les températures t este ro n t basses 
poer la saison. 


EN BREF - 


ATELIERS 


A CORPS ET A CRIS. - Le Char- 
pentier Art StuÆo propose à ceux 
qui veulent acquérir une meilleure 
maîtrise de leur voix et de leur 
corps huit séances d'atelier. La 
vandred, de 18 h 30 ô 20 h 30, 
du 10 mai au 28 juin, pour 
l'expression vocale: et le mer- 
credi, de 15 h è 17 h. du 8 mai au 
26 juin, pour r expression corpo- 
relle. 

* Charpentier Art Stndio, 
233, me dn Fanbenrg- 
Safet-Honoré, 75808 Paris. TÉL : 
(1) 764-03-61. 


Guyane ou la Papouasie, toutes 
tes aventuras d'aujourd'hui sont 
présentes en photos jusqu’au 
5 juin dans ta hall du Musée de 
l'homme, à Paris (entrée fibre). 
Cette expositio n , organisée avec 
ta concoure de la fondation Kodak- 
Pathé. est intitulée «Carnets de 
voyages, les jeunes è ta décou- 
verte du monde ». 


SCIENCES 


COLLOQUE 


JEUNES TRAVAILLEURS. - 
« Vivre la réalité d'aujourd'hui 
pote construire celle de demain ». 
est te thème du premier colloque 
départemental organisé en région 
parisienne, le 10 mai, par l'Asso- 
ciation des foyers de jeunes tra- 
vailleurs du Val-d'Oise. De nom- 
breux élus devraient participer è 
cette réunion de travail qui comp- 
tera cinq carrefours portant sur ta 
formation et l'emploi, les relations 
avec tes travailleurs sociaux, la 
santé, les loisirs, ta logement. 
Objectif de ce colloque : montrer 
qu’un foyer de jeunes travailleurs 
est, plus qu'un lieu d'hébergement 
et de restauration, un observatoire 
important des problèmes des 
jeunes de seize à vingt-cinq ans 
qui permet, en toute connaissance 
de cause, de répondre è taure 
besoins. 

★ Rr me i go eate n t s : 830-17-11 «m 
030-11-31. 


GALAXIE. - Lus 11 « 12 mai, de 
10 heures è 18 heraw, f observa- 
toire de Meudon organise des 
journées « portes ouvertes ». Six 
cents personnes (chercheurs et 
techniciens) seront è la déposition 
des testeurs pour leur faire visiter 
tas coupoles, tes instruments 
solaires, les laboratoires, et discu- 
ter avec eux des problèmes de 
révolution de l'univers, de la nais- 
sance des étoBes, des anneaux de 
Saturne, de la comète de Hattay, 
etc. On pourra également assister 
à des projections sur tas mêmes 
thèmes, et acheter des cartes 
postâtes, des dtapowtives, des 
documen ts sur l'Observatoire de 
Paris-Meudon et sur tes comètes, 
ainsi qu’un poster de ta comète de 
Hafiey. 

* 5* plat li ât » J— f, 92195 
- - ra: O) 534-75-38. 


SÉCURITÉ 


DOCUMENTATION 

ASSOCIATIONS IMMIGRÉES. - 
Le Conseil des associations immi- 
grées en France lance ta publica- 
tion d'un foiûllet d'information et 

de liaison. La numéro d'avril rend 
compte de la quatrième confé- 
rence des associations i mmi g rées 
en Europe qui a eu lieu â Stock- 
holm tes 8, 9 et 10 mars. 

* CAIF, 44, rae de MonCranfl, 
75912 Paris. Tti. 372-75-85. 


EXPOSITION 


(L'AVENTURE EN PHOTOS. - De 
la dernière chasse à ta baleine aux 
Açores jusqu'aux vallées perdues 
du Népal, en passant par la 


AIDE AUX VICTIMES. - U bureau 
d’aide aux victimes ouvert récem- 
ment dans ta (fix-neuviènie arron- 
dissement de Paris répond, 
comme beaucoup d'autres, aux 
questions que se posent les vic- 
times d'un vol, d'une agression, 
du bruit de problèmes de voisi- 
nage : comment porter plainte, 
remplir un dossier, quels droits 
faire valoir face à ('administration, 
è un propriétaire ou un locataire, 
comment obtenir des dommagee- 
intérfits, l'aide judiciaire, etc. 

Permanence tas iurrâ, martfi et 
jeudi de 18 heures è 20 heures, 
tes mercredi at vendredi de 
11 heures è 13 heures, le samerfi 
de 10 heures à 12 heures : 
66. rue David-d" Angers, 76019 
Paris 11* étage). Un répondeur 
(tél. 203-11-85) en regis tre «uys » 
tes messages. 


SencA, amélioration toute relative. 
Les muges et tes a v e rse s serait encore 
nombreux de l’Ouest au SodOacst et 
sur les régions méditerranéennes. Ciel 
pgagraiT avec des éclsirôcs passagères 
sur les antres régions. Le vent modéré 
s’ori en tera au nord-est près de la Man- 
che et aur tes région du Nord-Est- Les 
températures seront en 

légère hausse, mais resteront toujours 
tn4MMU» des normale* saisonnières. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de te mer était. àPÎris, le 7 mai 
à 8 heures, de 1 0023 mfflihat*. «U 
7513 rmUnoètresde mercure. 

Températures (te premier chiffre 
indique te maxhuuni enregistré an cours 
de la journée dn 6 mai; le s econd, le 

minimum H«nt ]g Qtiit dit 6 SU 7 nmQ : 

Ajaccio, 19 et 8 degrés; Biarritz, 12 et 
8; Bordeaux. 13 et 8: Bourges. 21 et 7; 
Brest, 13 et 7; Caen, 12 et 5; Cher- 
bourg. 13 et 7; Clermont-Ferrand. 11 et 
4; Dijon, 20 et 9; Grcnühte-St-M--H_» 
19 et 8; Grcnoble-St-Geoîrs, 16 et 7; 
Lflfc. 18 et 9; Lyon, 17 et 7; Marseffle- 
Marigaane, 13 et 7; Nancy. 20 et 11; 
Nantes, 14 et 8; Nïce-COte «TAzur, 15 
et 10; Feris-Momsouris, 17 et IOïFbiîs- 
Orty, 16 et 9; Pan, 10 et 6 '.Perpignan, 
12 ex 8; Rennes, 15 et 8; Strasbourg. 20 
et 13 ; Tours, 8 et 6 ; Toulouse, 10 et 6; 
FointédrPitie, 30 et 23. 

Te mp ér a tures relevées i rétranger : 
Alger. 12 et 8; Amsterdam, 20 et 9; 
Athènes, 26 et 14; Berlin. 22 et 14; 
Beau. 22 et 7; Bruxelles, 20 et 10; Le 
Caire. 38 et 27 ; Bes Canaries. 22 et 17 ; 
Copenhague. 16 et 8; Dakar, 25 et 18; 
Pjcrba, 26 et 16; Genève, 17 et 8; 
Istanbul, 15 et 10; Jérusalem, 26 et 15; 
Lisbonne, 15 et 8; Londres, 17 et 7; 
Luxembourg, 19 « 1 i ; Madrid, 12 et 0 ; 
Montréal, 16 et 4; Moscou. 20 et 8; 
Nairobi. 23 et 16; New^oak. 21 et 11; 
Paima-de-Majorquc^. 17 et 6; Rio-, 
de-Janeiro, 25 et 21; Rome. 17 et II; 
Stockholm. 5 et 3; Teneur, 24 et 12; 
Tunis, 24 et 9. 


(Document établi . 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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DES DECRETS 

• Relatif à h dor ée qaaeitKc aa t 
àa travail endgricalRM- 

• Relatif sa calcul de TSafice 
wittefli prévu ft l'article 7 tfekkt 
dn 12 juillet 1984 défi r asant h 
loattata cO Bretti à fat propriété 
immo bilière. 

• Portant créati on du ameS de 
gestion da Foods national ponr fa . 
développement de >. vie associative. 
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_ Une heure an Kre-Lw*a*re>, 
20 heures et II fa 30. entrée princi- 
pale boidevaxd.de MémlmOBUttd 
(Vincent de Lacgfadc). 

- De VaBès à Kanqü ; stmvoars 
de la Co mmune de Paris ►, 14 fa 45,'. 
métro PèrDLacfaaôe, sortie esesSexx 
mécaniques (Vioceitt du Langtado). 

• La rue Semt-Dems. de Satat- 
Len i la Tour Saiat-Jacqses ». 

14 h 30, tnémj E.-MaraeL 

« Le Marais pittoresqu», 

15 fa 3a griBe Cnmta. « *» 
Francs-Boorgeaa (CA. Menw). 

.Notre-Dame de Paris; fiera 
de pierre. Jacques Cttnr, titi âtaft 
Le secret de la TaWe rente. Sa mis- 
sion secrète des Templiers e, 
15 heures, métro Cité (habcjfc 
HauQer}.. 

a L’Hôïel-Dieo autrefois 
15 heures, entrée H&eH>*e» «flté 
parvis (Paris autrefois). 

« Hôtels et églises do Flk>- 
Saint-Louis», 15 heures, métxo 
Saîxa-Paul (G. Batteau). 

• La place des Vosges et le sud 
du Marais », 14 h 30, 6, place des : 
Vosges (D. Bouchard) os «BfiCcir 
et curiosités», 15 baves, aaéoo 
Saint-Paul (Manou Ragueneau). 
«Le Marais, de te Bastille à J* place . 
des Vosges », 15 heures, métro Bas- 
tille sortie rue Sâint-Aaitist 
(M.Banassax). 

« La cathédrale russe» fasaoire de 
la reSpDB orthodoxe», JS bèuics, 
12 , ncDsm (M.C. Lasaicr)- . 

«La Mosquée, hûtoire de Tfa- 
lam», 15 heures, dewa a t fewtiée 
(place du Puits de l’Ermite) (#6- 
cmePohyer). 

• De Paris i la mer, Rouen, Le 
Havre, Vüleqtûer et le eMirw 
d’Etidan» (m : (1) 526 -*7Ï 
Paris et son histoire). 

« La fotH de Omrpiègnt tegdi- 
tcaux de Rivecourt, Le FareLJe 
Plessis Brâm», (TéL : (l) :5 Sfr 
26-77). ; . 

«A travers le vieux Moànnv-. 
tre», 15 heures, 2, rue ds Mônt- 
Cenis. 

«MonfTetard et ses sedett», 
15 heures, métro Monge on I4WH 
métro Cesser Daubemon. 

« Les salons Napoléon m du mk 
mstère des finances », 10 fa.3<XSV 
rnedeRivdL 

« L’Académie française et ITnstK ■ 
tnt», 15 heures, Z3, qnm Cota, 
(P.Y-jBSlCt). 

« L'apoddcsôrerie des Isofidos»,' 
15 bernés, CaunThouaeur. : 
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CONFERENCES - 


1 bis, rue de Vanprard, 15 ton» 
«Chemins de terre et senties dn 
Ciel ». 60, boulevard tatoer- 
Manbourg. 

14h 30 : « Florence» ç 'lèfa-30 : 
«Victor Hugo»; et .18 h 30, le 
III" Reich, grandeur et décen- 
deuce » (M. Brumfekl). û 

11 bis, rue Keppler, l?.h_3p 
«HJP. Blavatsky et factealité de te 
théosophie » ; 26, rite Bergère, 
20 h 30, « U Kabfaalai où J 
cosmique » (J. Barycnfaer). 
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PROBLÈME N" 3960 
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teau. - X. Pointue de coL - 
XL Partie tTnn asceœw hÿœwite' 
que. Ecrit pour ia postérité. ; 


HORIZONTALEMENT 

L Un nom à coucher dehors. — 
TL Faire preuve de bonnes volontés. 
En France. — UI. Prise de 
conscience. Ne dépasse jamais la 
vitesse de te fl èche. - IV. Toujours 
disposé è couper la poire en deux- - 
V. Mb en question. Préposition. — 
VL S Sàut se résoudre & n’en rien 
tirer malgré ses résolutions. D’un 
certain intérêt pour celui qui tra- 
vaille pour la peau. — VIL Donnent 
une charge stabilisatrice. - VUL D 
faut se résoudre è n’en rien tirer. 
Brillant ou triste, selon le genre de 
cour. - EX, Même sali peut rester 
propre. Un dau è nous rendre mar- 


VERTICALEMENT; 

1. Perso nna ges très prenants. 

2. Fait lever la baguette avant même 
qu’on attaque le m orceau. Etoile a 
éclipses. - 3. Paladin. Propagatras* 
de te Ira du Prophète. — 4. On paît 
ratteüxdre à coups de canons. — 
5. Fit appel afin de provoquer. 
arrêt. Aboutir souvent i une pn* 
position. — 6. En mars. Divinité. A 
crans à Rome. - 7. N’aotiÆBf^»* 0 ® 
è Rome. - 8. Vent, dit-oti, ^wat 
que femme veut. Garniture de som- 
mier. - 9. Fait tricoter dés porteras 
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Solation do problème ot 3959 

Horizontatemart - ' 
L.Praastesc — IL Adasaàeanc. - 
HL Respect. - TV. HL. RaL - 
V. OreflteriL - V|. NiobÉ. Ra. T 
VIL N&i An, - V&L Am Ennemi. 
— IX. Etuis. — X. Emoi»- — 
XL Etrangère. 

VerÜcale/nettt • 

1. Pardonnable. -2. Ede. Bien-'- 
3. Sès/EORL Mer.'- 4r AmrtnMe- 
Ma. - 5. îifieBc- ISUkBL — o- Toc. 
AngLg. .- 7. EmrenwDse. - : 8. Un- 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris Comptant 


7 MAI 


PARIS 

7 mai 

Bien orienté 

A la veille du 8 mai. Jour chômé. la 
Bourse de Paris s'est assez bien con*- 

n ée. surtout si l'on tient compte de 
_ trmeture des banques dis midi le 
7 mm. Cerna, te volume des éckangcs 
s’est réduit, ce qui est fort compréhen- 
sible, mais l'indice instantané, qui 
avait gagné environ i % la veille . a 
encore progressé : + 0 J %. Ces borates 
dispositions ont été saluées' autour de 
la corbeille, où l’an se réjouit de voir ie, 
marché un peu s'emballer. La bonne 
tenue de la Bourse a été d'autant plus 
remarquable, que le dollar a sensible- 
ment baissé, revenant de 9 JH F à 
9,71 F, cours indicatif en l'absence de 
cotation officielle Habituellement, un 
tel phénomène pèse sur la cote, dans la 
mesure où il est censé pénaliser les 
sociétés vendant leurs produits en zone 
dollar, mais, cette fois-ci. il a été prati- 
quement ignoré. .. 

Au chapitre des avances, citons 
Application du gsms {+ 4.7 %), Mid- 
land Bank {+ 3J8 %). Crouzet. Com- 
pagnie .Bancaire, Maisons Phénix. 
Poliet, Accor, Esso. Viniprix. Au cha- 
pitre des baisses, on. relève Labora- 
toires Belton, Olida ( pour la deuxième 
séance consécutive). Manurhin, Arjo- 
nuui. Auxiliaire d'entreprise. Raaio- 
techidque 

Les valeurs ét ran g ère s ont été assez - 
sévèrement affectées par te vif repli du 
doUaiytüre, qui a suivi le dollar com- 
mercial et s'est trouvé ramené à 9.72 F- 
9,78 F. contre près de 10 F la veille La 
prime du dollar-titre sur le dollar com- 
mercial est tombée à presque rien, et 
pour la première fois a même été néga- 
tive pendant la matinée. Parmi les 
valeurs les plus touchées, citons ITT 
(- 4JB%). Schlumberger, ME RCF, 
Philips. • 

Sur le marché de l’or, le lingot a 
perdu 700 F à 97 750 F et le napoléon 
1 F i 571 F. A Londres, l'once de métal 
a été cotée 311.25 dollars, en légère 
baisse. 


NEW-YORK 
Quasiment stationnaire 

Dans un marché qualifié de 
«tente», la cote est restée pratique- 
ment stationnaire lundi 6 mai à Wall 
Street, où l'indice Dow Jones a gagné 
0,55 point h 1 247,79, Aucune tendance 
précise ne s'est dégagée, en l'absence 
d’indications susceptibles de faire évo- 
luer le marché. 

En fait, les opérateurs attendent tous 
«ne diminution des taux d’intérêt, qui 
concrétiserait une réduction du taux 
d'escompte de la Réserve fédérale. 
Cette dernière ne semble pas pressée, et 
-elle s’est contentée d'indiquer qu'elle 
étudiait la possibilité de réduire le taux 
de couverture pour les opérations bour- 
sières, c’est-à-dire le dépôt exigé par les 
courtiers pour garantir les opérations à 
découvert (achats et ventes). 

Une telle mesure, si bénéfique soit- 
elle pour la Bourse, ne serait pas 
accueillie avec an fol enthousiasme. En 
fait, la Réserve fédérale attend, elle 
aussi, un événement significatif, telle 
qu'use réduction du déficit budgétaire 
ou une baisse du prix du pétrole pour, 
effectivement, réduire son taux 
d’escompte, si, toutefois, elle l’envisage 
vraiment. 
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LA VIE DES SCX^IÉTÉS 


SAUMON. — A l'occasion du 
lancement de sou augmentation de 
capital (une action nouvelle pour 
sept anciennes à 1 600 F), suivi 
d'une attribution gratuite d’une 
action nouveüe pour cinq anciennes, 
jouissance du 1 er avril 1985, avec un 
dividende net de 20 F maintenu sur 
le capital augmenté, M. Georges 
Salomon a annoncé les résultats , 
exacts pair l’exercice 1984-1985. 
Grâce & une véritable « explosion » 
de la production de chaussures de 
ski, lé chiffre d’affaires augmente de 
44 % à 1 650 millions de francs et le 
bénéfice de 64% à 165 millions de 
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francs, contre 100,7 millions de 
francs, soit 187 F par action, contre 
148 F en 1983-1984 et 91 F en 1982- 
1983. 

Four F exercice 1985-1986, il est 
prévu une augmentation de 33 % du 
chiffre d’affaires, avec l'appoint de 
la filiale américaine Taylor Made 
(cannes de -golf), et une progression 
de 25 % des résultats. Les frais finan- 
ciers ont diminué à nouveau, reve- 
nant de 3,4 % â 3% du chiffre 
d'affaires : üs étaient de 7,7 % en 
1981-1982. Salomon a porté sa part 
du marché amodiai de 41 % à 47 % 
pour les fixations de ski et de 12 % à 
18% pour les chaussures, part 
devant être portée à 35 % suivant la 
prévision de la firme. 

GANTOIS. - Le bénéfice net 
comptable est ramené de 8,63 mil- 
lions de francs i 6,16 millions de 
francs, malgré une augmentation de 
23 % du résultat d'exploitation, 
avant produits et cbarges finan- 
cières. Le dividende sera réduit à 
l’intérêt statutaire, soit 37,50 F avoir 
fiscal compris. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ANNIVERSAIRE 

2. < T945 : le Reich capitule» (II), par 

François Bedarida : «Savoir affronter 
te passé», par Simone Ve*. 

ÉTRANGER 

3-4. Le voyage de M. Reagan an Europe 
et tes conséquences du sommet de 
Bonn. 

5. EUROPE 

5. PROCHE-ORIENT 

0-7. ASIE 

- CAMBODGE : les Vietnamiens aux 
prises avec la guérifla. 

7. AMÉRIQUES 

8. AFRIQUE 

- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 

fivergences idéologiques et rivalités 
politiques affaiblissent l’opposition au 
régime de Pretoria. 

POLITIQUE 

S. Les travaux de t* Assemblée nationale. 
10. M. Léotard à «L'heure de vérité». 

SOCIÉTÉ 

12. JUSTICE : te procès des accusés de 
la tuerie d*Auriol. 

- COMMÉMORATION : tes cérémonies 
de l'anniversaire du 8 mai 1945. 

16. ÉDUCATION. 

- ENVIRONNEMENT. 

21. SPORTS : Loto sportif 

22. CHRONOLOGIE : avril 1985 dans te 
monde. 

29. Le deuxième t Spécial SIC06 ». 

CFM 89 

à Paris 

Allô «le Monde» 

232-14-14 

Mardi 7 mai, 18 h 46 

La transmission 
du nom 

privilège du père 

BERTRAND LE GENDRE 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

MÉDECINE 

13. Le malade, objet des objets. 

14. Comment contrôler les dépenses da 
santé ? 

15. La malaise des médecins Bbéraux. 

CULTURE 

17. EXPOSITIONS -.Morandi à Marseille. 

- THÉÂTRE : la Culotte, de Cari Stem- 
heim, à Toulouse. 

19. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

31. MONNAIES: te franc réévalué par 
rapport au deutschemarfc. 

32. AFFAIRES. 

33. SOCIAL 

RADIO-TÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
• SERVICES -134): 

• Vie associative - ; Météo- 
rologie; Mots croisés; «Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (23 à 28) ; 
Carnet (20-21); Programmes 
des spectacles (18-19); Mar- 
chés financiers (35). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PROC EXCEPTKNWEL8 

avec ta garantie 

d’un grand maître tailleur 

Pour voua permettra de juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de . . ... 1750F 
PANTALONS à partir de S80 F 
3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabrication tradittonneMe 

Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UNFORMES ET WSGNES MUTARES 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailtar 

27. ras du ^Septembre, Paris - Opvi 
Téléphona : 742-70-61. 

Ou lundi eu semed de JO h à 16 h. 


Au Liban 

Une avalanche d'obus sur les deux Beyrouth 

Le cardinal Antoine Khonüche, patriarche maronite, a été reça 
jntwK 6 mai au Vatican par le pape Jean-Pan! O, auquel fl a exposé la 
situation son pays. A son arrivée à Borne, venant de Beyrouth, le 
cardinal Khorakbe avait déclaré qu'il allait demander an pape <P« & ter- 
reair en faveur de ht paix, des réfugiés et da dhüogoe an Liban ». 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La pause rituelle du 
matin a mis une sourdine, oe mardi 
7 mai. . à la violence d'une nuit 
d'a f fro nte ments entre les deux Bey- 
routh. A voir le flot de voitures dans 
les rues, on a peine à croire que. 
deux heures plus tût - puisque la 
canonnade s'est arrêtée à 6 heures 
- les obus s'abattaient de part et 
d'autre de la ligne de démarcation, 
pratiquement sur tous les quartiers 
des deux secteurs de la ville. Il est 
vrai qu’ici la population a acquis, en 
dix ans, au rythme du canon, tare 
exceptionnelle aptitude à profiter du 
moindre répit. 

Cette nuit infernale avait été 
annoncée par des signes précurseurs 
lundi, vers 16 heures. Deux heures 
plus tard, la bataille faisait rage, les 
deux camps s'accusant mutuelle- 
ment de ravoir relancée, de ('entre- 
tenir et de rompra les cessez-le-feu 
dès leur conclusion. Même si l’on fait 
la part de l'exagération habituelle, les 
chiffres cités par las médias des belli- 
gérants donnent une idée de ce que 
fut oette nuit de terreur, la troisième 
consécutive et la plus dure. La radio 
phalangiste annonce 2 500 obus 
tombés sur Beyrouth-Est et sa ban- 
lieue; Beyrouth-Ouest en aurait reçu 
un peu moins. 

Même a l'on estime à un millier le 
chiffre réel des projectiles de toutes 
sortes (bombes, roquettes, fusées 
GRAO et autres, obus de mortiers et 
d'un canon à répétition, nouveau 
venu sur la scène} qui ee sont 
abattus sur la ville durant les der- 
nières vingt-quatre heures, on ima- 
gine mal qu’une telle avalanche 
puisse continuer longtemps. Chaque 
jour, on est étonné qu’elle ne fasse 
pas plus de victimes : six morts 
dénombrés à l'est et vingt-deux à 
l'ouest, dont seize dans la banlieue- 
sud. e Beaucoup c f obus explosent en 
l’air s, disent certains Beyrouthins 
philosophes. Beaucoup explosent 
aussi dans les rues ou atteignent des 
immeubles de plein fouet : chacun en 
voit autour de lui. Cité maudite. Bey- 
routh a plus d'un secret, et celui-ci 
n'est pas le moindre. 


Cela étant la situation est blo- 
quée sur le plan politique, et les 
démarches quasiment au point mort 
hormis l'intervention du patriarche 
maronite auprès du pape. Saisissant 
toutes les occasions de montrer 
qu'ils sont tes ennemis du « pouvoir 
phalangiste 3 et des Forces liba- 
naises I milice chrétienne), mais pas 
des chrétiens ni même des maro- 
nites, le mouvement Amal (chiite) et 
le Parti socialiste progressiste (druze) 
maîtres de Beyrouth-Ouest, ont 
accompagné le prélat à son avion 
avec tous tes honneurs, après qu'il 
eut gagné te secteur musulman par 
hélicoptère. Toutes tes voies de pas- 
sage entre las secteurs étaient en 
effet fermées pour te troisième jour- 
née consécutive. 

LUCIEN GEORGE. 


• L'occupation de l'ambassade 
du Liban à Paris. - Plusieurs cen- 
taines de personnes ont visité, lundi 
6 mai, l'ambassade du Liban à 
Paris, occupée depuis le 30 avril par 
des étudiants libanais chrétiens qui 
ont décidé de poursuivre leur mou- 
vement- En revanche, les autres 
jeunes Libanais qui faisaient la 
grève de la faim depuis la semaine 
dernière à Notre-Dame-du- Liban 
ont cessé leur mouvement i la de- 
mande de Mgr Lustiger, qui s'est en- 
tretenu, lundi, du sort des chrétiens 
du Liban avec M. Fabius. Les étu- 
diants libanais chrétiens ont obtenu 
de la préfecture de police de Paris 
l’autorisation d’organiser, mardi 
24 mai, à 17 h 30, de Notre- 
Darae-du-Liban (rue d’Ulm, 
Paris- 5*) à Notro-Dame-de-Paris, 
une • marche pacifique - ayant 
pour but d’inciter • la France à pro- 
poser une conférence internationale 
où serait notamment discuté un 
éventuel statut de neutralité pour le 
Liban ». L'association des écrivains 
croyants francophones (juifs, chré- 
tiens et musulmans) a. d'autre part, 
lancé un appel pour qu'au Liban 
« les familles soient épargnées et les 
lieux du cuite sauvegardés ». 


PARIS VEUT AC&ÉRER LA 
CONCERTATION AVEC SES 
PARTENAIRES SUR LE PRO- 
JET! EURÊKA» 

Le gouvernement français est 
déterminé à accélérer les consulta- 
tions avec ses partenaires européens 
- qu'ils soient membres ou non de ta. 
CEE - pour pousser plus avant la 
rnfeg au point du projet « Eurêka », 
destiné à favoriser l’apparition d’une 
Europe de la technologie. Cest ainsi 
que d’ici an 15 mai des rencontres 
auront eu lieu, an niveau des cabi- 
nets des ministres des relations exté- 
rieures ainsi que de la recherche et 
de la technologie avec tous les pays 
d'Europe occidentale, y compris 
m u* doute la Norvège et la Suède 7 
intéressée par « Eurêka * — J’ Autri- 
che et la Suisse — dont il reste 
encore à sonder tes intentions. 

L’objectif français est de faire 
d’- Eurêka » une structure extrême- 
ment souple (c’est pourquoi le 
terme d'« agence » a été banni) 
pour regrouper certains programmes 
de haute technologie. « Eurêka » ne 
doit pas être, selon ses promoteurs, 
tributaire du processus de décision 
extrêmement laborieux de la CEE 
mais constituer au contraire le pre- 
mier exemple de cette Europe « à 
géométrie variable », dont on parie 
de plus en pins et qui pourrait englo- 
ber ponctuellement certains pays 
non membres de la CEE. Des pre- 
mières propositions précises 
devraient être présentées au sommet 
europé e n qui se réunira à la fin juin, 
à Milan. 

On précise enfin de bonne source 
que les entreprises concernées 
n'auront pas à choisir entre une par- 
ticipation i « Eurêka » et une colla- 
boration i l'Initiative de défense 
stratégique de M. Reagan, car les 
deux programmes ne sont pas identi- 
ques. Le gouvernement ne paraît pas 
décidé, ainsi que l'a déclaré 
M“ Cresson le lundi 6 mai, à décou- 
rager les entreprises françaises, 
mène nationalisées, de collaborer à 
l'I DS. M. Georges Pebereau, PDG 
du groupe CGE, n'en a pas moins 
démenti le même jour la participa- 
tion de sa filiale CHAS, spécialisée 
■t» r«t la fabrication de lasers, an pro- 
gramme américain. Le groupe 
Thomson, interrogé, a fait de même. 
Selon les sources proches de 
l'OTAN, ces deux groupes nationa- 
lisés ont été pressentis pour partici- 
per à des recherches dans le cadre 
de riDS (le Monde daté 5-6 mai) 
(lire page 4 (‘article de Philippe 
Lemaître}. 


M. JEAN-CHARLES UGNEL 
ANNONCE LA PROCHAINE 
IMPLANTATION DE < LA 
TRIBUNE-LE PROGRÈS» A 
MOULINS 

De notre correspondant 


AUTEUR DE LA SÉRIE NOIRE 

Carter Brown est mort 

Carter Brown Tua des auteurs de romans poBciers parmi les plus 
prolifiques publiés dans la Série noire, est mort dimanche 5 mai à Syd- 
ney, victime (Tune crise cardiaque. D était figé de soixante-deux ans. 

Mavis tira sa révérence 


Moulins. - M. Jean-Charles 
Ligne!, PDG du Progrès, vient de 
lancer une pierre dans le jardin de 
la Montagne de Clermont-Ferrand- 
Lé jeudi 2 mai à Vichy, à l’occasion 
de l’inauguration des nouveaux 
locaux de l'agence de la Tribune- 
le Progrès, il a en effet annoncé que 
son titre s’implanterait à Moulins, 
préfecture de l’Ailier « d’ici la fin 
de l'année - (probablement en sep- 
tembre ou en octobre prochain) . 

Depuis 1963, date à laquelle 
le Progrès a racheté la Tribune de 
Saint-Etienne, l’harmonie régnait 
entre les groupes du Progrès et de la 
Montagne. La Tribune, présente 
autrefois dans l’Ailier, à Moulins, à 
Vichy et à Montluçon, s’était 
repliée, une fois devenue la Tribune- 
te Progrès, dans le seul arrondisse- 
ment de Vichy. La Montagne, de 
son côté, avait laissé te champ libre 
au Progrès dans certaines zones de 
la Haute- Loire (Le Puy et Yssin- 
geauxj. Y avait-il eu accord? La 
question peut d'autant plus être 
posée que des transferts de journa- 
listes sciaient alors produira entre 
les deux groupes. Ces accords sont 
une « légende », a tranché à Vichy 
M. Jean-Charles Ligue!. 

A la Montagne, qui est en situa- 
tion de monopole dans l'arrondisse- 
ment de Moulins, la déclaration de 
Jean-Cbazîes Ligne!, qui officialise 
les rumeurs circulant depuis plu- 
sieurs mois, a provoqué une vive 
réaction : « Puisque Jean-Charles 
Lignel prétend qu'il n'y a pas 
d'accord, nous nous sentons dégagés 
de tout engagement et en tirerons 
les conséquences qui s'imposent 
dans d’autres secteurs géographi- 
ques », y dit-on. Comprendre : en 
Haute-Loire. « On a tendance à 
considérer que la concurrence est 
dynamisante », répond M. Lescteur, 
directeur général du Progrès, qui 
toutefois ce semble pas disposé & 
déployer d'importants moyens dans 
l’Ailier. 

En tout état de cause, la nouvelle 
est bien accueillie dans la région de 
Moulins : Hector Rolland, maire 
RPR de Moulins, s'en dit très heu- 
reux, tout comme François Col com- 
be t, maire et conseiller général, 
apparenté socialiste, de Dompierre- 
sur-Sesbre. 


Après Chase, un autre Britannique 
de la Série noire. Carter Brown tire sa 
révérence. (I a écrit deux cent 
soixante-dix livrée, dont plus de cent 
cinquante titres traduits en français. 
Certains inspirèrent des navets terri- 
bles : Touchez pas aux blondes 
(Maurice Cloche), Blagua dans le coin 
(Maurice Labro). La plupart, aussitôt 
lus. ne méritent que l’oubli. 

Alan Geoffroy Yates. alias Carter 
Brown, est né i Londres, en 1923. Il 
émigra en Australie, exerça divers 
métiers et, à Sydney, en 1953. se 
lança dans une carrière d'écrivain. 
Ses romans se ressemblent, et on 
s'est pourtant demandé s'il tes avait 
tous écrits lui-méme. Il tes bâclait et, 
pour compenser, devint de plus en 
plus « osé x. Avec ses nympho- 
manes, des parties fines, des photos 
pornos, de déviations sexuelles, etc. 
On ne coupe pas à un univers en toc, 
répétitif, désolant. 

Les c privésx de Carter Brown 
également sont faits au moule. Des 
beaux gosses, peu scrupuleux. Rick 
Hotman, Max Loyal ou Al Wheler 
cognent, séduisent et se relèvent, 
jusqu’au prochain livre. Une jeune 
femme, blonde carnivore. Mavis 
Seidütz, parfois, ajoute du piment 
aux intrigues faiblardes. Pas très 
maRgne, elle a ce qu'il faut où il 
faut... et pratique te karaté. 

A partir de 1974 et de Zekia la 
douce. Carter Brown quitte la Série 
noire et. comme Chase, sera publié 
directement en Carré noir. Il a donc 
un public, des fans qui te lisent 
comme on* mâche du ehewing-gum. 


Le numéro du « Monde » 
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Le Tango des oubBettas. Croupe 
Surette. Banco bidon ou la Tournée 
des cocottes, franchement ces titres 
annoncent la couleur. 

Si le cœur vous en dit, Usez un 
Carter Brown, un seul. Michel 
Lebrun, dans son Almanach du crime 
1980, en a résumé quatre, parus 
cette année-là. Avec ta JumeUe an 
cavale, vous serez édifié : «S/e a des 
sains provocants, un short ultra- 
court. sa cfit frigide et posséda une 
sœur jumelle qui lui a fauché son 
mari. Alors Danny Boyd part en 
-chasse, un gras chèque en poche. Il 
rencontrera pas mal de nanes et 
nombre rTobstades. sautant les unes 
et las autres. » 

Hier soir, Gallimard, donnait un 
cocktail pour te n° 2000 de la Série 
noire. On se serait cru à te belle épo- 
que des Bats (1). Bernard Frank, 
d'ailleurs, était là, mêlé i la «crèmes 
du polar français, Thierry Jonquet, 
Jo BiakJt. Jean Mazarin, etc. On 
apprit la mort de Carter Brown. Il eut 
droit à quelques whiskias, en guise 
d'adieu, et à une gerbe de blagues. 
Non, on ne pouvait pas le prendre 
vraiment au sérieux 

RAPHAËL SORM. 

(I) Réédité chez Flammarion, 


JEAN-MICHEL 
OURANO-SOUFFLAND 
A ÉTÉ INCINÉRÉ 


team 


Jean-Michel Dwxnâ-Soefdtiod 
s été inaaéré as Pèv-Lwtain, 
lundi 6 mL Ses cadres seratf, 
scion se volonté, éfepetsT 
qype, du côte de Rd 
Saône -et -Loire. «r Par 

Jean»», anit-â précisé, . 
qa’dks volent Iota s mt ce paysage 
nBoasé oi cornent le rimes et 
«S écrit ce» dosesioisirs.il mit 
choisi amsi Phare de la cétémoaie 
— 16 bernes — «poor que les amis 
po i ss ent venir ton s, «près les édi- 
tions ». Qs étaient tons U ses amis. 

SI HaS Hooor, wpriacfl la 
flMeqoéc de Paris, le pastear Blés 
et Daniel Ventes, rédacteur en chef 
du Monde, ont prononcé les 
paroles de ccrnr orne Pan att en d a it. 

tok a retigkx, rÈgOse réfot- 

■(«, qai est celle de sa feutre 
Danièle, et son jooraaf, le Mande, 
qu’a a sarri jusqu’au bout. 


Les sommaires de mai 

• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

L'échec des sciences au lycée 


La franco a besoin de davan- 
tage d" ingénieurs et de vxtvwms. 
De nombreuses réformes ont donc 
tenté d’augmenter le nomb re de 
bacheSers scientifiques. La création 
récente de le première S et fessa 
de vstorisar la tenrônale D en sont 
des exemptes. L’objectif est loin 
d'être atteint : tes lycéens boudent 

ta première S et tes à*» de D sa 

gantera floués, car Bs ne bénéficient 
pas du même éventail de choix que 
tous condrariplas de C. Mais dans 
cette séria « reine ». aussi, te nom- 
bre des becheSere stagne. 

Quelles sont tes rasons de cet 
échec des sciences au lycée ? La 
part trop befle faîte aux math&na- 
tiques, aux dépens des sciences 
physiques ex surtout des sciences 
naturelles, mais aussi l' a b s traction 
de renseignement, la lourdeur des 
programmes. Que l ques mesures, 
destinées à former davantage de 
scientifiques dans te secondaire — 
classes passerefigs, i notification 
des programmes, ouverture des 
c prépas » aux Sèves de D, etc., — 
ont été prises, mas efles n'ont pas 


produit d’effets tanfibfes. Four tes 
non-matheux, faire des sciences et 
a p o st eriori embrasser une carrière 
a d entifiq u a est quasiment înaco — - 
sBda. Même ai. quelques pet» 
existent, que présente la Monde dm 
l'éducation. 

Aussi au sommaire un dossier 
sur « La gauche et réfte ». Face à 
te réafté du pouvoir, ta gauche est 

c o nfrontée à un véritable dfetnroe : 

comm ent assurer ta sétection des 
meiBeurs ei permettant la prograe- 
skm de tous? Co n crèt e ment, 
quefie est te Sig n ificati on de r« d- 
tismerépubScaiR » prôné p a r Jean- 
Ptene Chevèmmant ? Uns arxiuâter 
sur- « Les jumelages écoJe- 
entreprises », montra que le cou- 
rant passe entre ruinera industrial 
ex le monde scolaire, partira***»- '* 
ment les lycées techniques. Enfin. 
le Monda de réducatxn puhfie te 
texte intégral du rapport du CoHège 
de France, « Propositions pow 
ren se ignement de revenir a: un. 
ekx xr nent de référence. 

■ . * Le numéro :11,50 F. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS ; 

L'insécurité — l'Europe à douze 


Le nombre des crimes et des 
délits augmente régulièrement. 
Mais la uotencs sur tes personnes 
reste marginale par rapport aux 
a tteint es aux biens, le thème de 
(Insécurité fort pourtant l'objet 
(fine large exploitation poétique. 
La peur, entretenue par tes méfias, 
est d'abord dans tes têtes. Un dos- 
sier de six pages, rassemblé par 
Obvier Mazal et Jean-Claude Grinal, 
professeur de sciences économi- 
ques, et présenté par Edwy PteneL 
Les statistiques tes pks récentes 
permettent de mieux cerner ce 
sujet explosif- et de rétablir quel- 
ques vérités «Sémentairea. 

A l'issue d'interminables négo- 
ciations. te décision 8 été enfin 


prise: f Espagne et le Portugal 
feront, te 1 ® janvier prochain, four 
entrée dans la CEE. Les deux nou- 
veau x membres vont devoir 
moderniser leur économie pour Se 
mettre au cfiapsson rte tous pars-, 
retires : une rude tfche qui n'ira pes 
sans casse sotiate. Mas» pour 
Madrid et pour üsbomft forcer tes 
portas du Marché commun conrti- ■ 
tue d'abord une victoire poétique. 
Cet élargissement est signé - de 
dynamisme, mas 2 compliquera 
sans doute la construction 'tirent 
Europe politique qii se cherche 
toujours. Quatre pages d at fo tm t h ■ 
bons et d'analyses, avec des arti- 
cles des correspondants du Monde 
àBruxefies, àMsdridetfiLsbanna. ' 
ri- Le BUioéro, dix pages : 5.S0 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Karajan, metteur en scène 


Rien décidément ne semble 
arrêter Herbert von Karajan. A 
sobeante-fix-sept ans, 9 repart à 
zéro. La raison ? Le vidéodisque 
dont T avènement est désormais 
imminent. Une révolution qui ne 
pouvait échapper à ce chairaâan 
toutes categories du disque. Pour 
te chef à vie dé te Pfdharmorie de 
Berfin, en effet, l'image est l'avenir 
du son. A ce titre, comme 9 le 
confie au Atonde de le musique au 
coure d'une interview, fl s entrepris 
da réenregistrar ressentie! de son 
répertoire. Une quarantaine de 
symphonies, quelques pièces cho- 
rales et six opéras seront ainsi 
famés en même temps qu'exécutés 
avec des moyens techniques 
exceptionnels. Cette série, aboutis- 
sement de cinquante aînées de 
travaS, constituera, selon ses pro- 
pres tantes, son véritable testa- 
ment artistique. Avec Karajan, te 
musique classique entre dans le 


domaine du vfdéocSpper la grande 
porta " " . ~ 

Avec Turandor. qui. açriri Axis 
T an passé, investit l'arène de Bercy 
à parw du 28 mat c'ost »ui W 
autre testame n t que que avons 
affaire : edui de FucdrjL.qoi.fispe- 
raütra sans avoir pu radmer. 
d’œuvre de r opéra ftaifai. Jjt***\ 
obf est contamporari ■%. rfcofisr’ 
manifeste du s unéah sïaa,". dès 
Essais de pyschara#K» dtiTwJdret 
cfUysss de James Joyoa Desdr- . 
constances qui n’ont rien d'une 
coïncidence, François Lafon -en 
analyse tes raisons. ., . 

Egalement au sommaire de ce _ 
numéro, Samson français, article 
musical, un, portrait d’Ahmed = 
Essyad, compositeur marocain, et 
un tour d'horizon des grandes for- 
mations de jazz. 

-* Le numéro : 20 F. 
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Quartz, étanche. 

ultra-pfete. 
or 18 carats, 
changement 
fuseau horaire 
instantané. 


Aldebert 

PARIS. 16, place Vendôme ■ 1, bd de (a Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congres, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 


VS 


-Oiijr -- 

- 

, _ ’ -- 
Jhpir 

ÿ -N: j-a , 

1 *. f te‘.w 

* . 1 : 
- 

>î C- 

5r r . , 

!? v ^ 

' W," * L L: . 

«aç*. 

: 


- i».' 
-Vr 


S '-te - 

[Nîi 




**** 




né. 1 ' -• 


W 4,1 


-.a. 

•4?* 


yi ■* ■* _ 


PATRICE ROTIG. 


A B C D E F G 












